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municipalités de la rive ouest du 
Jourdain, semble avoir avivé les 
passions au lieu de les apaiser. 

Avec un sens de la démocratie 
digne d'éloge, les Israéliens 
avaient accepté me consultation 
dont l'issue ne faisait guère de 
doute. Ils ne semblent pas vou- 
loir en tirer la leçon sur le plan 
politique et se comportent comme 
st la vague nationaliste qui a 
alors déferlé pouvait retomber 
d’ellc-méme ou être contenue par 
un simple dispositif de maintien 
de l'ordre. Visiblement consterné 
par le tour sanglant que prend 
la répression. le gouvernement 
de Jérusalem s'engage chaque 
jour à «ne plus recourir à des 
mesures d'une excessive gravité». 
De tonte évidence, les méthodes 
des militaires étant trop brutales, 
on cherche à venir à bout des 
manifestations sans effusion, de 
sang, et un concours d'ingénio- 
sité. dont le quotidien « Haaretz » 
se fait l'écho, propose les gaz 
lacrymogènes, les balles en 
caoutchouc qui font merveille en 
friande et même la «matraque 
électrique» utilisée aux Etats- 
Unis. 

!.. * ' 

Une police mieux entraînée et 
moins prompte à ouvrir le feu 
parviendrait à limiter et même à 
supprimer les pertes en vies 
humaines. Pourtant, l’agitation 
persistera aussi longtemps que ne 
sera pas réglé le problème qui' 
soulève les passions : la présence 
et même la multiplication des 
colonies juives de peuplement sur 
la rive ouest du Jourdain. Or, sur 
ce point capital. Jérusale m ne 
parvient pas à énoncer clairement 
sa politique. On l'a vu au cours 
du récent débat dn gouver- 
nement sur l'affaire de Kaddoum, 
cette création- de « colons sau- 
vages » ultranationalistes du 
Goush Exnounim. Pour éviter une 
rupture ouverte an sein dn cabi- 
net entre les « colombes », qui 
souhaitaient leur expulsion immé- 
diate, et les - faucons ». parti- 
sans de les laisser s’installer où 
bon leur semble, une solution 
ambiguë a été retenue. Us seront 
transférés « ailleurs qu'en -Sa- 
raarie », à une date et en un lien 
que les autorités se sont bien 
gardées de préciser. 

Cette dérobade a été d'autant 
pins mal accueillie par les Cis- 
jordaniens, que les déclarations 
officielles justifient leurs alarmes. 
Le premier ministre. U. Rabin, a 
affirmé récemment que les colo- 
nies existantes ne seraient pas 
démantelées, tendis que M. Shi- 
mon Pères, ministre de la défense, 
souhaite même qne leur nombre 
soit accru. Les Cisjordaniens se 
sentent donc fondés à croire que, 
tout en évitant de prendre une 
position de principe, Jérusalem 
poursuit une politique de faits 
accomplis et met en place une 
occupation irréversible. 

Cette évolution — bien éloignée 
du « geste » récemment souhaité 
par M. Mendès France pour dé- 
bloquer le conflit — suscitera 
de nouvelles manifestations. Les 
Israéliens sont bien évidemment 
en état d’y faire face et de main- 
tenir l’ordre. Mais ils ont trop 
d’imagination et de sens politique 
pour penser pouvoir durablement 
stabiliser la situation et, moins 
encore, régler les problèmes par 
des mesures de police. 

(Lire nos informations page Z J 
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Le Conseil de l'OTAN, qui réunit les quinze ministres des affaires 
étrangères des pays membres de )'a)Uance. a ouvert, jeudi matin 
20 mai, à Oslo, sa session de printemps. Les travaux se poursuivront 
pendant deux /ours. M. Sauvagnargues. qui accompagnait M. Giscard 
d’Estaing aux Etats-Unis, est arrivé en Norvège dans r avion spécial 
de M. Kissinger. 

Dans son d/scouts, M. Lun s. secrétaire généra/ de (Organisation, 
a confirmé que les conflits entre plusieurs membres de r alliance — 
Turquie et Grèce, Grande-Bretagne et Islande — préoccupaient les 
ministres. Pourtant, a-t-il ajouté : - Je ne voudrais pas présenter de 
l'ainance un tableau trop sombre, les motifs de satisfaction ne man- 
quent pas. » 

De notre envoyé spécial 

Oslo. — « Pensez-y toujours, éventuel gouvernement de gauche 
n’en paries jamais a, . ce mot Italien aurait d'autres chats à 
d'ordre que les Français appli- fouetter que de provoquer les 
q liaient à l'Alsace- Lorraine après aillés, enfin, parce qu’il aurait 
2a guerre de 70, le Conseil minis- peut-être le bon goût, comme l'an 
tériel de l'OTAN, qui se réunit dernier les Portugais, de se tenir 
jeudi 20 mal à Oslo, pourrait le à l'écart des organes a sensibles» 
faire sien à propos de l’Italie. de l’alliance où il se sentirait indé- 
On peut penser qu’il ne sera sirable. Les plus atlantistes trou- 
question du problème italien que vent d'3ii]eurs dans la façon dont 
dans les tëte-à-tète privés et a évolué le « problème portugais ». 
confidentiels. Les Italiens ont fait Qui hantait les esprits au Conseil 
savoir, pour leur part, qu’ils trou- de l'OTAN de décembre, un pri- 
veraient déplacé qu'on l'évoquât cèdent réconfortant, 
en séance : une telle discussion Même abstraction faite de l'in- 
auralfc d'ailleurs sur l'électorat connue italienne, la situation Inté- 


La deuxième journée du congrès du parti socialiste unifié 
est -allemand a été marquée, mercredi 19 mai, par l'intervention , 
de M. Michel Souslov. 

Après avoir défendu les notions de dictature du prolétariat I 
et d'internationalisme prolétarien, ie chef de la délégation sovié- 
tique a parié des difficultés du • processus de détente «. Il a 
lancé un avertissement à tous ceux qui, selon lui, cherchent à 
« provoquer une nouvelle vague de tension Internationale ». 

De notre envoyé spécial 


italien un effet contraire au but 
recherché. Il reste que tout le 
monde pense à ce qui se produi- 
rait «en cas de malheur», c'est- 
à-dire si les communistes arri- 


rieure de l'alliance est ce qui 
préoccupe le plus le Conseil atlan- 
tique. Au Sud. l’affaire chypriote 
ne s’arrange pas. En marge du 
dernier conseil, les ministres des 


vaient au pouvoir à Rome, affaires étrangères grec et turc 
Faudrait -il déménager le Q.G. s'étaient rencontrés en tête à 
allié de Naples et les installations tête et avaient pu ensuite cou- 
de la marine américaine en vaincre les deux communautés de 
Italie? Faudrait -il exclure les 111e d'engager des conversations. 
I taliens des comités secrets de Mais celles-ci ont tourné court. La 
L'alliance ? Les ambassadeurs Grèce a cependant proposé à la 
auprès de l’OTAN auraient sou- Turquie un pacte de non-agres- 
levé ces questions U y a quelque sion. proposition quelque peu pa- 
temps au cours de déjeuners à radoxale entre alliés. 


Bruxelles sans trouver de parade 
A une telle situation. 


Les deux ministres en reparle- 
ront et s’entretiendront aussi avec 


Le mieux, auraient-ils estimé M- Kissinger de leurs relations 
serait, selon la formule anglaise respectives avec les Etats-Unis. 

MAURICE DELARUE. 

parce que ce n est encore qu une 

hypothèse, ensuite parce qu’un ( Lire ta suite page 3 J 


Berlin. — M. Michel Souslov 
a fermement défendu, devant le 
congrès, le principe de l'interna- 
tionalisme prolétarien. Cette Idée. 
a-t-11 dit, qui figurait dans le 
Manifeste communiste, est 
« l’arme la plus forte de la classe 
ouvrière, de tous ceux qui luttent 
en commun avec elle pour ta 
transformation du monde dans 
l’fntérét des trai m aülcurs ». 

En même temps, l'idéologue 
numéro un de Moscou a mis en 
garde tous ceux qui en pren- 
draient à leur aise avec ce prin- 
cipe : « Dévier de rfnfcrRafioRu- 
lisme prolétarien, a-t-il dit. 
contient en soi le danger de perte 
et cTâchec. Toutes les conquêtes 
de notre mouvement sont liées à 
ce principe. Avec lui. on pourra 
atteindre, et on atteindra sans 
aucun doute, de nouvelles vic- 
toires. > Voilà donc solennelle- 
ment avertis tous les partis qui 
ont, ces derniers temps, contesté, 
sous une forme ou une autre. le 
sens actuellement donné à cette 
notion. M. Souslov a ajouté que 
le P.C. soviétique fera tout pour 
que la conférence des partis com- 
munistes européens contribue au 
renforcement de la cohésion du 
mouvement « sur la base de 
principes du marxisme-léninisme 
et de l'internationalisme prolé- 
tarien ». 

Le représentant yougoslave, a 
répliqué,' des mercredi soirr en 
déclarant dans son allocution que 
la solidarité entre les P.C_ ne 
pouvait se concevoir que dans le 
respect de la souveraineté, de 


rêgaJitê, de la non -ingérence dans 
les affaires intérieures et dans le 
droit de chaque parti de définir 
librement sa ligne politique. Cet 
échange public d'arguments ne 
facilitera sûrement pas la prépa- 
ration de la conférence euro- 
péenne qui achoppe en ce moment 
notamment sur cette question de 
l'internationalisme prolétarien. 

La présence de M. Souslov à 
Berlin -Est donnait par avance la 
garantie que le message soviéti- 
que, qui serait transmis aux 
communistes est-allemands, serait 
marqué de l'esprit combatif pro- 
pre à son auteur. M. Souslov, 
certes, n'est pas M. Brejnev et. 
sauf- preuve du contraire, c'est ce 
dernier qui a dé fini da ns son rap- 
port devant le XXV* congrès la 
ligne générale du P.C.UJS. fi n'est 
toutefois pas sans intérêt de noter 
que AL Souslov est venu à Berlin - 
Est, ainsi qu’il l'a dit Iui-méme, 
« à ta demande personnelle » de 
M. Brejnev. 

MANUEL LUCBERT. 

(Lire la suite page 3.) 


s'il adhère à i'OPÊP 


Les Etats-Unis prendraient 
des « mesures commerciales 
appropriées» à l'encontre du 
Mexique, si ce pays devenait 
. membre de I’OPEP (Organisa- 
tion des pays exportateurs de 
pétrolej. a averti M. Gerald 
Pars kg. sous-secrétaire améri- 
cain au Trésor, en intervenant 
le 19 mai devant la dix-septiè- 
me conférence de la Banque 
interaméricaine de développe- 
ment ( B1D ), qui se tient 
actuellement A Cancun (Mexi- 
que). Le Mexique , a précisé 
M. Parsky, ne pourrait plus, 
alors, bénéficier de la clause 
de la nation la plus favorisée 
pour ses exportations vers les 
Etats-Unis , qui représentent 
. iOTe. du total de ses rentes. 

La législation américaine a sup- 
primé tout un ensemble de pré- 
férences commerciales qui étaient 
accordées antérieurement en fa- 
veur des Importations en prove- 
nance des pays de I’OPEP. Or, le 
mois dernier, le ministre mexicain 
des ressources naturelles, M. Fran- 
cisco Javier Alejo, avait annoncé 
qu e son pays pourrait rejoindre 
I'OPEP si cette organisation « ïy 
invitait ». 

( Lire la suite page 45.1 


Élus, tèchniciens et militants 


Les débats qui ont eu Heu au 
Parlement sur la réforme de L"ur- ^ 

b anism e et sur la protection de FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ * 
la nature, la discussion du rapport 

Delmon sur la « participation des d’administrateurs locaux ; elles 
Français à l'amélioration de leur font passer, disent-ils, quelques 
cadre de vie » et celle des « actions Intérêts particuliers poux le bien 
prioritaires » du VU* Plan, enfin commun ou cachent des ambitions 
la question écrite posée au Sénat politiques très personnelles ; 
par Edgard Pisani révèlent un __ Leurs critiques, quand elles 
risque sérieux de malentendu sur sont fondées, sont souvent dues 
le rôle des associations dans notre au f a jt que l'Etat ne donne pas 
démocratie. Le gouvernement pen- aswt de moyens aux co mmunes ; 
sait contenter tous les partisans jj faudrait donc • renforcer les 
de la décentralisation et du s dia- maires avant de renforcer ceux 
logue », en faisant intervenir da- qu'lis ont en face d’eux ; 


v&ntage des groupes de citoyens 
motivés dans différentes procé- 
dures administratives et en don- 


— Quand ces associations sont 
appelées à gérer des services, elles 
ne vivent que grâce aux subsides 


nant à ces groupes des moyens ^es collectivités publiques et pré- 
accrus pour agir. Or, à travers les tendent cependant agir sans elles 
parlementaires, nombre de muni- ou contre elles ; 
cipalités ont marqué une assez — H y a. dit-on pour finir, 


vive opposition à des interventions d’un côté des responsables, de 
qui les contrarient l'autre des irresponsables. 

Les principaux griefs qui mo- On donne des exemples pour 
tivent cette attitude sont les sui- justifier ces réactions. îufgic à 
vanta : quelles conclusions condulsent- 

— Les associations dites de dé- . ^ „ 

tons* mi d’action sont iusèes neu f,) Prfisl,ieQt association pour 
lense ou a action sont ju^ees peu Ie Développement des associations de 

représentatives par beaucoup procK-s <dap). 


elles et ne s'agit-il pas d’un dia- 
logue de sourds ? On traSte à la 
légère, & partir d'anecdotes^ des 
questions de principe qui sont 
très importantes pour l’avenir de 
notre démocratie. D’une « démo- 
cratie de participation » dont on 
se déclare partisan, mais qu’on 
tend en fait à écarter en lui 1 
apposant toujours la seule k démo- : 
cratie de délégation ». i 

Les citoyens doivent-ils se 
contenter d’élire des conseillers 
municipaux, des conseillers géné- 
raux. des députés et leur laisser 
le soin de tout décider, de tout 
faire entre deux consultations 
électorales ? Ou bien canvient-ü 
de faciliter, d'encourager les Ini- 
tiatives qu'ils prennent pour s’in- 
téresser directement À ce qui 
conditionne leur vie quotidienne, 
pour s'administrer eux-mêmes le 
plus possible, dans les limites et 
sous les contrôles que prévoit la 
loi, pour donner des avis, pour 
conduire des affaires, en Inter- 
férant dans l’action administra- 
tive ? 

i Lire ta suite page 10.) 


EM1 en : «E PRESSE QUOIIDH 

... .11 y. a seulement trots ans, l’extrême gauche était totalement 

absente de la presse quotidienne nationale — fort pauvre, il est vrai, 
en journaux d'opinqon. Au début de Tan dernier encore, on ne donnait 
généralement pas cher de If avenir de Libération, qui avait pourtant 
réussi â faire entendre, dans le concert de ses grands confrères, une 
voix différente. 

Lorsque plusieurs organisations révolutionnaires envisagèrent la 
possibilité de publier leur propre quotidien, et le dirent, peu n ombreux 
furent ceux qui crurent sérieusement au succès d'une entreprise à 
laquelle seul le parti communiste avait pu jusque-là consacrer dura- 
blement des efforts suffisants. 

Ce n'étaient pas des groupes c gauchistes » qui allaient réussir, 
pensait-on, ce que ni VÜJ>.IL (si ce n’est sous la forme d’une a lettre n 
polycopiée depuis la disparition de la Nation/, ni les républicaine 
indépendants, ni les socialistes n 'avaient pu faire . 

Pourtant, la presse quotidienne française compte aujourd'hui, en 
dehors de Libération, qui n’en a pas souffert, trois journaux émanant 
directement cf organisations df extrême gauche. 

I. -* < Libération > et ses émules 

par BERNARD BREGOULEIX 


Ces quatre quotidiens se trou- 
vent actuellement face a un cer- 
tain nombre d'échéances ou d'an- 
niversaires qui Incitent :eurs 
équipes à dresser tout à la fois, 
des bilans et des plans. Libération 
fête samedi prochain, son troi- 
sième anniversaire et commence 
la publication, ce Jeudi, d’un 
supplément marseillais durant 
une semaine. Rouge a publié, dans 
son numéro date des 15-16 mai 
une étude sur sa propre publica- 
tion, sous le titre sibyllin : k Lec- 
teurs, si vous saviez— » et doit 
désormais paraître sur seize pages 


au lieu de douze. Le Quotidien du 

E euple améliore sa formule, no- 
inunent avec la création d'un 
« bloc-notes » photographique pré- 
senté par les lecteurs eux-mèmes. 
L’Humanité rouge enfin, sans 
doute le plus menacé dans l'im- 
médiat, a lancé, samedi dernier, 
un appel pressant à ses lecteurs et 
prépare un plan de restrictions 
pour l'été prochain ; son directeur 
a toutefois dressé dans un récent 
numéro, un bilan « très positif >• 
de ses premiers mois de parution 
quotidienne. 


(Lire la surte page I2j 
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au jour le jour I Un médecin de Pâme 


RÉGIS 


Journal dïin petit 
bourgeois 
entre deux leux et 
quatre murs 

Par l'auteur de L'INDËSI RABLE 

"La prison : une minute de vérité prolongée 

sur des années". - Un volume 27 F 


SORCIERES 

Enfin, voûà quelque chose 
qui baisse. H en coûtera moins 
cher d’avoir un bel enterre- 
ment. Ce qui .est un peu 
sinistre, c’est de l’apprendre , 
ie la bouche de M. Ponia- 
towski Il y a des circons- 
tances où il est encore moins 
cher de se faire tuer. 

Le tarif est très bas pour 
les sorcières. M. Poniatowski 
se défend d'en être chasseur, 
mais ü y a des. goûts qui se 
dévéloppent à l'usage, fi suf- 
fit d’avoir assez de sorcières 
à chasser, et sur ce point 
M. Poniatowski est en ooance 
sur l’histoire. Dans le beau 
mande, on ne brûle guère que 
f es sorcières communistes. Lui, 
il en est déjà aux sorcières 
socialistes. 

Ainsi avance-t-on de plus 
.en plus dans lu mie du libé- 
ralisme. 

ROBERT ESCARPIT. 


J'ai connu M a n è s Sperber en 
1952 au théâtre de Lancty. C'est 
là que l’on venait de créer ma 
pièce « les Chaises ». Personne 
dans la salle, bien entendu, sauf 
les quelques amis de service. A la 
fin du spectacle, nous nous réunî- 
mes à la terrasse d'un café. J 'au- 
rai s vbulu ne point parler de 
théâtre, surtout des « Chaises ». 

Cheveux grisonnants, figure jeu- 
ne, comme aujourd'hui (avait-il un 
chapeau?), Manès Sperber ne vou- 
lut pas m'accorde r de répit. II vou- 
lait savoir pourquoi j'avais écrit ce 
que j'avais écrit, pourquoi i'avais 
choisi cette forme théâtrale qui lui 
paraissait étrange, sinon aberrante, 
et si je pensais que j'avais réussi 
à ■ exprimer ce que j'ovais voulu 
exprimer. Substituer des objets à 
des personnages, ma . manière de 
foire du théâtre, les ambiguités, la 
possibilité de donner plusieurs signi- 
fications aux- mêmes propos, le fait 
qu'il n'y a pas d'intrigue dons cette 
pièce, comme dans d'autres que 
J'ai écrites par la suite, la plongée, 
apparente ou non, dans l'irration- 
nel, étaient des choses qu'il réfu- 
tait avec énergie. 


Il n’arrêtait pas de' me question- 
ner, de me pousser dans mes retran- 
chements. Je crois que j'ai essayé 
de lui dire que la voleur d'une 
oeuvre réside essentiellement dans 
ce qu'elle a d'inexplicable. Expli- 
quer - qu'il y a de l'inexplicable 
était pour lui une explication 
Inadmissible. Si je n’avois pas de 
conviction, il était inutile de dire 
que je n'avais pas de conviction. 
J'aurais mieux fait de me taire. 
En somme, Monês Sperber avoir 
raison. Pourquoi ajouter du chaoti- 
que au chaos ? 

Depuis ce soir- là, nous sommes 
devenus des amis. Il continue de 
me reprocher mon pessimisme, mon 
irrationalité aussi. Cor il est un 
homme de raison, du raisonnement 
et dé la foi. H se prétend athée 
et m'en veut de mettre en doute 
son athéisme, pourtant, son opti- 
misme ne provient pos de son rai- 
sonnement, mois de sa nature, de 
son être. 

EUGENE IONESCO 

de VAcadémie française 

(Lire la suite page 25J 





Liban 


LA CONf&ENCE 


LA SITUATION EN CISJORDANIE 


Le président . Sarkis proposerait un plan 
global de règlement 


QUADRIPARTITE DE RYAD 
EST AJOURNÉE < SME DIE» 


Beyrouth (A J? JPJ — Un « plan 
global de paix », parrainé par 
M. Elias Sarkis, président élu 
de la République, serait sur le 
point d'être officiellement an- 
noncé à Beyrouth, où une accal- 
mie a ravivé, mercredi 19 mal, 
les espoirs en une fin des hosti- 
lités. 

C’est ce plan, dont divers 
milieux politiques de la capitale 
libanaise faisaient état dans la 
nuit de mercredi a jeudi, qui 
aurait été au centre de l'entre- 
tien que M. Sarkis vient d’avoir 
avec des émissaires de M. Kamal 
joumblatt, chef de file des forces 
progressistes, puis avec MM. Yas- 
ser Arafat, président du comité 
exécutif de l'Organisation de libé- 
ration palestinienne Fatah. 

Selon des Informations recueil- 


lies auprès des conservateurs 
libanais, le plan du président 
élu porterait sur les points sui- 
vants : 


Les autorités israéliennes veulent éviter 
de nouvelles morts de manifestants 


1) Toutes les parties en conflit 
s’engageraient a proclamer très 
prochainement une trêve, à re- 
conduire de quarante-huit heures 
en quarante-huit heures, qui, 
suivant un commentaire de la 
radio de l'opposition, créerait un 
climat propice & la démission du 
président en exercice. M. Solei- 
man Franglé, et à l’entrée en 
fonct i on s de son successeur. 


Le Caire (TJ J 3 J J. — la confé- 
rence quadripartite qui devait 
s'ouvrir mercredi 19 mai en vue 
de réconcilier l’Egypte et la Syrie 
a été ajournée sine die. Les re- 
présentants de l’Egypte devaient 
rencontrer à Ryad les premiers 
ministres syrien et koweïtien et le 
vice-premier ministre saoudien. 


Une catastrophe évitée 


ropice a la démission du ta raison de l'aJouznecQezit de 
1 en exercice, M. Solei- la conférence n’a pas été indl- 
angle, et à I en trée en quée, mais on croit savoir que le 
i de son successeur. refus de l'Egypte de remettre en 

2) Les camps en présence - 
conservateurs chrétiens, d’une if 

part, et progressistes, d'autre taire dan s le- SmaZ n est pas 
proclameraient la « fin etranger àeette déci sion. De son 
» de la guerre civile » . la Syrie ava it fait savoir la 
lettant gni^Tn»»*»mar>t à semaine dernière aire médiateurs 
publique « ne plus koweïtiens et saoudiens qu elle 
à la force » pour vider n ' ac ^^ ralt , ^ome crltique de 
ereiies rmiiHnnoc son intervention au Uoan. 


part, — proclameraient la efl n 
définitive de la guerre civile », 
en promettant solennellement à 
l’opinion publique a ne plus 
recourir à la force » pour vider 
leurs querelles politiques. 

3) Le nouveau chef de l'Etat 
convoquerait une < table ronde » 
à laquelle seraient conviés les 
leaders de toutes les forces com- 
battantes. 

Mardi soir, au terme d’une 
longue réunion sous la présidence 
de M. Joumblatt, les chefs des 
partis progressistes avaient invité 
toutes les parties concernées par 
la guerre civile libanaise à parti- 
ciper à une c table ronde », afin 
de parvenir à un « accord poli - 
tique global ». 

ns s’étalent engagés à respecter 
toute trêve et avalent invité les 
conservateurs chrétiens & faire de 
même. Mercredi, on s-nnoT icait de 
source phalangiste que les milices 
du parti étalent disposées à 
accepter cette proposition. 

Sur le plan militaire, un nou- 
veau a cessez-le-feu » n'a pas 
empêché les combats de se pour- 
suivre, mercredi, sur 'tous les 
fronts, ainsi que dans la capitale, 
notamment dans les secteurs du 
port et de la vieille ville, faisant 
selon un bilan partiel, soixante- 
quinze tués et soixante-dix-sept 
blessés. 

Au cours de ces derniers huit 
Jouis, huit cent cinq personnes 
au moins ont été tuées et plus de 
mlSe quatre cent trente blessés 
dans Beyrouth et sa banlieue. 

A Paris, le porte-parole du 
Quai d’Orsay, a fait savoir, mer- 
credi, qu'il n’était pas question 
d’an nouveau voyage de M. Geor- 
ges Gorse au Liban tant que le 
président n’en exprimerait 

pas le désir. 


Beyrouth M-F-PJ. — . Une 
catastrophe, qui aurait pu 
avoir dés conséquences incal- 
culables. a été évitée de jus- 
tesse ces dentiers jours au 
Liban du fait de la répara- 
tion « fn extremis » de deux 
lignes à haute tension reliant 
la centrale électrique du 
Litani (Sud -Liban) à Bey- 
routh. 


Sur les onze lignes à haute 
tension qui acheminent , en 
temps normal, le courant 
électrique vers la capitale 
libanaise, S s’en restait plus 
qufune seule Intacte lundi, les 
dix autres ayant été section- 
nées à tour de rôle Ion des 
combats. 


Déployant des trésors d’in- 
géniosité, l'équipe réduite dont 
disposait le directeur général 
de l’Office de l'électricité du 
Liban, BS. Pouad Btsri, avait 
pu maintenir Valimentation 
de la capitale tout au long 
de la guerre civile. 

M. Bizri avait lancé . lundi, 
un cri d’alarme, indiquant 
que, si les combats se pour- 
suivaient et que la seule ligne 
à haute tension qui restait 
venait à être sectionnée, le 
Liban serait menace d’une 
catastrophe. Beyrouth et sa 
banlieue n’auraient plus d’eau, 
celle-ci étant acheminée vers 
la capitale par des pompes 
électriques, les entrepôts fri- 
gorifiques miraient cessé de 
fonctionner, ce qui aurait 
rendu impossible, a cause de 
la chaleur, l’emmagasinage 
de produits alimentaires et 
pharmaceutiques. Les boulan- 
geries, dont la plupart dispo- 
sent de fours électriques, 
auraient dû fermer leurs por- 
tes et la plupart des salles 
& opération des hôpitaux, dont 
les groupes électrogènes sont 
faibles, seraient devenues 
inutiles. 


Iran 


DK « TERRORISTES » 1UÉS 
AU COURS DE HMLADES 


Téhéran (Reuter). — Dix per- 
sonnes qualifiées de « terroristes n, 
parmi lesquelles trois femmes, ont 
été tuées, mardi 18 mai, en divers 
points de llraa an cous de fusil- 
lades avec les forces de sécurité. 
Indique on communiqué officiel 
publié mercredi. Quatre passants 
ont, d autre part, été tués et plu- 
sieurs autres personnes, dont des 
membres des forces de sécurité, ont 
été blessées. 


Le communiqué précise que les 
accrochages se sont produits h Kha- 
nj, Qazvin et i Rasht, localités 
situées à l’ouest et an nord-ouest 
de Téhéran. La découverte de « re- 
paires de terroristes » faisait suite 
& r arrestation de personnes ayant 
été en rapport avec les « terro- 
ristes o, tués dimanche au cours de 
fusillades h Téhéran. Trois mitrail- 
leuses, de fabrication est-européenne, 
des grenades, des explosifs et du 
matériel Incendiaire ont été décou- 
verts. Un document trouvé par les 
autorités a permis rétablir que les 
k terroristes » étaient en relation 
avee n certains pays n et des groupes 
hostiles à l’Iran, ajoute le commu- 
niqué. 


Jérusalem. — Le calme relatif qui 
a régné, mercredi 19 mai. à Jéru- 
salem et en Samaria, après les inci- 
dents graves de ces derniers jours, 
ne paraît pas devoir être considéré 
comme un premier signe de détente. 
Les camps opposés -semblent plutôt 
s'ôtre accordé un certain répit avant 
de s’affronter A nouveau. La nervo- 
sité reste très vive dans les lycées 
de Cisjordanie et de la partie arabe 
de Jérusalem. 

Les autorités Israéliennes auraient, 
pour leur part, décidé de revoir des 
méthodes employées pour réprimer les 
démonstrations populaires. L'objectif 
recherché est d’éviter à tout prix des 
pertes en vies humaines, et, dans ce 
but les gardes-frontières, police spé- 
cialement entraînée A cet usage, se 
verront confier dans une plus large 
mesure qu’auparavant la charge de 
maintenir l’ordre dans les grandes 
agglomérations de Cisjordanie. 

Les forces qu] pourraient intervenir 
contre des manifestants* utiliseront 
désormais les gaz lacrymogènes et 
leurs armes seront chargées de pro- 
jectiles en bois ou en caoutchouc. 
Par ailleurs, des fauteurs de troubles 
pourraient être expulsés en Jordanie 
ou au Liban, et des mesures 
de rétorsion économiques pourraient 
frapper une ville entière en y instau- 
rant le couvre-feu qui interdit toute 
circulation au en refusant aux habi- 
tants l’autorisation de se rendre en 
Tranajorrianie, avec laquelle les 
échanges commerciaux sont très 
importants. Les villes jumelles de 
Ramallah et El Blreh. au nord de 
Jérusalem, sont déjà isolées du reste 
du monde par un couvre-feu imposé 
en représailles à uns décision des 
deux municipalités ordonnant une 
grève générale de vingt-quatre heures 
pour protester contre (a mort du 
jeune manifestant tué le 18 maL 

Le couvre-feu est d’une durée Illi- 
mitée et constitue la première 
épreuve de force entra les autorités 
d’occupation et deux des maires élus 
le 12 avril. On Indique de source 
israélienne que, en ordonnant le 
grève, les conseils municipaux ont 
pris une mesure de caractère poli- 
tique qui est contraire è la loi (jor- 
danienne), et II n'est pas exclu qu'une 
procédure légale soit engagée contre 


De notre correspondant 


eux. En attendant. les riantes agglo- 
mérations de Ramallah et d'EI Bireh 
sont transformées en- villes-fantômes 
parcourues seulement par des mili- 
taires israéliens. 


La persistance de la tension sur 
le terrain donnait une étrange réso- 
nance aux propos de M. YgaJ Alton, 
vice-premier ministre et ministre des 
affaires étrangères, affirmant, mer- 
credi 19 mai, qu’à une éventuelle 
négociation sur revenir de la Cis- 
jordanie les habitants de ce terri- 
toire devaient nécessairement être 
représentés. M. Alton, qui parlai! à 
une cérémonie à l’université 
hébraïque, a, après son collègue de 
la défense, M. Shimon Pères (voir 
le Monde du 20 mai), remis en ques- 
tion le rôle que la Jordanie pouvait 
jouer dans la recherche d’un règle- 
ment Le ministre des affaires étran- 
gères estime qu'il n’y a aucune rai- 
son de considérer que le roi Hussein 
a un - monopole sur la problème 
palestinien Si M. Pères pensa de 
même parce que la Jordanie • s'est 
retirée du [eu après le « sommet - 
de Rabat », M. Alton a. lui, d'autres 


ANDRÉ 5CEMAMA. 


Des bagarres ont opposé les étudiants 
à l’aniversité hébraïque 


Jérusalem a été mercredi, 
pour le second jour consécu- 
tif. au centre des troubles de 
Cisjordanie. Les Incidents les 
plus violents ont eu lieu dans 
le secteur occidental de la 
ville, _ où des bagarres ont 
éclaté sur le campus de l’nni- 
versfté hébraïque entre étu- 
diants israéliens juifs . et 
arabes. 


police a dû entrer sur le campus 
pour séparer les étudiants. 


La répression au Sud -Yémen et en Libye 


Munie de drapeaux blancs 
et de haut-parieurs, V équipe 
de M. Bizri s 'est rendue, 
mardi, dans une sorte de 
combats ou a été localisée la 
panne des lignes à haute ten- 
sion, et a pu effectuer les 
réparations nécessaires. 

Cette « opération » nécessi- 
tait un courage à toute 
épreuve de la part de ceux 
qui devaient travailler sus- 
pendus- à un pylône à trente 
mètres du sol, exactement 
entre les lignes adverses. 


Amnesty International, organi- 
sation privée de défense des pri- 
sonniers politiques, dont le siège 
est à Londres, a rendu public un 
dossier sur « les enlèvements, la 
torture et les assassinats poli- 
tiques » au Sud-Yémen. 

Selon ce rapport, c plusieurs 
miMers » de membres de l’oppo- 
sition au gouvernement de la 
République démocratique et popu- 
laire du Yémen ont été arretés, 
torturés ou exécutés depuis 
l'accession à l'Indépendance de 
oe pays, en 1967. „ 

Amnesty International estime 
que le nombre de prisonniers 
politiques détenus au Sud-Yémen 
se situe entre deux et dix mille, 
mais indique qu'il est difficile 
d’obtenir un chiffre plus précis 
en raison « des nombreuses dispa- 
ritions de détenus et du refus des 
autorités de publier les noms des 
prisonniers ». 

Par ailleurs, quatre organisa- 
tions libyennes (le Comité de 


défense des libertés publiques et 
des prisonniers politiques, le 
Comité de lutte pour les droits 
constitutionnels, le Front démo- 
cratique national et l’Organisation 
de la jeunesse démocratique de 
Libye) ont adressé, de Paris, un 
appel & l’opinion publique inter- 


les détenus, qui comprendraient 
aussi bien des marxistes que des 
membres du Parti de libération 
islamique, auraient été, dans de 
nombreux cas, torturés systéma- 
tiquement. Deux officiers seraient 
morts des suites des sévices subis. 

Les quatre organisations 11- 


Tout avait commencé par une 
manifestation d'étudiants arabes, 
israéliens pour la plupart, contre 
l’usage des armes à feu par la 
la troupe pour disperser les mani- 
festations. Les étudiants brandis- 
saient les photos des victimes des 
derniers incidents, aussi bien en 
Gainée qu'en Cisjordanie, chan- 
taient des togans antigouverne- 
mentaux. certains criaient même 
« Galilée arabe 1 » 

Les étudiants Juifs ayant 
contre-znamfesté, les deux gr ou pes 
en sont venus aux mains et se 
sont battus à coups de gourdins et 
de grosses pierres. Il y eut en tout 
cinq blessés, auxquels s'ajoutent 
deux journalistes de la radia Pour 
la première fols, depuis 1953, la 


Par ailleurs, de violentes mani- 
festations ont opposé mercredi 
matin à Djenine des résidents 
arabes de la ville, travaillant en 
Israël, à des concitoyens natio- 
nalistes extrémistes. 

Quelques incidents ont égale- 
ment été signalés à Tuikarem, à 
Jéricho et au camp de réfugiés 
de Balata, où le couvre-feu a été 
remis en vigueur. 

Ramallah est également son- 
mise au couvre-feu pour la troi- 
sième journée consécutive, «iwrt 
que la casbah de Naplouse, ville 
qui s'est vidée de toute circulation 
en fin d'après-midi, les notaUes 
ayant décidé une grève., totale 
jusqu’à .ce qu’une formule d'apai- 
sement ait pu être trouvée avec le 
gouvernement militaire israélien. 


C’est dans ce contexte d'agita- 
tion que le ministre israélien dm 
affaires étrangères, M. YgaH 
Alton, a annoncé mercredi devant 
la Knesseth quTsraS comptait 
créer de nouveaux points - d'im- 
plantation dans les territoires 
occupés, « là où ses intérêts stra- 
tégiques l’imposent ». — (AS* J 


tomes de prisonniers politiques d^TW^li°on? créé APRÈS LE VOTE DUNE RÉSOLUTION ANh- ISRAÉLIENNE 

détenus en Libye avec ou sans une brigade spécialement chargée 

jugement ». d’ « expéditions punitives » contre 


Elles publient une Iste de 
trente prisonniers politiques arrê- 
tés en 1969, après le coup d’Etat 
du colonel Kadhafi, et de juin à 
août 1970, ainsi qu’une liste de 
soixante-neuf détenus politiques 
arrêtés au cours des années 1973, 
1974 et 1975. Selon ces documents. 


une brigade spécialement chargée 
d’ « expéditions punitives » contre 
des citoyens libyens soupçonnés 
d’hostilité à l’égard du régime du 
colonel Kadhafi. Elles indiquent 
enfin qu’en viron trois cent cin- 
quante soldats et officiers ont été 
arrêtés en Libye à la suite de la 
a prétendue conspiration müttaire 
d’août 1375 ». 


L O.M.S. demande une nouvelle enquête 
dans les territoires occupés 


De notre correspondante 


AMÉRIQUES 


Genève. — L’ Assemb lée mon- 
diale de la santé a voté mercredi 
19 mai par 57 voix contre 16 et 
16 abstentions (dont celle de la 
France) une résolution très criti- 
que à l’égard de la politique israé- 
lienne dans les territoires occu- 


GEORGES LEGOFF 



l’Indépendance empoisonnée 


Georges Legoff a assisté â l'intervention de 
l'URSS dans cette terre -d'Afrique. Arrivé dans 
ce pays plusieurs semaines avant son 
indépendance, il a été l'un des rares 
journalistes occidentaux tolérés par les 
autorités de la République Populaire d’Angola. 

Son livre est un témoignage, une série 
d'images d'une c indépendance empoisonnée». 





Colombie 


Chili 


A Paris 


UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 
SUR LA GESTION 
DE LA FILIALE DE RENAULT 


LE P.C.C. : rien ne pourra 
arrêter la lutte du peuple. 


Bogota (AP JP. A_P.J. — L’Office 
colombien des changes a annoncé 
l'ouverture d’une enquête sur la 
SOFASA, usine finnco-colomldenne 
de montage d’automobiles Renault. 
Des perquisitions ont été laites le 
19 mal aux domiciles de quatre 
cadres français de Pentreprise. 
M- Edgar C uti e n e x Castro, prési- 
dent de la SOFASA. a démissionné, 
assurant qu’il lui paraissait Inutile 
de continuer à occuper a un poste 
symbolique », toutes les décisions 
étant prises par des Français. H a, 
d'autre part, accusé la SOFASA 
d’avoir enfreint la législation sur 
les changes et sur les importations. 
La Colombie, a-t-U conclu, devrait 
« reprendre le contrôle de l’entre- 
prise ». 


Après r arrestation, annoncée le 
19 mai (le Monde da 20 mal), 
de treize responsables du parti 
communiste chilien, l’organe de 
coordination du P.C.C. à l'exté- 
rieur a publié le communiqué 
dans lequel il déclare notam- 
ment : a Une vogue de répres- 
sion, la plus intense qu’ait connue 
le pays depuis le 11 septem- 
bre 1S73, est en cours. f-J Un 
grand nombre de citoyens soi- 
gneusement choisis et leurs famil- 
les. qui disparaissent dans des 
centres de torture, où üs se voient 
menacés d'être exterminés. Parmi 
les victimes figurent des dizai- 
nes d’hommes connus et respectés 
par la classe ouvrière et le peu- 
ple chilien. Les avocats qui font, 
en leur faveur, des demandes 


TROIS PALESTINIENS 
DÉNONCENT 

if COMPORTAIENT ISRAÉLIEN 


Trois Palestiniens expulsés de 
Cisjordanie ont dénoncé, mer- 

KSL. 16 comportement 

israélien dans les territoires occu- 
pés, au cours d’une conférence de 
presse tenue dans les bureaux de 
la Ligue arabe â Paris. 

Le Dr Ahmed Hamze, candidat 
a la mairie d'Hébron lors des 
demleres électi ons munici pal e s, et 
qui a été expulsé le 27 mars, a 
affirmé que les * Palestiniens du 
silence » n’existent pas et que les 
dernières élections prouvent que 
les Palestiniens des territoires 
occupés « disent non à l’occupa- 
tion israélienne ». 

Mme Lotfla Haouari, de Jéru- 
salem. qui a passé sept ans dans 


D’autre part, des intellectuels ont 
axwoneét te M mal, à Bogota, que 
plus de qnatn cents personnes sont 
détenues A la base militaire de Clml- 
tara, dans le nord-est de la Colom- 
bie, sans qu’il existe la moindre 
charge contre elles. Les prisonniers, 
de tous Ages et de toutes conditions 
sociales, seraient accusés d’avoir été 


dliabeas corpus ne parviennent tes prisons Israéliennes, a dressé 
pas à obtenir d’informations à le tableau des tortures qui, selon 


révolutionnaires de Colombie (FAR C, 
pro-sovlé tiques). 


PRESSES 


Le colonel Luis Rodriguez, com- 
mandant de la S* brigade militaire, 
n démenti cette information. 11 a 
néanmoins annoncé l’arrestation, les 
7 et S mai. de vingt-six personnes à 
l’issue d'affrontements qui ont coûté 
la vie A un sergent et fait quatre 
bles sé » parmi les soldat». 


leur sujet. 

» De plus, la tyrannie a, simul- 
tanément, multiplié les coups 
contre le vicariat de solidurité' de 
FEglise catholique, afin d'empê- 
cher qu’il puisse aider les persé- 
cutés. 

» L'ampleur de cette répression 
fasciste montre le désespoir de 
Pinochet devant la montée de la 
résistance populaire, de la propa- 
résistance populaire. 


pés. Auparavant avait été rendu 
public on rapport faisant état de 
progrès dans la situation sani- 
taire des territoires, ra pp o rt dont 
la majorité des délégués à l’As- 
semblée avaient refusé l’examen 
(te Monde des 12 et 19 mai). 

Néanmoins, la résolution adop- 
tée mercredi préconise qu’une 
nouvelle enquête soit effectuée 
par les auteurs du premier rap- 
port bien que leurs propres gou- 
vernements et l'OMS les aient 
désavoués pour avoir rédigé un 
document favorable à Israël 
Cependant, ce comité spécial de- 
vra être reçu « en tant que tel s 
et devra demeurer en étroite 
consultation avec les Etats ara- 
bes directement intéressés. H 
devra, selon la résolution, enquê- 
ter dans tous les territoires occu- 
pés, y compris dans jes prisons. 
Or, depuis des années, Israël 
dont la thèse est rfnéralemfint 
acceptée par les démocraties 
occidentales, déclare ne pas vou- 
loir accepter la formation d'un 
comité dont deux membres sur 
trois appartiennent à des Etats 
qui ont rompu leurs relations 
diplomatique avec lut le troisième 
appartenant au bloc de l’Est 
Israël avait toutefois accepté de 
recevoir ces mêmes experts & ti- 
tre individuel et leur avait donné 
toutes facilités pour procéder 
sans témoin à leur enquête dans 
tous les lieux qulls désiraient 
visiter. 


elle, y sont pratiquées contre le 
détenus palestiniens 
Enfin, M. Hanna Nasser, oui 
était président du coBège de 
rimlverslté de Bir-Es-Zeit avant 
d être expulsé en novembre 1974 
a affirmé que plus de mille cinq 
cents Palestiniens avalent été 
expulsés depuis l'occupation fsraé- 
^enne en :L967 et que près de dix 
mille étudiants palestiniens étaient 
passés par tes prisons Israéliennes 


» Nous sommes convaincus que l pendant cette périod e 


rien ni personne ne pourra arrê- 
ter ja lutte héroïque de notre 
peuple. Nous appelons toutes 
les forces démocratiques de tous 
les pays à se mobiliser d'urgence 
afin d'arrêter la main des bour- 
reaux. (—) » 


Il a lancé un appel aux Juifs, 
en tant que « peuple persécuté 
presque en permanence » pour 
S£lls “ dénoncent les agissements 
d Israël et qu’üs /usent pression 
s ur c e paya pour qu'Ü évacue les 
territoires ». 


On se demande & Genève, au 
cas où Israël modifierait sa posi- 
tion, et recevrait ce comité « en 
tant que tel », quelle valeur pour- 
rait avoir ce nouveau témoignage 
puisque, d’une part, les précédents 
rapports étalent rejetés pour des 
motifs essentiellement politiques, 
et que, d'antre part, ces experts 
devraient désormais accompli 1, 
leur tâche a en étroite consulta- 
tion avec les Etats arabes inté- 
ressés ». 

Cependant, si Israël n’appUflf® 
pas la résolution, il est menace 
d’une demande d'expulsion m 
ro.MJS. lois de la prochaine As- 
semblée mondiale de la santé. 


ISABELLE VICHNIAC 
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motifs pour retirer â Amman a*, 

- monopole II évoque, en effet 
les éventualités suivantes : la Jor. 
dente pourrait devenir une province 
syrienne ; l’O.LP. de M. Arafat 

- dont la charte prévoit Ja destruc- 
tion d’Israël » pourrait succéder & 
Amman su régime hachérnhe ; le 
roi Hussein restant sur son trtne 
pourrait avancer des exjgencas 
« déraisonnables - en échange d'un 
repli israélien. 

SI les motivations da M. Ailon 
peuvent paraître moins convain- 
cantes que celles de M. Pères, n 
n’en demeure pas moins qu'en 
l'espace de vingt-quatre heures deux 
membres Importants du gouverne- 
ment Israélien ont retiré au ml 
Hussein son titre d’interlocuteur pri- 
vilégié d’Israël. 

On peut se demander si les décia- 
rations de MM. Ailon et Pères reflè- 
tent une nouvelle orientation de la 
politique de leur gouvernement ou 
s’il ne s'agit que d'un avertissement 
au monarque d'Amman le mettant eo 
garde contre un engagement trop 
poussé dans le » camp du relus • 
aux côtés des Syriens et des Sovié- 
tiques. 
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DIPLOMATIE 

Valéry Giscard d'Estaing 


Le président de la République a parcouru en Pennsylvanie 
« le kilomètre carré le plus chargé d'histoire » du pays 


Washington. — Ccst ce jeudi 
20 mai que M. Giscard d'Eslaing 
prend congé du président Ford ci 
quitta définitivement Washington, 
après avoir rencontré la presse au 
cours d'un « petit déjeuner » au 
Press Club. Le président de la 
République se rendra ensuite à 
Houston. La journée sera marquée 
par deux repas, dont un déjeuner 
dans un ranch du Texas. Mais, 
curieusement, le président de la 
République ne visitera aucune des 
installations industrielles de cet 
Etat, qui comptent parmi les plus 
modernes des Etats-Unis. Seule une 

- présentation de chevaux et de 
bétail « est prévue. 

Plus chargée, la journée de mer- 
credi a été consacrée à la visite 
des hauts lieux de l'histoire des 
Etats-Unis, la guerre d'indépendance 
en Virginie et en Pennsylvanie. Un 
nombre Impressionnent de manifesta- 
tions avaient été prévues, à tel point 
que M. Giscard d'Estaing dut rac- 
courcir les nombreux discoure qu'il 
avait préparés. Il ne prononça pas 
moins de cinq allocutions, toutes 
dans le même anglais un peu. 

- désaccentué - utilisé la veille au 
Congrès, et cela même lorsque de 
forts contingents de l’Alliance fran- 
çaise composaient, comme à York- 
stown. un auditoire plus réceptll à 
notre langue. 

Ce fut donc successivement dans 
cette dernière bourgade, magnifi- 
quement située au bord de la baie 
de Chesapeake, la visite du musée 
du Centre de la victoire et l'Inaugu- 
ration d'un des panneaux — financés 
par la France — Jalonnent la route 
Washington-Rochambeau suivie par 


De notre envoyé spécial 


les troupes franco-américaines 
en 1781, à partir du mont Vemon : 
le dépôt d’une gerbe eu monument 
de ta Victoire érigé sur les lieux de 
la bataille au cours do laquelle, en 
octobre de cene année-là. les Britan- 
niques de Comwallls furent défaits 
et la jeune République américaine 
définitivement consolidée. Après le 
vice-président Rockefeller. M. Gis- 
card d'Estaing décrit longuement 
cette bataille qui, si elle ne mil en 
lice que seize mille soldats au total, 
n'en fut pas moins, dit-il. - un 
miracle 0 b la chance et des 
hommes ». De nouvelles cérémonies 
commémoreront, en octobre pro- 
chain. cette victoire, avec la partici- 
pation des croiseurs français Colbert 
ot De Grasse. 

Les « démocraties 
. les plus heureuses 
du monde » 

Le cortège présidentiel s'envola 
ensuite pour Philadelphie, que 
balayait un vent anormalement gla- 
cial pour la saison. M. Giscard 
d'Estaing s'engouffra immédiatement 
dans un grand hâtai du centre, où 
l'attendaient les quelque trois mille 
convives d’un banquet typiquement 
américain : Invités installés sur une 
scène face â un public d'hommes 
d'affaires, 60 dollars le couvert pour 
une cuisine médiocre. Le président 
de la République y prononça le dis- 
cours - économique » dont on lira 
des extraits d'autre part II a décrit. 


nolammenr, les progrès économiques 
de la France et suggéré la tenue de 
nouvelles réunions du type de celle 
de Rambouillet. 

Ce fut ensuilo la visite de ce que 
M. Fineman, speaker de la Chambre 
des représentants de l'Etat de 
Pennsylvanie, devait appeler » /e 
kilomètre carré la plus chargé d’his- 
toire des Etats-Unis » r après avoir 
remis à la ville des portraits de 
Louis XVI et de Marie-Antoinette, et 
s'ôtre arrêté devant la Cloche de la 
liberté, M. et Mme Giscard d'Estaing 
furent accueillis devant l'Indepen- 
denca Hall, où furent proclamées 
successivement la Déclaration d'in- 
dépendance et la Constitution des 
Etats-Unis. Le Tout-Philadelphie était 
IA — y compris le maire, M. Frank 
Rizzo, qui fait l’objet d'une procé- 
dure de destitution pour malversa- 
tions, et qui n'est plus en speaklng 
terms avec les autorités locales. — 
regroupé sous une lente pour une 
session spéciale de l'assemblée 
générale de l'EtaL 

Toujours sous un vent glacial 
M. Giscard d'Estaing se vit remettre 
les Insignes de docteur honoris 
causa en sciences économiques de 
l'université de Pennsylvanie, ainsi 
qu’une » résolution d’appréciation » 
votée précédemment par la Chambre 
en hommage au rôle de la France 
dans la création des Etats-Unis et 
à l'amitié des deux pays, qualifiés 
de •> démocraties les p/us heureu- 
ses » (success-full) du monda. Le 
président de la République répondit 
par un hommage à Benjamin Fran- 


klin, qui en tant que fondateur de 
l'université de Pennsylvanie, co- 
signataire de fa Déclaration d'indé- 
pendance et de le Constitution amé- 
ricaine, négociateur de l’alliance 
Iran co-américaine et premier ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Paris, était 
en quelque sorts l'homme du jour 
Il cita aussi Voltaire, selon qui 
- r&ge d’or n’a vra/semb/eb/emenf 
existé qu’en Pennsy/von/e ». 

Il faisait un peu moins froid dans 
la soirée lorsque, de retour & 
Washington, M. Giscard d'Estaing se 
rendit en compagnie du président 
Ford au mont Vemon pour inaugu- 
rer le spectacle » son et lumière ■ 
installé par des techniciens français 
devant la maison de George Wash- 
ington. Ce premier spectacle du 
genre organisé aux Etats-Unis boule- 
versait ' quelques habitudes, surtout 
chez les vénérables responsables de 
l’Association des dames du Mont- 
Vemon, organisation hautement 
conservatrice qui veille depuis cent 
dix-huit ans sur les souvenirs du 
fondateur de l'ElaL Tout finit pour- 
tant par être mené & bien, les Amé- 
ricains ayant finalement décidé que 
la visite de M. Giscard d’Estaing aux 
Etats-Unis serait, comme l'a dit 
M. Ford mercredi soir. « le temps 
fort de ce bicentenaire ». La Journée 
de mercredi a été en tout cas le 
temps fort des souvenirs historiques. 
Et plusieurs Américains n'ont pas 
manqué de féliciter, ce Jour- lé, 
M. Giscard d'Estaing pour un autre 
anniversaire, les deux ans du second 
tour de l'élection de 1974 qui Ta 
porté â la présidence de République. 

MICHEL TATU. 


LA SESSION DE LOTAN ET LES RELATIONS EST-OUEST 

Les ministres du pacte atlantique M. Souslov met en garde 
s’inquiètent des conflits entre alliés les adversaires de la détente 


{Suite de la première page.} 

Au Nord, la « guerre de la 
morue » s'aggrave. La Grande- 
Bretagne et l’Islande n'ont plus 
de relations diplomatiques, situa- 
tion sa ns précédent dans l'allian- 
ce. La grande question est pour le 
moment de savoir si M. C rosi and, 
directeur du Foreign Office, ren- 
contrera. à Oslo, son collègue 
islandais. M. Augustsson. 

Plus réconfortante pourrait 
être la discussion qü'auront les 
ministres sur les questions d'ar- 
mement Us prendront connais- 
sance du rapport provisoire du 
comité qu’ils ont créé en décem- 
bre et qui est appelé sans élégance 
« l'interopérabilité » des matériels 
militaires. Ce néologisme désigne 
une forme mineure de standardi- 
sation qui consiste à rendre des 
matériels nationaux différents 
utilisables pour les mêmes mis- 
sions. Les premiers travaux du 
comité, qui ont porté sur certains 
types de carburants, de munitions, 
des appareils de transmission, 
etc. seraient, dit-on, encoura- 
geants. 

Enfin, les ministres auront leurs 


discussions classiques sur les rap- 
ports est-ouest, la détente, les né- 
gociations SALT et M3 JA — 
qui ne progressent guère, — les 
« suites » de la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope (C .S. CJ3. j. qui sont •< modes- 
tes ». a dit M. Luns. secrétaire de 
l’OTAN, au cours d'une conférence 
de presse. Le communiqué final 
sur ce chapitre, sans beaucoup 
d'originalité, semble-t-il. est déjà 
plus qu'à demi rédigé. Notons 
pourtant que les alliés, prenant 
acte de la dénonciation par Le 
Caire du traité soviéto-égyptien 
constateraient que la position 
soviétique en Méditerranée ne 
s'est pas renforcée. 

A propos du rapport des forces, 
M. Luns a d'ailleurs souligné I 
devant la presse les efforts de 
redressement faits du côté allié. En 
réponse à une question, il a dé- 
claré que les allies étalent a satis- 
faits » des intentions du gouver- 
nement français dans ce domaine, 
et U a indiqué que « la flotte 
française est désormais presque à 
parité avec la flotte britannique ». 

MAURICE DELARUE. 
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ML Jobert : nous nous retrouverons 
automatiquement dans l'OTAN 


M. Michel Jobert, fondateur du 
Mouvement des démocrates, était 
mercredi soir 19 mai le * grand 
témoin * de rémission télévisée 
d’Anterme 2 « C'est à dire ». 

Se référant aux déclarations 
faites par le président de la Ré- 
publique à Washington, 11 les 
a approuvées «totalement», mais 
en précisa ni,: «Si l'Alliance atlan- 
tique a taie signification pour 
nom (Concorde, informatique, 
nucléaire), et si ce n’est pas tou- 
jour consentir & un abattement, 
â un arasement » 

L’ancien ministre des affaires 
étrangères a estimé que le retour 
de la France sous le commande- 


ment américain va se faire « tout 
normalement, car le choix est 
fait ». Il a poursuivi : « n y a une 
dégradation de l’essentiel, c ’est-à- ] 
dire de nos forces nucléaires et j 
cela veut dire que nous nous re- 
trauüerûns automatiquement dons 
l'OTAN. » 

M. Jobert a déploré que le pro- 
jet de loi- programme militaire 
accentue le retard nucléaire de 
la défense française. Et il a 
ajouté : « En ce qui concerne les 
conceptions de politique . étran- 
gère et de défense nationale, les 
socialistes ont fait au cours des 
dernières années un aggioma- 
mento considérable. * 


( Suite de la première page J 

Le fait que M. Souslov, imité 
par MM. Jivkov et Husak, chefs 
des partis bulgare et tchécoslo- 
vaque, ait passé sous silence les 
résultats de la conférence d'Hel- 
sinki n’est sans doute pas non 
plus sans signification. Le diri- 
geant soviétique a noté, au 
contraire, que c le processus de 
la détente internationale . 
déroulait de façon compliquée », 
et il a brocardé « les faucons 
américains, lés revanchards ouest- 
allemands et les maoïstes ». B a 
dénoncé également les gens qui. 
dans d’autres pays non précisés, 
« favorisent les efforts milita- 
ristes des adversaires de la 
détente ». 

C’est un jeu dangereux, a dé- 
claré IL Souslov. qui a lancé 
l'avertissement suivant : c Toute 
tentative pour provoquer une 
nouvelle vague de tenskm inter- 
nationale et rejeter l'humanité 
dans la guerre froide représente 
un danger pour la paix, un dan- 
ger pour tous les peuples et tous 
les Etats, indépendamment de 
leur système social et politique. » 

Une appréciation optimiste 
du rapport de forces 

Ce ton. que l'on jugera, selon 
le point de vue. lourd de menaces 
ou rempli d'assurance, parait 
résulter d'une appréciation parti- 
culièrement optimiste de la part 
de certains milieux dirigeants de 
Moscou et d'autres capitales com- 
munistes du rapport de farces 
international. Ce jugement se 
fonde sur plusieurs éléments : 

1) L'approfondissement de la 
crise du capitalisme, évoqué par 
M. Souslov, comme l'avait fait 
longuement la veille M. Hanecker, 
le premier secrétaire est- alle- 
mand. Certains, à Moscou et ail- 
leurs. n’estiment-lls pas la situa- 
tion en Europe occidentale 
suffisamment -grave pour entraî- 
ner, à brève ou moyenne échéance, 
dans certains pays, des change- 
ments politiques en faveur de la 
gauche ? A ce propos, on peut 
se demander s’il ne conviendrait 
pas de nuancer le point de vue 
généralement admis & l'Ouest et 
selon lequel l'association minori- 
taire des communistes au pou- 
voir en Italie ou en France ne 
serait pas souhaitée par l’Est. 
Des conversations récentes avec 
des spécialistes est-allemands des 
questions internationales nous 
ont montré qu’à Berlin -Est du 
moins une telle évolution n’est 
pas vue d'un mauvais ceiL 

3} Le renforcement de la cohé- 
sion autour de Moscou des pays 
de la communauté socialiste, 
contraints de serrer les rangs 
afin d'amortir les cans&raences 
« humaines » et idéologiques 
d’Helsinki, et peu encouragés, 
d’autre part, à se lier davantage 
économiquement aux pays occi- 
dentaux en raison de la persis- 
tance de l’inflation- La RD a 
plaide aussi, comme Fa dit 
kl Hanecker, en faveur de la 
« défense müttaire collective du 
socialisme ». 

3ï La poussée du mouvement 
de libération nattante, dont 


M. Hbnecker a dit qu’il prenait 
de plus en plus « un caractère 
social ». Après avoir enregistré 
des succès, attendus depuis tong- 
temps en Asie du Sud-Est. ce 
mouvement réalise en ce moment 
une percée sur le continent afri- 
cain. La guerre édair menée en 
Angola par les troupes cubaines 
joue sûrement un grand rôle dans 
l'appréciation faite par les com- 
munistes de la situation Inter- 
nationale.' M. Souslov a salué « les 
actions unies des pays socialistes 
dans l’arène mondiale » qui, a-t-il 
dit, sont c d'une grande impor- 
tance noter la lutte victorieuse de 
libération des peuples du monde ». 

4) Les incertitudes, voire les 
Incohérences, de la politique 
étrangère américaine, qui subit 
les aléas de la campagne prési- 
dentielle et se voit confrontée -à 
une crise de confiance populaire. 
La carte chinoise de M. Kissinger, 
destinée à troubler le jeu - de 
Moscou, se révèle finalement bien 
faible. Sa politique de petits pas 
au Proche-Orient s’enlise, sa stra- 
tégie africaine paraît pour le 
moins improvisée. 

5) La Chine, aux prises avec 
des remous internes sans doute 
durables et toujours tentée par 
le repli sur elle-même, ne parait 
pas' encore avoir les moyens de 
mener une politique étrangère 
qui ne. soit pas exactement le 
contre-pied de tout ce qu'entre- 
prend 1TJJLSJS. Il n'est d’ailleurs 
pas interdit de penser, en dépit 
des attaques habituelles émises à 
Berlin-Est contre les maoïstes, 
mais auxquelles M. Radar ne 1 s'est 
curieusement pas associé, 'qu’on 
n’a pas perdu tout espoir rfan«t le 
camp soviétique de renouer les 
fils du dialogue avec Pékin à la 
faveur d'une prochaine révolution 
de palais. M. Honecker, en tout 
cas, ne s'est pas contenté dans 
son rapport de dire, comme 
M. Brejnev l'avait fait au vingt- 
cinquième congrès pour ITT-R-SiL. 
que son pays était prêt à norma- 
liser ses relations d’Etat à Etat 
avec la Chine. H a ajouté que, si 
les dirigeants maoïstes revenaient 
s d une politique fondée vérita- 
blement sur le marxisme-léni- 
nisme (~). cela ne resterait pas 
sans écho » de la part de la RJD-A. 

B est encore trop tôt pour affir- 
mer déjà, comme le font certains, 
que le discours de M. Souslov 
sonne le glas de la détente. Mais, 
venant après d'autres signes, son 
intervention confirme que cette 
détente connaît actuellement une 
pause et que. jusqu'aux élections 
américaines au moins, il devrait 
être moins question entre l’Est 
et l'Ouest de coopération que de 
consolidation. 

MANUEL LUCBERT. 


• Deux bâtiments de Pescadre 
de la Méditerranée, l'escorteur 
d’escadre Guepmtte et l'escorteur 
rapide l’ A gênais, seront, du mer- 
credi 19 au samedi 29 mai, en 
mission de présence m mer 
Noire. Us feront une escale de 
courtoisie à Odessa, en Union 
soviétique, du 20 au 25 mai, et une 
autre a Constanza, en Roumanie, 
du 26 au 29 mai. 


A Philadelphie 

Le chef de l’État préconise 
de nouveaux < sommets > 
des grands pays industrialisés 


Philadelphie CA JJ 9 .). — M. Gis- 
card d'Estaing a préconisé, mer- 
credi 19 mai, a Philadelphie, dans 
la ligne du «sommet» de Rambouil- 
let. s une concertation élargie à 
l’ensemble des grands pays indus- 
triels a. Il s'est déclaré favorable 
â la tenue d'autres réunions 
ayant le même objet si les 
circonstances les rendent néces- 
saires. Prenant la parole devant 
un groupe d'hommes d’affaires 
américains au cours d'un déjeu- 
ner offert par la Chambre de 
commerce internationale et le 
Conseil mondial du commerce, il 
a assigné comme tÂehg priori- 
taire aux grands pays industria- 
lisés « 7a remise en ordre des 
économies occidentale s et l’ins- 
tauration d’un nouvel ordre éco- 
nomique mondial ». 

M. Giscard d'Estaing a insisté 
sur « rtnterdépendance des éco- 
nomies » et le fait que se soit 
Instauré s un cycle économique 
commun à toutes les nations 
industrialisées de VOccident et 
du Japon », qui comporte; a-t-il 
noté, « de graves pcrûs ». 

Abordant les relations écono- 
miques franco- américain es, il en 
a déploré, en termes très nets, la 
« stagnation ». M. Giscard d'Es- 
taing a exprimé en effet le regret 
que les progrès économiques réa- 
lisés par la France « ne se reflè- 
tent pas dans ses relations com- 
merciales avec les Etats-Unis». 

Faisant allusion à certains son- 
dages qui révèlent que la majeure 
partie des Américains considèrent 
la France comme une puissance 


économique de second ordre, il a 
rappelé qu’elle était â l’heure 
actuelle, s si l’on met à part les 
Etats-Unis. la seconde missajica 
commerciale du monde après 
l’Allemagne, et à égalité avec le 
Japon, mais bien avant toutes les 
autres ». 

M. Giscard d'Estaing a souligné 
que le produit national brut fran- 
çais avait été égal en 1975 à une 
fols et demie celui du Royaume- 
Uni et deux fols celui- de Fltalie 
De ce fait, il a regretté que la 
France ne soit encore que le 
sixième partenaire des Etats-Unis 
parmi les pays Industriels et 11 a 
exprimé le souhait que « de part 
<?r d’autre de TAtlanttque. entre- 
prises et pouvoirs publics retien- 
nent comme un objectif priori- 
taire de porter notre commerce 
bilatéral et nos investissements 
réciproques au niveau de notre 
dimension économique d’aujour- 
d’hui et de notre volonté politique 
commune de rapprochement ». 

Le président de la République 
s’est félicité de ce que la crise que 
viennent de traverser les pays in- 
dustrialisés n’ait pas provoqué des 
conséquences aussi catastrophi- 
ques que celle des années 30. U a 
vu là a Th preuve de la supério- 
rité du système d* économie libre 
sur les régimes de contrôle bureau- 
cratique ». Selon lai, il convient 
de prolonger l’action qu’à Ram- 
bouillet la Rance et les Etats- 
Unis ont pour une large part 
contribué à décider en vue de 
réduire l’ampleur des fluctuations 
monétaires sur les marchés des 
changes. 


La conr d'appel de Washington déboute 
les adversaires de Concorde 


Washington f AEJ*.J. — La cour 
d’appel de Washington a débouté, 
le mercredi 19 mai, un groupe 
d'adversaires de Concorde au 
nombre desquels figuraient le 
Fo nd s de défense de l'environne- 
ment, vingt-sept membres de la 
Chambre des représentants, une 
organisation d'usagers des lignes 
aériennes et les comtés riverains 
des aéroports de Washlngtan- 
Dulles et New- Y ork-Kermedy. 

Ceux-ci contestaient le bien- 
fondé de la décision de M. Wil- 
liam Coleman, secré t aire améri- 
cain aux transports, prise le 4 fé- 
vrier dernier, d’autoriser l'avion 
supersonique à desservir, 'pour 
une période probatoire de selse 
mois, les aéroports de Washington 
et de New-York. 

Les avocats de ces groupes 
avalent repris devant la cour les 
critiques déjà développ ée s par les 
détracteurs de Concorde r son 
niveau sonore, son danger pour la 
couche d'ozone de la stratosphère 
et son manque de sécurité. L'avo- 
cat de l’administration fédérale 
de l'aviation américaine (F-A-AJ 
avait fait valoir que Concorde 
était FeppareU n qui avait subi le 
plus de tests dons ThtstQtre de 
l’aviation » ; D avait souligné que 
la période- probatoire de seize 
mois permettrait de vérifier son 
impact sur l'environnement. Les 
juges ont finalement estimé que 
la décision de ML Coleman « n’est 
pas arbitraire» et ne contrevient r 
pas à la loi ». 

Le jugement rendu par la cour 
d'appel de Washington ouvre défi- 
nitivement à Concorde l’aéroport 
de Washington-Dalles, placé sous 
contrôle fédéral. En revanche, il 
ne statue pas sur l'accès de l’avion 
supersonique à l'aéroport de New- 
York- Kennedy dont la gestion dé- 
pend du Port of New- York and 
New-Jersey Aubhority. Celui - ci 
avait, le il mars dernier, inter- 
dit l'atterrissage de Concorde à 
New- York « pendant au moins 


six mois ». Air France et Brttisb 
Airways, qui ont donc provisoire- 
ment renoncé à desservir New- 
York à partir du mois d’avril, ont 
assigné le Port of New-York de- 
vant la cour du Southern District 
of New- York afin de faire décla- 
rer inégale cette décision. 

Il faudrait au moins quinze ans 
aux Etats-Unis pour construire 
un avion supersonique de trans- 
port, s’ils prenaient une telle dé- 
cision, a, d’autre part, déclaré 
M. John McLucas, directeur de la 
F.F.A. A son avis, la mise au 
point d’un moteur suff isamme nt 
puissant prendrait environ dix 
ans. auxquels U faudrait ajoutér 
cinq ans pour parvenir à le 
construire. Le coût — entre 3 et 
5 milliards de dollars — serait le 
principal obstacle à ce projet, a- 
t-il précisé. Jusqu'à présent, a-t-il 
dit, personne ne semble prêt à 
engager de telles dépenses, que ce 
soit dans l’administration ou dans 
l'Industrie privée. 


0 ERRATUM. — Dans le 
compte rendu du voyage présiden- 
tiel aux Etats-Unis (le Monde du 
20 mai), nous avons écrit que 
M. Giscard d'Estaing était ne à 
Trêves. Le chef de l'Etat est né 
à Coblence. 


• Le Sénat américain a 
approuvé, le 19 mai par soixante- 
douze voix contre vingt-deux, la 
création d’une commission spéciale 
de quinze sénateurs chargée de 
surveiller les activités de l’Agence 
centrale de renseignement 
CCXAJ. Instituée à la suite des 
récentes révélations sur les abus 
passés de la C.LA., elle sera la 
seule à pouvoir prendre connais- 
sance des projets de l'Agence .— 
(AJFJP.J 
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Entretien Don Juan-Juan Carlos 
le 21 mai à Madrid 


Madrid (AJFJP* Reuter, U J? JJ. 
— Don Juan, comte de Barcelone, 
devait rencontrer son Ois, le roi 
Jaan Carlos, le vendredi 21 mal 
à Madrid. Cet entretien, estime- 
t-on dans les milieux informés, 
pourrait Jouer un rôle décisif dans 
la décision de Don Juan de re- 
noncer publiquement A ses droits 
& la couronne. De son côté, Juan 
Carlos serait maintenant pressé 
de faire proclamer prince héri- 
tier son fils Felipe. Don Juan, 


hv*.i$ aussi par tifre incidents 
les villes et villages du bassin i 
minier. A Gijon même, le roi à. 
dû modifier, mercredi après-midi, 
r itinéraire prévu. Une manifes- 
tation organisée par le comité 
du quartier ouvrier de la Calzada 
l’a, en effet, empêché d’emprun- 
ter une avenue de la périphérie. 

Cette manifestation hostile est 
la première qui ait été organisée 
au cours d’une visite officielle du 


LE PARTI CARLISTE AFFIRME 
QUE DES « MERCENAIRES 
Etrangers» ont participé 

A LA FUSILLADE DU 9 M’AI 
A MONTEJURRA. 


ACCUSÉ DE DIVULGATION DE L'AFFAIRE LISCHKA 

secrets militaires, if C0L0- j, e procès des neuf Français est ajourné 

imia mm a “ à ^ 


fils d’Alphonse XIII. qui abdiqua 
en 183 1, est l’héritier légitime de 


monarque espagnol en province. 
Aux cris de « Liberté ! a, deux cents 
personnes environ ont défilé, en 
brandissant des banderoles pour 
exiger c la liberté syndicale, 
r amnistie et Vautorisation de 
l’association de leur comité de 
quartier ». 

L’association de la Calzada a 
été dissoute le 15 mars dernier 
par les autorités à la suite d’une 
conférence donnée par un mem- 
bre d’une commission ouvrière. Le 
quartier de la Calzada est un 
quartier ouvrier. En 1936, le 
Front populaire y avait obtenu 
83 % des suffrages. 

Le matin & Langreo. dans le 
bassin minier, la majorité de la 
population rassemblée était 
composée d’enfants des écoles, qui 
agitaient des petits drapeaux 
espagnols en scandant : « Felipe, 
Felipe ». Mais les mineurs, quant 
à eux, n’avaient pas répondu à 
l’appel officiel et avaient déserté 
la place Deux des syndicats 
clandestins inégaux (l’Union gé- 
nérale des travailleurs (U.G.T.). 
de tendance socialiste et les 


en 1831, est l’héritier légitime de 
la monarchie. Son fils a été choisi 
par Franoo comme son succes- 
seur à titre de chef d’Etat. En 
toute hypothèse, les modifica- 
tions déjà, envisagées par le gou- 
vernement de la loi de succession 
doivent être soumises A référen- 
dum populaire. 

Juan Carlos est rentré mer- 
credi soir A Madrid à l’Issue d’un 
voyage officiel dans les Asturies 
marqué par des réceptions cha- 
leureuses à Oviedo et A Gijon, 


• Amnesty international a re- 
pris sa ra-mpagna de protestation 
contre la torture et les violations 
des droits de l’homme en Espa- 
gne, indique l’hebdomadaire Cam- 
bia is. L'organisation, devant 
a V augmentation des cas de tor- 
ture en Espagne », a décidé de 
lancer A nouveau devant l'opinion 
britannique une campagne dénon- 
çant des agissements aussi graves 
contre les droits de l’homme. 
Selon Cambia 16. Amnesty inter- 
national possède des dossiers 
affirmant que la torture est em- 
ployée contre des éléments d’ex- 
trëme-gauche ainsi que contre 
des nationalistes du Pays basque, 
de Catalogne et des Canaries. La 
revue publie d'ailleurs des détails 
sur des cas récents de torture en 
Catalogne et au Pays basque. — 
(AJFFJ 
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CAPEL habille les grands 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003-Paris. 27Z25.09 

• Cape! sélection : centre com. Maine- 
Montparnasse 7501 5 -Paris. 538.7351 


commissions ouvrières, proches ! 
des communistes) ont en effet une ! 
Implantation Importante dans le 
bassin. U y a deux mois encore, 
les mineurs du puits Marie- 
Louise, celui-là même qu’a visité 
Juan Carlos mercredi, ont fait 
grève pendant soixante Jours pour 
obtenir de meilleurs conditions de 
travail et un salaire plus décent. 


Le parti carliste attribue A c un 
groupe de tueurs et mercenaires 
espagnols et étrangers » conduit 
par le prince Sixto-Enrique la res- 
' pomsahlilté de la fusillade de 
Montejurra qui a fait deux morts 
et quatre blessés, le 9 mai. 

Dans une note distribuée mer- 
credi 19 mal A Paris & l'issue 
d'une conférence de presse du 
prince Carlos-Hugo de Bourbon- 
Parme. le parti carliste identifie 
ces « mercenaires », d’après leur 
accent, comme des Portugais, des 
Italiens, des Argentins et des Cu- 
bains. E accuse le prince Sixto- 
Enrique d’avoir été. dans oes évé- 
nements, « l'instrument de l’ex- 
trême droite » et le gouvernement 
de porter l’entière responsabilité 
de la fusillade. 

La note du parti carliste révèle 
A ce sujet que, au cours de la 
semaine précédant le 9 mai, le 
ministre espagnol des affairas 
étrangères avait mis en garde, 
verbalement, l’ambassadeur des 
Pays-Bas à Madrid contre une 
participation du prince Carlos- 
Hugo et de la princesse Irène au 
rassemblement de Montejurra. Le 
gouvernement espagnol, «aurait-il 
dit, ne pourrait pas répondre de 
leur sécurité personnelle. 

Ces événements, a dit le chef du 
parti carliste, nous fournissent 
« une grande occasion de réfléchir 
et d'en appeler aux consciences 
de tous les Espagnols, afin de sug- 
gérer le dialogue ». Dans ce 
contexte, il a proposé un « pacte 
démocratique auquel adhéreront 
tous les Espagnols afin d'obtenir, 
dans un climat de réconciliation, 
les libertés si désirées depuis qua- 
rante ans ». 


(De notre correspondant) 

Berne. — Inculpé de violation 
de secrets militaires, un officier 
supérieur suisse. le colonel-briga- 
dier Philippe Henchoz. directeur 
de l'aérodrome de Sion. dans le 
Valais, a été acquitté le mercredi 
19 mai par un tribunal militaire 
qui siègait à huis clos A Algie. 
Son coïnculpé et ex-gendre, le 
major Jean-Jacques Péclard, a 
été condamné & six mois de pri- 
son avec sursis pour avoir trans- 
mis la copie de documents confi- 
dentiels sur des Installations de 
défense antiaérienne & la société 
française Thomson-CJS .F-, dont il 
avait été le conseiller pour la 
.Suisse. *îsgg 

Bien qu’elle remonte à 1971, ce 
n’est qu’en mars dernier que cette 
affaire a été rendue publique. Sa 
divulgation, à la veille du débat 
parlementaire sur l'acquisition 
par la Suisse de l’avion de combat 
américain Tlgger 2, avait suscité 
des remous dans l’opinion. 

Dans son Jugement, le tribunal 
militaire a reconnu que le colo- 
nel Henchoz avait effectivement 
communiqué au major Péclard 
des documents confidentiels, mais 
U a aussi estimé qu’il avait le droit 
de porter de tels documents à la 
connaissance d’un autre officier. 
Le major Péclard a été reconnu 
coupable de violation de secrets 
militaires pour avoir transmis des 


De notre envoyé spécial 


Cologne. — Le procès intenté 
le mercredi 19 nul devant, le 
tribunal de grande instance de 
Cologne à neuf Français membres 
de la Ligue internationale contre 
le racisme et l'antisémitisme a 
été ajourné à vendredi, à 2a suite 
de manifestations dans les rangs 
du public. Trois accusés seulement 
étaient présents à l’audience : 
Mme Gertrude Drach. ancienne 
déportée A Auschaitz et à Ber- 
gen-Belsen, le rabbin Daniel 
Fshrï. et Mlle Elisabeth Kadjen- 
berg, mais ils étaient soutenus 
dans la salie d’audience et dans 
le palais de justice par plus d’une 
centaine d'anciens déportés fran- 
çais et belges et par de jeunes mi- 
litants antifascistes. 

Ils sont accusés d'avoir, en Juil- 
let dernier, cassé las vi:ras et 
brûlé la moquette de l'ancien 
bureau de Kurt Lischha. à 
Cologne. Us voulaient ainsi pro- 
tester contre la elenieura mise 
par la justice ouest-allemande à 
ouvrir les dossiers des criminels 
de guerre nazis condamnés en 
France par contumace et réfugiés 
en République fédérale. 

La convention franco-allemande 
de 1971, qui permet la poursuite 
de ces criminels en R-F.A-, n’a 
été ratifiée qu’en février 1975 oar | 
le Parlement européen, et la jus- 


procès contre Mme Beatie KJars- 
feid. en juillet 1974. et contes 
XL Serge Klarsfeld. en février 
dernier, ont déjà montré que 
l'accusation et les accusés ne Be 
situent pas sur le même plan. 

c Où est Lischfca. le principal 
accusé de ce procès, demande 
Mlle Hadjenberg. Je constate 
qii’ü r.’est pas là. 

— Ii n’a été cité comme témoin 
ni per l'accusation ni par la dé- 
fense », répond le président Uaas. 

Cet échange illustre l'incom- 
préhension. 

3L Mass veut s’en tenir aux 
faits, les rappels historiques l’aga- 
cent. Quand le rabbin Fahri fait 
un exposé sur le génocide hitlé- 
rien et la responsabilité de Lis- 
chfca. les spectateurs scandent : 
c Lischfca. assassin — » 

Il y avait déjà eu un incident 
le matin : des membres de la 
LIC A. qui n’avaient pu avoir 
accès à la salle d’audience, et pro- 
testaient dans l'escalier du tribu- 
nal, avalent été refoulés par les 
gardes ; une Jeune femme avait 
été appréhendée. 

DANIEL VERNET. 


(*j Lieutenant-colonel. 


renseignements secrets A une a ene ° re 

firme étrangère. Mais le major PfH 1 demanaer aux auto- 


continue d’affirmer que ces Infor- 
mations étaient a tontes du 


rites françaises la communication 
des dossiers. Aujourd’hui, plus 


doTTiaïne public ». H 'a décidé d*un n ^^ er 5* e dossiers ont été 

de faire anoeL J.-C. B. transmis fmais aucune accusation 

n’a été prononcée) : ils concernent 
_ , des personnes condamnées en 

I f Cl I TG France, dont certaines sont mortes 

ou disparues, mais dont d’autres 

«r tfimr rvi- coulent des jouis paisibles en 

LE MAIRE DE NAPLES _ .. ., 

REVIENT SUP SA DEMISSION ™ à 1943 chef 

adjoint de la police de sécurité 
Naples t Reuter). — Le maire en France et chef de la Gestano 
! Naples, M Manrizlo Valenzi pour la région parisienne. C’est 


Italie 


0 Plus de müle personnes se 
sont réunies, mardi soir 18 mal, 
dans un grand restaurant de 
Madrid, pour rendre hommage 
au professeur Enrlque Tlerao 
Gai van, président du parti socia- 
liste populaire, A l’occasion de la 
publication de son livre, l'Espagne 
et le socialisme. En revanche, les 
anciens de l’Action républicaine 
ont dû annuler une soiree, prévue 
également pour mardi soir, en 
l’honneur de l'historien Claudio 
Sanchez Albomoz, membre de 
l’Académie espagnole, de retour en 
Espagne- après quarante ans d’exil 
en Argentine, à la suite de l'in- 
terdiction administrative de tout 
discours politique pendant la soi- 
rée et de menaces de mort pro- 
férées par des groupes d’extrême 
droite. La soirée organisée en 
l’honneur de M. fiemo Gai van 
a réuni toute l’opposition, depuis 
de hauts fonctionnaires libéraux 
et les démocrates-chrétiens de 
M. Ruiz Jimenez jusqu’aux com- 
munistes. 


Portugal 


LE UNES SOIN IGNE 
LE CARACTÈRE NON PARTISAN 
DE SA CANDIDATURE 


LUANDA INVITE LISBONNE 
A FERMER SA MISSION 
DIPLOMATIQUE 


UN RESPONSABLE DES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENT 
EST SUSPENDU 


LE MAIRE DE NAPLES 
REVIENT SUR SA DÉMISSION 


de Naples, M. Manrizlo Valenzi 


(communiste), est revenu sur sa au cours de son séjour à Paris 


démission. Le conseil municipal, 
qui lu] avait refusé la confiance 


qu u obtte 
oafinnfûJi 


le 7 mai, lui a demandé, mardi son rôle extrêmement actif rfa-n* 
soir 18 mal, de rester à la tête l’action' antijuive. U serait res- 


(De notre correspondant) 

Lisbonne. — Le général Ramalbo 
Bernes, chef d'état-major de l’année 
de terre, a fait, le mercredi 19 mal, 
une communication an pays pour 
exp o s e r les raisons fondamentales 
de sa candidature à la présidence 
de la République et les objectifs 
qu'il s’engage à poursuivre : « Ja- 
mais je n'anrals accepté de me pré- 
senter au élections si J’avais res- 
senti chez mes «‘ nT Hrrq ,, *« militaires 
la moindre réserve A ce sujet s, a 
déclaré le général, répondant an 
professeur Magalhaes Godlnho, an- 
cien ministre de l’éducation des 
deuxième et troisième gouverne- 
ments provisoires et président de la 
commission d'appui A sa candida- 
ture, n a néanmoins précisé qn’ll 
n’ était le candidat ni des forces 
armées, en tant qne telles, ni d’an- 
cnn parti, bien qn’ll bénéficie do 
soutien dn P.S„ du parti populaire 
démocratique et dn Centre démo- 
cratique et social, s Je veux qne 
le caractère non partisan de ma 
candidature soit clair et net s. a-t-n 
déclaré, c C'est devant le peuple 
qne Je prends • aujourd'hui un enga- 
gement, et c’est A loi que Je devrai 
rendre des comptes. » Le général 
Kan es a pourtant mmi« qne i tons 
les partis démocratiques auront un 
rôle historique A Jouer ». 

Le général Eanes s’est gardé de 
définir un p rogr am me de gouverne- 
ment, qui, estime-t-11, a n’est pas 
de la compétence du président de 
la République e. Une v démocrati- 
sation réelle » de là société portu- 
gaise, a néanmoins précisé le chef 
d’état-major de l’aimée de terre, 
suppose le respect d*nn certain nom- 
bre de conditions : rejet de tontes 
les tentatives putschistes ; partici- 
pation des travailleurs « A la défi- 
nition et an contr&le de l'exécution 
de tontes les grandes mesures éco- 
nomiques et sociales > : résorption 
dm c contradictions entre la ville 
et .la campagne s ; indépendance, 
nationale ; respect de la liberté 
d'expression, de pensée, de réunion, 
d'association et de la liberté reli- 
gieuse ; cohésion des formes aimées, 
et, enfin, une solution urgente A la 
crise économique alarmante qne tra- 
verse le pays. — J. B. 


La République populaire d’Angola 
a Invité le gouvernement portugais 
A fermer sa mission diplomatique A 
T. nmn in, prenant ainsi l’initiative 
d îme rupture de fait des relations, 
a annoncé le 19 mal A Lisbonne un 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères. Une note a été reçue de 
Luanda demandant le rappel immé- 
diat de tans les diplomates portugais 
en poste en Augnia- r Le gouver- 
nement de Lisbonne regrette vive- 
ment cette décision et espère qne la 
situation pourra être rapidement 
clarifiée pont le plus grand bien des 
deux pays u, a précisé M. Barroso, 
chef du département de l’informa- 
tion dn ministère des affaires étran- 
gères. 


de la municipalité au moins Jus- 
qu’aux prochaines élections géné- 
rales. 


M. Valenzi est à La tête d’une avant d’arriver, mercredi, au tri- 
coaittion socialiste et communiste, birnal. étaient allés de nouveau 


Le conseil comprend également briser les vitres de Lischfca, 


des démocrates chrétiens, des libé- 
raux et des représentants du Mou- 
vement social Italien néo-fasciste. 
Le vote de censure avait été ob- 


tenu A la suite d’une alliance tribunal allemand pour quelques 
entre démocrates chrétiens, libé- carreaux cassés tandis que des 


raox et néo-fascistes. 

Au cours du vote de mardi, les 
démocrates chrétiens se sont abs- 
tenus. 


ononcée) : ils concernent Bonn (AF FJ. — Le chef du 
ormes condamnées en service d’exploitation des services 
ont certaines sont mortes de renseignements ouest - aile- 
rues, m ais dont d'autres mands (BÏJD.), M. Juergen von 
des jours paisibles en Alten. a été suspendu de ses fonc- 
tions sur décision du secrétaire 
î cas de Kurt Lischia. d'Etat à la chancellerie, M. Man- 
de 1940 à 1943. chef fred Schueler, a annoncé, mer- 
le la police de sécurité credi soir 19 mai , un porte-parole 
e et chef de la Gestano du gouvernement fédéral, 
région parisienne. C’est « Cette décision a été prise en 
de son séjour à Paris raison des impératifs particuliers 
’û obtint le grade d ’Obersturm- de sécurité propres au BJiJ). », 
rer dans la SJ5. pour a-t-il précisé. D’autre part, la 
extrêmement actif dans procureur général fédéral. M. 8ieg- 
intijuive. U serait res- fried Duback, déclare : s il y a 
de la déportation et de trois semaines, mes services ont 
\ pins de cent mille juifs, entrepris des vérifications au te ta 
liants de la LICA, qui du B.N.D., notamment en ce qui 
iTiver, mercredi, au tri- concerne la personne de Af. von 
aient allés de nouveau Alton. Ces . vérifications n’ont 
s vitres de Lischfca, aucun rapport avec l’arrestation 
jax leur action, mettre de Mlle Belge Berger . » Celle-ci, 
iur l’absurdité tragique secrétaire au ministère des 
tuaüon : des militants affaires étrangères, a été arrêtée 
tes poursuivis devant un la semaine dernière, pour espion- 
ül exnan d pour quelques nage au profit de la RJD.A. depuis 
cassés tandis que des au moins dis a ns Ue M onde du 
de guerre nazis restent 15 mai). 


pensable de la déportation et de 
la mort de plus de cent mille juifs. 
Les militants de la LICA, qui 


veulent par leur action, mettre 
l’accent sur l’absurdité tragique 
de la situation : des militants 
antifascistes poursuivis devant un 


criminels de guerre nasis restent 
Impunis. Mais les juges de Cologne 
ne veulent pas se laisser entraîner 
sur ce terrain. Les précédente 


Grande-Bref ag ne 


Difficiles A Lear débat, après les 
hésitations de Lisbonne A reconnaître 
la République populaire, les rela- 
tions entre Lisbonne et son ancienne 
colonie M sont détériorées en avril, 
après l’Incendie des focaux de la 
angolaise A Porto. Le mou- 
vement populaire de libération de 
l’Angola (ULPJlA.) avait alors fermé 
ses représentation» au Portugal et 
sollicité des autorités portugaises 
des éclaircissements quant A leur 
attitude. Jugée hostile A son éganL 
A l’époque, M. Mélo An tunes, minis- 
tre des affaires étrangères, avait 
souligné que les protestations ango- 
laises étalent Justifiées et avait noté 
que le gouvernement angolais était 
la cible d’une offensive de la droite 
portugaise. 


Une commission parlementaire critique 
raltiiade de H. Caüaghan 
lors de la crise de Chypre en 1974 


De notre correspondant 


Londres. — M. Call&ghan est 
critiqué en termes vigoureux par 
une commission parlementaire 
qui lui reproche son attitude face 
à la crise chypriote de 1974. 
La commission, présidée par un 


de lui faire connaître les raisons 
pour lesquelles Londres a préféré 
alors l’Inaction. 


m ' “SitaSiÜ 1 i * Æ’Æîf’ ** commissaires. « toîy », aexplil 
M. Bottomley, estime que le gau- nri & ffl i» w n,iiurh 9n 


Sur ce dernier point, les mem- 
bres de la commission formulent 
des hypothèses divergentes. L’un 


G LE GOUVERNEMENT FEDE- 
RAL parait vouloir assouplir 
les mesures prises contre les 
< extrémistes » dans la fonc- 
tion publique. M. Ar m in Grue- 
newald, porte-parole du gou- 
vernement, a annoncé que les 
ministres avaient adopté des 
« directives de principe » sur 
la vérification die la « fidélité 
constitutionnelle » des candi- 
dats A un poste daim l’admi- 
nistration. Le porte-parole a 
Invité les Laender gouvernés 
par les chrétiens-démocrates A 
se rallier A ces directives. 
Celles-ci prévoient qu'un rejet 
de candidature devra être 
fondé sur des arguments 
défendables en Justice et for- 
mulés par écrit. L’Intéressé 
pourra exposer son point de 
vue et se faire éventuellement 
assister d’un avocat. 


La rupture Inter-riant on lende- 
main de l'annonce de la décision 
dn gouvernement de Luanda de 
nationaliser <c les biens * vacants 
abandonnés par les colonialistes n. 


WiSBmm 
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ta décision angolaise de rompre 
la relations diplomatiques a été 
critiquée tant par le parti populaire 
démocrate (centre gauche) que par 
le Centre démocratique et social 
(centre droit) et le parti socialiste. 
Seul m Cnnbal, secrétaire général 
du parti communiste, a estimé que 
cette initiative ne constituait pas 
une rupture définitive entre la 
deux pays, a Une situation qui peut 
avoir uue solution ne doit pas être 
dramatisée n, a-t-n conclu. — (Reu- 
ter, A F. P.) 
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A TRA VERS LE MORDE 


Bermudes 


Birmanie 


LUNITED BERMUDA PAR- 
TY a remporté la victoire aux 


élections qui se sont déroulées 
dans la colonie britannique, & 
l’administration autonome. 
Mhla sa majorité A 1’ Assemblée 
a été entamée. LTJ-BJ?. a rem- 
porté 26 des 40 sièges de la 
chambre, les autres allant au 
Progressive Labour Party 
CP JJ».). L ’ U.BJP. disposait 
auparavant de 30 sièges contre 
10 au PJJ». La question de 
l'indépendance des .Bermudes 
n'a pratiquement pas été men- 
tionnée durant - la campagne 
Électorale^ LTXB.F. a fait cam- 
pagne sur le thème) de « l’asso- 
ciation qui fonctionne ». une 
référence au désir d’ Intégra- 
tion des Noirs et des Blancs. 
Les Bermudes comptent 
55 000 habitants, dont deux 
tiers de Noirs. — (Reuter.) 


M. JA CQUES T.ftMnilkMüix 
fTHkflP DU BUREAU DE 
L7LFJ». A RANGOON, a 
regagné Paris après avoir été 
expulsé le 8 mal par le gou- 
vernement de Birmanie, qui 
l'avait accusé (Tune série de 
« manquements d l'éthique 
professionnelle ». Après avoir 
pris connaissance de ces accu- 
sations, la direction de l’AFP. 
a déclaré qu’elles étalent « dé- 
nuées de tout fondement ». 


Nouvelle-Zélande 
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L ES Danois sont-ils de bons 
Européens ? Cette question 
a soulevé des discussions 
peu fructueuses, ce qui n'est 
fruère surprenant, étant donné 
que la question est en réalité dé- 
nuée de sens. On pourrait aussi 
bien demander si nous sommes 
de bons Danois. Toute réponse 
donnerait inévitablement lieu à 
controverse. 

Nous savons, néanmoins, ce que 
cette question signifie quand elle 
est posée dans un contexte 
communautaire. Elle implique en 
général que nous ne sommes pas 
des enthousiastes de « l’tdéc eu- 
ropéenne ». Personne ne se sou- 
cié cependant de donner une dé- 
finition exacte de oe que l'on en- 
tend par cette expression. Les 
idées européennes sont nom- 
breuses. Quelques-unes sont bon- 
nes. beaucoup sont mauvaises et 
la plupart ne sont pas réalistes. 
Pour moi, «l'idée» doit en tout 
premier lieu être d’atteindre le 
but fixé dans le préambule du 
traité de Borne : s Etablir les 
fondements d'une union sans 
cesse plus étroite entre les peu- 
ples européens. » C'est tel qu'ap- 
paraissent les désaccords qui 
donnent lieu an débat : comment 
ces fondements peuvent-ils être 
le mieux établis ? 

La réponse du Danemark est 
simple : en réalisant les objec- 
tifs énoncés dans le traité de 
Berne par les moyens qui y sont 
indiqués, et en s'attaquant au 
nombre croissant de nouveaux 
problèmes que les Etats membres 
ne peuvent que difficilement ou 
pas du tout résoudre individuel- 
lement. Les exemples en sont 
multiples, qu'il s'agisse des ques- 
tions monétaires, de l'emploi* de 
l'énergie, des matières premières, 
de la recherche ou de l'environ- 
nement. 

Positifs dans les domaines 
importants 

Dans les domaines d’importance 
vitale, où une coopération appro- 
fondie présente aujourd'hui des 
avantages évidents pour toute la 
Communauté, aucun des Etats 
membres ne semble disposé à aller 
aussi loin que le Danemark. 

Politique monétaire. — Le 
Danemark est prêt & commencer 
immédiatement à rétablir des taux 
de devises fixes an sein de la 
C.E.E., à créer une unité de 
compte commune et modernisée 
dans tous les domaines de coopé- 
ration, & amorcer une mise en 
commun graduelle des réserves de 
devises des Etats membres et à 
pratiquer une politique monétaire 
commune à l'égard des pays tiers. 

Emploi. — Nous sommes prêts à 
accepter une augmentation sub- 
stantielle du Fonds social ainsi 
que toute mesure commune sus- 
ceptible à améliorer le taux d’em- 
ploi en Europe. 

Energie. — Nous Insistons depuis 
plus de deux ans sur la nécessité 
d'agir rapidement et efficacement 
pour atteindre les buts arrêtés : 
économie d'énergie, développement 
de nouvelles sources d'énergie, 
recherche commune et développe- 
ment technologique. 

Relations avec les autres pays. 
— Plus que tout autre Etat mem- 
bre nous avons préconisé une 
politique ouverte et tournée vers 
l'extérieur envers les pays en voie 
de développement, les pays de 


l'Est et les autres pays Indus- 
trialisés. 

Politique agricole et delà pêche. 
— Nous sommes parmi les défen- 
seurs les plus ardents des princi- 
pes fondamentaux du traité de 
Rome dans ces deux domaines. 
Notre adhésion & la CJBJ3. nous 
a permis de retirer de nos expor- 
tations agricoles des revenus bien 
plus élevés que pendant les années 
60. A cette époque, nous accor- 
dions d'importantes subventions 
aux consommateurs du Royaume- 
Uni et des six pays du Marché 
commun, étant donné qu'il nous 
était impossible d'obtenir des prix 
d'exportation qui couvraient nos 
coûts de production. U est appa- 
remment souvent oublié que des 
prix plus élevés correspondant 
mieux à la valeur de nos produits 
agricoles représentent la contre- 
partie de la part des autres pays 
membres en échange du libre 
accès de leurs produits Industriels 
au marché danois. 

Progrès ef solidarité 

sont nécessaires 

Enfin. Je ne me rappelle pas que 
le Danemark ait jamais fait oppo- 
sition à une Initiative raisonnable 
de la C EE, pour des raisons 
d'égolsme économique. Certains 
prétendent que nous pouvons 
facilement nous permettre d’être 
extravagants quand nous payons 
seulement 23 % des dépenses 
communes. Mais notre part est la 
même que celle des autres, étant 
donné que l'échelle des contribu- 
tions est basée sur le P-NJB. par 
tète. Dans un certain sens notre 
contribution est la plus Impor- 
tante. car notre P-NJ3. par tête est 
le plus élevé de la Communauté. 

Il faut admettre que nous fon- 
dons notre réponse à la question 
de savoir si nous sommes de bons 
Européens sur l’idée que l’amé- 
liora t ion des conditions de vie, 
dans leur sens le plus large, re- 
présente la condition essentielle 
de l'accomplissement des objectifs 
fixés par le traité de Borne : le 
développement harmonieux des 
économies des pays membres, la 
réduction de l’écart entre les dif- 
férentes régions et le retard des 
moins favorisés, le renforcement 
de la paix et de la liberté. Etant 
donné que toute coopération eu- 
ropéenne ou autre coopération 
internationale demande pres- 
que Inévitablement un supplément 
de dépenses de la part de l'un ou 
l’autre, elle se réalise plus aisé- 
ment dans une atmosphère de 
prospérité et de progrès écono- 
mique. 

La coopération communautaire 
présuppose aussi un sentiment de 
solidarité européenne qui. entre 
autres choses, implique que nous 
devons réciproquement tenir 
compte de nos intérêts et de nos 
problèmes et être disposés à par- 
tager. dans une mesure raison- 
nable, notre prospérité avec tous 
les autres Européens. A cet 
égard en tout cas, le Danemark 
ne demeure pas à la traîne. 

La volonté politique 
est-elle absente ? 

Quoi qu’il en soit, tous les gou- 
vernements de la Communauté 
□'ont pas la volonté ou la possi- 
bilité politiques de contribuer à 
des solutions communes aux pro- 



blèmes qui font obstacle i une 

coopération plus étroite ni de 
faire de la CJ-LE. un centre de 
pouvoir économique ou d’autre 
sorte. 

En d'autres termes, l'équilibre 
Institutionnel scrupuleu- 
sement établi et défini par le 
traité de Rome ne fonctionne pas. 
Cette constatation a fait envi- 
sager différentes manières de 
rétablir la capacité d’action poli- 
tique des institutions européennes. 

L'opinion générale semble être 
que des élections directes au 
Parlement européen pourraient 
représenter un moyen d’atteindre 
ce but. Animés d'un bon esprit 
européen, nous ne voulons pas 
nous opposer au désir des autres 
Etats membres. Nous acceptons 
donc des élections directes, mais 
en nous réservant la possibilité 
de procéder aux « euro-électlons o 
en même temps qu’à nos élections 
nationales et de demander que 
les membres danois du Parlement 
européen soient aussi membres 
de notre Parlement national. 

Des élections directes n’impli- 
quent pas en sol un changement 
de l’équilibre des pouvoirs origi- 
nellement établi par le traité de 
Rome. Ceci demande que le Par- 
lement soit Investi de pouvoirs 
accrus, une évolution qui n’est 
pas prévue pour le moment, et 
qui pourrait entraîner des chan- 
gements dont U est impossible de 
prévoir ta nature et qui risquent 
de ne pas être heureux. Il faut 
espérer que dans ce cas le Par- 
lement ne recevrait pas d'autres 
attributions indépendantes, ce qui 
engendrerait d’ennuyeux conflits 
avec les conseils des ministres et 
les Parlements nationaux, et 
paralyserait tout le système. Il 
serait préférable d'accroître les 
pouvoirs du Parlement dans les 
mêmes domaines que ceux dans 
lesquels le conseil des ministres 
exerce ses attributions, pour que 
les décisions soient prises par les 
deux organes et, si nécessaire, 
après négociations entre ceux-ci 
(un genre de système bicaméral). 

La situation empirerait certai- 
nement si l’idée d’un directoire le 
deux ou trois Etats membres était 
réalisée. H est difficile d’imaginer 
autre chose qui pourrait à ce point 
désunir l’Europe et faire échouer 
l'union européenne. 

n serait naïf de croire que l’éta- 
blissement d'institutions plus ou 
moins fantaisistes ou la modifica- 
tion des institutions existantes au- 
raient une grande importance 
pour la solution des problèmes 
de fond. 

□ en est de même pour la limi- 
tation ou l'aboUtion du droit de 
veto dans les questions d’impor- 
tance vitale, laquelle serait une 
impossibilité à la fois politique et 
pratique dans la C-EJEL d'aujour- 
d'hui et de la prochaine décennie. 

Qui sont les bons ? 

Ceux qui croient pouvoir trou- 
ver la pierre phüosophale dans le 
domaine institutionnel se consi- 
dèrent peut-être comme * les bons 
Européens ». mais ils ne sont en 
réalité pas de meilleurs Européens 
que ceux qui déclarent fermement 
être partisans de l’intégration 
européenne poussée, de la fédéra- 
tion européenne ou d’autres 
conceptions générales, tout en 
s’opposant à tous progrès sur le 
fond des problèmes qui se posent 
’ pour la Communauté européenne. 

Je ne crois pas qu’U se trouve 
beaucoup de Danois dans l’une 
ou l’autre de ces deux catégories 
d'Européens. Je crois que nous 
avons trop les pieds sur terre 
pour en être et que nous ne som- 
mes pas encore habitués aux 
grands envols rhétoriques qui ont 
cours dans d’autres Etats mem- 
bres. 

Notre vie au sein de la CJSJB. 
serait s-ins aucun doute grande- 
ment facilitée si nous proférions 
constamment les conjurations eu- 
ropéennes traditionnelles et si 
nous acceptions placidement les 
lointains et nuageux buts euro- 
péens qu’on peut facilement 
désavouer dans le travail quo- 
tidien de la C ELE. Mais Je suis 
persuadé que nous servirions mal 
la cause européenne en emprun- 
tant ce chemin. 

Aucun de nous ne vise à se mo- 
deler sur les autres. Nous voulons 
tous préserver la mosaïque euro- 
péenne que forme la C-EJEL d'au- 
jourd'hui et que nous avons tous 
contribué A créer. Le fait que les 
opinions sur la coopération com- 
munautaire et sur les meilleurs 
moyens de l’approfondir sont 
partagées ne devrait surprendre 
personne et ne devrait certaine- 
ment pas nous conduire A nous 
classer mutuellement en plus ou 
moins bons Européens. 

(■) Secrétaire d’Etat au minis- 
tère danois de» affaires étrangères. 
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ACTUALITÉ DU FÉDÉRALISME 


L 'EFFORT pour unir l’Europe se 
trouve A nouveau devant un 
choix décisif comme c’étaii (e 
cas lors du débat sur la commu- 
nauté de dôfonse. Cette Ibis, il s’agit 
d'ébaucher une démocratie euro- 
péenne par des élections directes. 
Et cette fois, à nouveau, c’est la 
France qui tient la balance. En effet, 
les réticences danoises et britan- 
niques sont réelles, mais elles ne 
résisteraient pas A une forte impul- 
sion française. 

Encore faut-il que ta France y 
consente. Certes. les sondages d'opi- 
nion montrent que les trois quarts 
du public sont favorables, mais une 
telle majorité ne se retrouvera sans 
doute pas à. l’Assemblée nationale. 
Les Européens regardent donc vers 
Paris, avec espoir mais non sans 
Inquiétude. Et 11$ se demandent pour- 
quoi la France a quelquefois lancé 
des idées d'avant - garde pour les 
rejeter ensuite elie-méme. 

Offrons quelques réflexions à ce 
sujet 

D’abord, écartons une explication 
qui serait injurieuse pour les parte- 
naires de la Franca. Non. il ne 
s’agit nullement, chez eux. d'un atta- 
chement moins fidèle aux traditions 
nationales. Mais le tait est qu’en 
France te patriotisme a pris une 
forme presque unique, sentimentale- 
ment plus farouche et historiquement 
nourrie par des expériences incon- 
nues ailleurs. 

Commençons par ces dernières. 

Les Britanniques, eux, disent volon- 
tiers que leur nation - fias grown - 
s’est développée comme une plante. 
C’est une exagération, car l’union 
anglo-écossaise notamment s'est réa- 
lisée à travers des bains de sang. Il 
n'en reste pas moins que le Britan- 
nique considéra sa patrie comme un 
être organique ; il en résulte qu’il 
n'éprouve pas la crainte d’une désin- 
tégration possible. Même le débat ao- 
tuet sur la « dévolution - réclamée 
par les Ecossais n’ébranle pas la 
cohésion fondamentale du pays. Un 
match de football entre l’Angleterre 
et le Pays de Galles peut s'intituler 
- international », l’union ne saurait 
être mise en cause. 

Par contre, les Français, môme 
fidèlement républicains, aiment dire 
que leurs rois ont « fait • la France. 


Que cela soit vrai dans les réalités 
importa peu, car te fait psycholo- 
gique. demeure : en France, on re- 
garde Ja constitution de la patrie 
comme le résultat d'une action cons- 
ciente. Mais ce qui a été - fait » peut 
être » défait - — d’où un besoin 
constant d'affirmer son amour pour 
l'unité de la nation, -une et Indi- 
visible ». Pourquoi, sinon pour cette 
raison, ce besoin de crier « Vive ta 
Francs I -, alors que Jamais la Bri- 
tannique ou le Néerlandais, n’éprouve 
le besoin de faire « vivre - son pays. 
Pour eux. ('unité patriotique va de 
soi et n'a pas besoin d'ètre réaffir- 


Ensulte. la France s’est unifiée 
sous sa forme moderne par la Révo- 
lution. Celle-ci a vu le triomphe du 
centralisme unitaire -et non d'une 
intégration communautaire Pour les 
Jacobins et pour Napoléon, le fédé- 
ralisme — qui avait fait l'unité des 
Etats-Unis et allait faire celle de la 
Suisse — équivalait au séparatisme, 
donc è la haute trahison. De !â 
naquit l'Etat le plus centralisé d’Eu- 
rope, qui s’impose 6 une masse très 
diversifiée de citoyens. Entre Indi- 
vidus et collectivité, les corps 
Intermédiaires s'atrophièrent, alors 
qu'ailleurs Ils se virent favorisés. 

Il en résulte logiquement une 
confusion entre les concepts de 
Patrie, d'Etat et de Nation Danlel- 
Rops l'avait déjà dénoncée dans sa 
conclusion du volume collectif 
Nations ou fédéralisme (Plon, 1946} : 

» Nous vivons, depuis cinq ou six 
siècles sur raWnnsiion présupposée 
que les trois fermes Patrie, Nation 
et Etat coïncident, qu’à tintêneur 
d'un espace dètlnf par /es frontières 
les mêmes relations doivent s'établir 
entre l'homme et une donnée collec- 
tive que c es trois fermes recouvri- 
raient. La' chose paraît discutable à 
qui prétend serrer la vérité de plus 
près, et l'on peut se demander si 
une grande partie de nos malheurs 
n'a pas sa cause dans cette synthèse 
abusive » (p. 265/266). 

Suivent plusieurs pages qui éclai- 
rent cette position. La patrie : une 
donnée humaine « chamelle », au sens 
que Péguy donnait A ce mot La 


nation : une collectivité unie pas son 
destin civique. L'Etat ; un groupe 
social chargé de certaines respon- 
sabilités publiques. Mais l'identifi- 
cation entre les trois phénomènes, 
reliés mais dissemblables, tait que 
l’Etat usurpe un prestige quasi mys- 
tique, auquel il n*a aucun droit 
D’où, enfin, l’idée qu’en transférant 
certaines fonctions vers le haut ou 
le bas — vers la communal, le 
régional ou le supranational — on 
porterait atteinte â des valeurs sa- 
crées. 


Un tel raisonnement est incom- 
préhensible aux Européens non 
français. Il est une source de ma- 
lentendus constants. En termes ra- 
massés, nous dirions qua, aux yeux 
d’un Britannique ou d’un Néerlan- 
dais. la création d’une monnaie euro- 
péenne, par exemple, ne touche 
nullement à la réalité de la patrie. 
Ils peuvent discuter du bien-fondé 
d’une telle réforme, mais Ils n’y 
mêlent pas leur patriotisme. Une 
dévolution nécessaire ne saurait 
entamer le souvenir de tant de siècles 
vécus en commun. La drapeau frison 
abolireit-il le tricolore néerlandais, 
né au seizième siècle — ou l’in- 
verse ? Non certes. Il est donc 
normal que celui de l’Europe vienne 
aujourd'hui s’ajouter aux deux. 

Ces réflexions nous sont Inspirées 
par le livre que Bernard voyenne 
vient de faire paraître aux «Presses 
d'Europe - : Histoire de ridée fédé- 
raliste. Nous en recommandons la 
lecture à tous ceux qui, à l'heure 
des grands bouleversements, sont è 
la recherche d’une doctrine origi- 
nale qui, en même temps, se trouve 
déjà éprouvée par l'expérience. ' Le 
fédéralisme — qui fut la doctrine 
de Montesquieu mais non pas de 
Rousseau, de Proudhon mais non 
pas de Marx — fut souvent écrasé 
par de «terribles simplificateurs ». 
Elle n'en reste pas moins communau- 
taire et libératrice. Elle devient de 
plus en plus actuelle. 

(»> Recteur honoraire du Collège 
d'Europe, & Bruges. 
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meilleurs tabacs américains. Cette saveur, cette douceur n'appartien- 
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IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 


HE3DCMAQA! 


ASIE 


Consumez les Presses- cfu Palaïs- 
P,d \^a i ô 5: ru e Sa; n t-ë-A r. ae 
(265-10-00) maison fan déc en 1925 

DELAIS EXEMPLAIRES 
P ,R I X A G R E A 'B L E S 


(Pitbuau) 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 


Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure fou largeur] trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris qui pré- 

sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6” à la 11* largeur. N 'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue gratuit. Tel. 357-45-92. 


CAMEE 


/ Le témoignage d'un ancien habitant de Païlin 


LE TRAVAIL FORCÉ A L’OMBRE DES FUSILS 


Voici le témoignage sur la 
situation an Cambodge d’un 
ancien habitant de Paflin, 
ville sitnéB dans le nord-ouest 
du pays. H s’est récemment 
réfugié en Thaïlande. 


Le 17 avril 1875, à 11 h. 30, Radio- 
Ptuiom-Penh diffuse la nouvelle : 
depuis 9 h. 30, la ville est entre les 
mains des Khmers rouges. A l’an- 
nonce de cette nouvelle, toute la ville 
de Païlin est en émoi. Le soir de ce 
même 17 avril, le gouverneur de (a 
ville, les chefs de services de la pré- 
fecture et autres fonctionnaires de 
haut rang sa réfugient en Thaïlande 
à bord de leurs voitures. Ils emmè- 
nent leurs f ami Iles. 


Le 18, environ trente Khmers 
rouges pénètrent dans la ville è bord 
d’un camion. Leur chef s’appelle 
• Sun ». Las trois jours suivante, les 
Khmers rouges de plus en plus nom- 
breux pénétrent à Païlin : leurs chefs 
s’appellent : Say, Pom, Ngèv, sur- 
nommé Sou. Ils ordonnent â tous les 
chefs de Tannée gouvernementale 
qui n’avalent pas fui de se rassem- 


bler à la préfecture. Lé Ils disent aux 
officiers : » Nous vous demandons 
à tous d'aider KAngkar (l’Organisa- 
tion) : voue Irez A Battambang pour 
instruire nos soldais è ta conduite 
des blindés, des avions, A l’usage 
correct de la radio, des canons, etc., 
car nos hommes Ignorant tout cela. » 
Le lendemain, une quarantaine d'of- 
ficiers se. présentent Les Khmers 
rouges les ont emmenés à l'ouest de 
Treng et les ont tués. U y avait parmi 
eux le lieutenant-colonel Oeum 
Akkaséri, les lieutenants Lav Sang et 
Khouon Sabla Ce sont les chauf- 
feurs de camion ayant transporté les 
officiels qui nous ont rapporté tout 
cela en cachette. Les Khmers rouges 
ont ensuite emmené les sous-officiers 
et les ont fusillés à Trapêang Kè. 
alnsl ( que près du pont de la route 
Bsttambang-Païtia 
Le 28 avril. les Khmers rongea or- 
donnent â toute la population da 
quitter la ville' avant trois Jours. Ma 
femme, mes cinq enfants et mol- 
méme avons quitté Païlin à pied, 
marchant Jour et nuit en direction de 
Battambang. Nous sommes arrivés de 


nuit é Trapêang Kè, où nous respi- 
rions l'odeur des cadavres des gens 
tués par les Khmers rouges et aban- 
donnés prés de la route. Les femmes 
et les enfants avalent très peur et 
n'osaient aller plus avant Nous vîmes 
de nombreux cadavres de chaque 
côté de la route. 

La population de Païlin ainsi dé- 
portée a quitté la route nationale 10. 
qui mène de Païlin â Battambang 
Elle est entrée dans la forât â Treng. 
Chak Ch ha. à Ronus Ngéa, â Raung 
â Kompong Ko! et. à Boeung T rasai 
Une partie de la population a quitté 
Païlin en prenant la direction du 
nord, vers Sala Kreu, Sré Antéa. 
Khay, etc. 

Après six nuits de marche, nous 
sommes arrivés è une pagode proche 
du marché de Snoeung. J’y rencon- 
trai beaucoup de gêna de Païlin. 
dont M. Eng. ancien douanier. Il me 
dit qu'il était sorti de Païlin le der- 
nier. Il m'a rapporté ceci . 
MM. Pauch Pa. vice-gouverneur de 
Païlin. Po Mâa chef de cabinet du 
préfet de Païlin, Tek Rowl. chef du 
bureau de Païlin. Mlet Thalrak. chef 


Fête des mères 


Jusqu'au 23 mai, offrez le cadeau. 
Darty offre les fleurs. 


Variez chez Dorty avait le 23 mai. Vomi choisirez plus tronquâlenient. Et si vous achetez voire cadeau avant te 23 mai, 
votre tncsnan recevra un superbe bouquet de roses le jour de b Fête des Mères. Chez Dorty, vous trouverez des milliers de cadeaux aux prix 
Darty «nantis par le C on tr a i de Confiance.. • A makis de 30 F : moulins â café, ramasse-miettes, allume-gaz, essoreuses â salade, etc 
• De M â 50 F : sèche-cheveu* balances, grflle-paîa mbcat*. fers â frisée etc. • De 50 ù 75 F t cafetières, couteaux électriques, éptiateum, 
balais mécaniques, sorbetières, robots de cuisine, etc ■ De 75 ù 100 F «gaufriers, cocottes- minute, pendules de cuisine, fers ù vapeur, 
chauffe-piafs^ etc. Et des mifêers d’autres cadeaux, même le lave-uolsselfë ri papa vous aide. 


Darty, le seul spécialiste TV, électroménager, Hi-Fi qui 




Hume Cenfen Dorty et EéoJ ragroupanl : 

Dorty. spédcfct» de ftU drom l no gei; HRFi, TV 
et Eéel-spédaSsJe en amaufahman^ déaoraSon e! ajUnes. 
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93 - BONDY 1 123 â 155, « GaBfenL EN 3. J$*®« 

95 -CERGY-PONTOISE: Centre Régional "3 fontrineT. @@ 

92 -CHAÏÏLON :151,a*Manarf-Cûdin.RN 306t......®©®<9®0 

93 - PIH5&HITE « 102-114, ov. Lénine. RN T. 

94 -OtETEL: Centra Régional *Ci«Ml-SoWr. <S® 

76 - ROUEN 1 47, «de Caen. - ©O® 



e vous signer le Contrat de Confiance. 

Maflosfas Dorty ipè d ofcte de ré kjdmm inagec K-f\TV 

7< - imK a* ■ i- m néri eiie * 'r-’nlnhn ? 

75 - RARE 13* 1 168, av, de Choêy. M° PI cTttote. j® ®® 

75 - FW3S 18* : 128, ov. de S-Ouan. M° Pte de St-Ouen. ® 
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78 - ORGEVSU. : Certrc Commerdol "Art do Vivre". (S©® 

78 -PARUT 2 -Centra Commercial.... ®® 
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(T) Nochjmo U Mord! jusqu’à 21 h 30 - ® NoduT» la Mercrmf pKju'û 21 h 30 - (5 NoeVjro* ©Ouvert la DnaKhainoAi-® Ouvert la Haondi» toute b jsumée-®Fwistla Dfcnmto- 
It^ullunA 91 li 30 - fil Notkina b Ment ht MsnrcdL la Jeudi el te Vendredi n»ti O fané b Lnodi -® Ferra* fe LemS mtf] - O Famé b ftfanS -© fenthMemt- 


Is Jaud jusqu'à 21 h 30 - ® NotJsrn» le Mardi. I» MeraKft le JeucS ef le VendrwS & Fané I* Lorsfi -® Fermé le Lundi matia - & Fermé l« Man£ -® Fwmé 

22 h DO - © Nadanw Je Vendrai {laqdtt ZI h 30 • ® Nedume le Vendredi jusqiA 2 b 00 - &NodurrabMarfbK]rt22h H -® Nodtra leVtodredi jusqu'à 21 hOQ. 




de TarrondissemenL Fi Koeum su. 
vice-directeur de l'enseignement pri- 
maire, et dix-neuf autres personnes 
ont été conduite â l'Angkar Leu {orga- 
nisation supérieure) et ont été tués, 
au carrefour de la route de Samiaut 
I! ajoute eussi que depuis lors tes 
Khmers rouges recherchent tous les 
Fonctionnaires et tous les militaires 
pour les tuer jusqu’au dernier. Ma 
famille et moi-même sommes allés 
demander refuge â des villageois qui 
acceptèrent de nous recevoir. Ce vil- 
lage est situé à environ 5 km de 
Snoeung, et personne ne m'y connais- 
sait. 

Au début les Khmers rouges orga- 
nisèrent la population en groupes de 
dix familles, avec un président de 
groupe, un vice-président el un 
secrétaire, nommés par eux pour 
diriger chaque groupe. Dans notre 
village. Il y avait cinq groupes. 
Depuis notre sortie de Païlin jusqu'en 
juillet 1975. le groupa dans lequel je 
me trouvais n'a rien repu des Khmers 
rouges. Nous vivions en mangeant 
seulement une soupe claire matin et 
soir. Nous échangions nos habits, 
montres, sarongs contre du riz. afin 
de survivre. 


canards, da volailles, tout la peupfe 
aura de la nourriture A satiété 
disaient-ils. Quand les animaux ont 
grossi, les Khmers rouges envolent 
leurs hommes réclamer les porcs, 
les canards, ' les poules afin que |g 
peuple puisse les manger. Ils ont 
tout rassemblé, mais n’ont Jamais 
distribué ni viande de porc, ni viandB 
de poule, ni de canard, absolument 
;amais. 


Quand ils sont en colère.. 


Dans le village n° 1, dans le can- 
ton n° 4 où |e vivais. U y avait une 
femme qui éteii l'épouse du comman- 
dant Phln Uon. A force d'enquêter, 
les Khmers rouges connurent son 
identité et la tuèrent avec ses qua- 
tre entante Quand les Khmers rou- 
ges sont en colère contre le mari, 
ils tuent et la femme et les enfants. 

Les Khmers rougas surveillent le 
peuple avec un fusil et accélèrent le 
rythme du travail. Cependant, pen- 
dant les réunions. Us disent : * Nous 
avons brisé les classes sociales. - 

En février 1976, Je fus envoyé avec 
bon nombre d'autres personnes 
construire un grenier é riz è Boeung- 
Preuy. Vers 9 heures, Je vis arriver 


De For contre du sel 



Pendant plus de deux mois nous 
avons levé des di guettes dans les 
rizières, défriché Iss forêts sans 
aucun jour de repos. I) n'y evait pas 
de médicamente pour nous saigner. 
« Nous n’avlons que du sel pour 
accompagner notre riz. et dans les 
j damiers mois, nous n'avions même 
I plus de sel. On pouvait échanger de 
; l’or contre du sel, car c’était la seule 
1 chose que les Khmers rouges accep- 
taient Durant La période de disette, 
è sept personnes nous mangions 
quotidiennement une soupe qui con- 
tenait l’équivalent d'une boîte de riz 
seulement (ISO grammes), dans la- 
quelle nous mélangions des racines 
et des patates douces. Au mois 
d’août, le chef de groupe distribua 
deux secs de riz pour dix familles : 

; cela faisait 15 kilos de riz par famille. 
{ Souvent nous nous couchions sans 
rien manger, parce que nous n’avions 
j plus rien. 

Le groupe auquel t’appartenais a 
cultivé plus de 20 hectares de 
rizières Quand nous avons labouré, 
le chef de groupe a semé lui-même 
les semences, disant qu'au temps de 
la moisson II récupérerait la mise de 
fonds De mal Jusqu'au temps de la 
moisson (décembre) les Khmers 
rouges nous ont distribué quatre 
fois deux sacs de riz non décor- 
tiqué. soit huit sacs au total. Us nous 
disaient de nous débrouiller par 
nous-mêmes pour le reste. Ainsi nous 
n'avons jamais mangé ni sucre, ni 
viande, ni graisse, mais seulement 
de la soupe de- riz mélangé à des 
feuilles d’arbres, et du sel quand II 
y en avait Tout le monde était 
malade. 

De temps en temps, les Khmers 
rouges tuaient un homme et lais- 
saient le cadavre dans le village 
pour inspirer ia crainte aux villa- 
geois, car plus personne n’avait 
confiance en eux. En août, les 
Khmera rouges m'envoyèrent couper 
des arbres è l'hôpital de Battambang. 
avec un camarade du même groupe. 
Nous étions neuf personnes au total. 
Comme II n'y avait pas de véhicule, 
nous avons dû marcher Jusqu'à Bat- 
tambeng, soit couvrir environ 30 ki- 
lomètres. A Boeung-Trav, nous avons 
vu des ossements humains en très 
grand nombre éparpillés de chaque 
côté de la route nationale 10. . qui 
mène de Snoeung à Battambang. 
Dans la plaine entre le Phnom-Krapeu 
et le Phnom-Sampeuou, l’un de nos 
compagnons dit : « Dans cafte plaine, 
les Khmers rouges ont tué un très 
grand nombre d'hommes. » A l'est 
du Phnom-Sampeuou, au viltaga da 
Chhèng-Kdar, nous avons vu da nom- 
breux ossements dans la rizière. 

A Battambang, le long de la 
rivière Sangkèr, devant l'école, au 
sud de l'hôpital municipal, las 
Khmers rouges avalent amoncelé le 
mobilier de valeur et l'avalent aban- 
donné. Le long de la route empier- 
rée qui longe la rivière, Ils avalent 
planté des bananiers : ils voulaient 
transformer la ville de Battambang 
en campagne, et la campagne en 
trille 1 Toute la ville baignait dans un 
silence da mort. Nous logions ù l'hô- 
pital. coupant des arbres. Là nous 
étions mieux nourris : une boite de 
riz par personne et par Jour, une 
boîte de sel pour dix. Après sept 
Jours, les Khmers rouges nous ont 
renvoyés d'où nous venions, au can- 
ton n" 4. 

Au cours des réunions, les diri- 
geants Khmers rouges avalent l'ha- 
bitude de dire : « Nous avons brisé 
tes classes sociales, il n'y e plus de 
classe oppressive ni de c/asse 
oppressée, il y a l'égalité, runltê. 
la solidarité, » Or quand nous tra- 
vaillions è l'hôpital de Battambang, 
le peuple ne mangeai! que du riz et 
du sel. mais les chats mangeaient 
du riz è pleines marmites et un pois- 
son pour trois personnes I 
Les Khmers rouges ordonnent aux 
gens d’èfevar des porcs, dss 
canards, des volailles. • Quand vous 
aurez beaucoup de porcs, da 


un groupe d'une dizaine de Khmers 
rouges : ils attrapèrent un dénommé 
Pal et le tuèrent sur place : ils 
avaient appris que c'était un ancièn 
militaire. 

A ia mi-janvier 1976, à l'époque 
de la moisson. les Khmers rouges 
nous ont rassemblés dans la pagode 
Pêak Sbaèk. La chel du distno, 
appelé Tarn, a déclaré : • Les starues 
de Bouddha ne sont qu’œuvre ds 
mains d’hommes I Les bonzes sont 
des Ws de villageois I > Tam alla 
chercher les bonzes de Péak Sbaèk 
pour qu'ils puissent écouter sa pro- 
pagande : - Puisque les Khmers 
rouges ont cessé de croira au boud- 
dhisme, la clergé doit cesser d’exis- 
ter. SI les bonzes s'obstinent A gar- 
der le troc, île n’auront plus rien A 
manger Dans la loi de Bouddha, H 
est écrit : » Celui qui mange, c'est 
- celui qui a travaillé », les mérites 
suivent les actes. » 

En mars 1976. les Khmers rouges 
ont modifié l'organisation du peupla : 
ils ont ordonné aux gens de former 
des compagnies, des sections, et non 
plus des groupes ou des villages 
comme durant les mois précédents. 
Une compagnie se compose de cent 
vingt familles, une section de trente : 
chaque compagnie et chaque section 
sont dirigées par « une unité »; un 
président, un vice-président, un se- 
crétaire. 

Us ont rassemblé tous les gens du 
canton n° 4 en un seul endroit ap- 
pelé Tuol Boeung Preuy, sur un 
tertre d'une longueur de 1 800 mètres 
et d'une largeur de 850. Les céliba- 
taires. hommes et femmes, forment 
des compagnies, des sections, et 
sont conduits loin de leurs familles. 
Ils sont appelés » troupes mobiles » 
(Kang Chaiat). Les enfants de moins 
de huit ans et au-dessus forment 
également des » troupes mobiles ». 
Les Khmers rouges ne font rien pour 
leur fournir un abri, de la nourriture, 
des médicaments. Ces enfants doi- 
vent sa débrouiller par eux-mémes. 
Ils doivent travailler de 6 heures è 
10 heures et de 14 heures è 17 heu- 
res. Ils creusent des puits, des 
étangs, des mares, comme les adul- 
tes. Chaque soir, dix à vingt en- 
fants s'évanouissaient car Ils étalent 
très faibles, manquant de nourriture, 
ne mangeant que de ia soupe el du 
sel, dormant au milieu des champs 
ou sous les arbres. Bon nombre 
d’entre eux n’ont ni vêtements ni 
couvertura 

Avant que Je quitte le Cambodge, 
les Khmers rouges ont obligé (sa 
enfante et toute la population à tra- 
vailler la nuit J’ai travaillé plusieurs 
fols' de nuit, de 19 è 22 heures. 
Quand Je rentrais du travail, je pas- 
sais près du campement des enfants, 
je voyais leurs pauvres corps et 
leurs visages, pas différents da ceux 
qu'on a pu voir sur tes photos des 
enfants du Blafra pendant fa guerre. 
Les femmes aussi sont très maigres. 
La plupart d'entre elles n'ont plus 
de règles. 

Le 20 mare. Radia Phnom-Penh a 
annoncé que le peuple choisirait 
ses représentants à l'Assemblée du 
peuple. Cependant la réalité est 
autre : las Khmers rouges n'envoyè- 
rent voter que les présidents, les 
vice-présidents, les secrétaires de 
compagnies et de sections. Ceux-d 
n'ont pu que choisir le représentant 
du peuple qui était déjà an fonction 
dans la district où je vivais : Hlan. 
représentant de l' arrondi ssement de 
Phnom-Sampeuou. district n° S. 
région nord-ouest Le choix était 
déjà fait. Le même Jour, Je me sujs 
enfui vers la Thaïlande où Je suis 
arrivé après neuf Jours et dbc nui» 
de marche en forêL 


• L’un des chefs de CX3m f Tt f n ^fi 
de la résistance cambodgiemje 
anticommuniste, 1? commandons 
Phln Ourn, a été tué au combas 
le 24 avril, avec quatre o® 
hommes, dam le village de Sdao< 
dans la province de Battajnoa®*; 
Indique i *a ü 1 p rinnw une depeene 
datée de Bangkok. 
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POLITIQUE 


La polémique sur la politisation de l'administration 

M. Poniatowski renouvelle ses attaques 
contre certains fonctionnaires socialistes 


A l’occasion d’une question 
d’actualité posée mercredi 19 mal 
à l’Assemblée nationale par 
M. Claude Coulais (RX, Meurthe- 
et-Moselle), M. Michel Poniatow- 
ski a repris les accusations qu’il 
avait portées à Nancy, devant 
te Conseü national des jeunes 
giscardiens (le Monde du 18 mal), 
contre les activités de certains 
fonctionnaires socialistes au sein 
de l’administration. 

Le ministre de r Intérieur a fait 
à nouveau état d’un document 
édité par la fédération de Paris 
du F JS. : « Les sections d'en- 
treprise dans la fonction publi- 
que », dont il a cité de larges 
extraits, et, en particulier, ce- 
lui-ci : s L’essentiel, pour les 
sections d’entreprise dans la 
fonction publique, est de se faire 
les propagandistes de la straté- 
gie de l'union de la gauche 
appuyée sur le programme com- 
mun de gouvernement. î M. Po- 
niatowski a jugé s inadmissible » 
que certains fonctionnaires ser- 
vent ainsi s leurs vues partisanes 
au lieu de servir la Justice et 
Vtntèrét de ceux qtdûs ont en 
charge », et a affirmé que le 
go u v e rnement « saurait faire 
respecter les obligations inscrites 
dans la loi s. 


M. ROCARD : un immense 
scandale. 


M. Michel Rocard, membre du 
secrétariat du parti socialiste, in- 
terrogé à ce sujet mercredi en 
fin d'après-midi au micro de 
K.TXu, a répondu en ces termes : 

« En France, le secret admi- 
nistratif est protecteur des mau - 


A l’émission télévisée «C’est à dire» 


M. Jobert : il faut récuser l'affrontement 


ou la compromission 


M. Michel Jobert, fondateur du 
Mouvement des démocrates, invité 
mercredi soir 19 mai & l’émission 
télévisée d’ An terme 2 « C’est à 
dire », a répondu, à propos de 
s Tailleurs » où il vient se situer ; 
« L'aüleurs devient très précis à 
mesure que l'on s’éloigne des 
cercles politiques . H faut appeler 
les Français à récuser l’affronte- 
ment ou la compromission. » 


Critiquant les projets de réfor- 
me des conditions de présentation 
des candidats à l’élection prési- 
dentielle ainsi que l’exigence de 
15 Vo des inscrits pour se pré- 
senter au deuxième tour des 
autr^ élections, M. Jobert estime 
que cela favorise « ceux qui sont 


Déverrouiller la démocratie 


M. Michel Jobert, dont la 
culture, le talent un peu hermé- 
tique, et le savoir-vivre sont 
depuis longtemps avérée, a tait 
preuve mercredi soir d'une loua- 
ble patience pour répondre à- 
bien des questions stupides que 
■ l’opinion » lui posait par le 
truchement de l'animateur de 
l'émission télévisée « C'est & 
dire ■. 


« verrouillé la démocratie », que 
Ton ait condamné ce pays & un 
perpétue] affrontement entre 
deux blocs puissants qui interdit 
aux petite at aux faibles de 
tenter leur chance, mais il n’a. 
hélas I proposé aucun remède. 


Que ses concitoyens volant 
Tsncien ministre des affaires 
étrangères en violoniste plutôt 
qu'en accordéoniste ou en bat- 
teur, il nous Importe peu. A 
cette double réserve prés qu’il 
faut faire bien peu de cas des 
Français pour les invtler à se 
prononcer sur de telles bêtfses, 
et qu't] faut vraiment mépriser 
les hommes politiques pour les 
contraindre & un tel Jeu. Nous 
attendons avec impatience le 
jour où i'un d'eux refusera enfin 
de s'y prêter, car la démocratie 
n'aura qu'à y gagner. 


D'où vient donc le mal que 
M. Jobert a bien raison de 
dénoncer al ce n'est — répé- 
tons-! s pour ia centième fols 
depuis la révision constitution- 
nelle de 1962 — du mécanisme 
de l'élection qui commande 
toutes les autres, celle du pré- 
sident de ia République? 


On ne cesse d'entendre gémir 
les bons apôtres de tous bords 
qui stigmatisent les excès et les 
effets désastreux de la bipolari- 
sation, mais il ne e'ert . trouve 
pas un seul aujourd'hui qui ait 
le courage d'aller jusqu'à l'évi- 
dence pour dire que l’on ne 
peut guérir aucun mai sans 
s'attaquer à sa cause profonde. 


A supposer que l'Interlocuteur 
de M. Jobert ait voulu lui poser 
une question intéressante, il 
aurait pu lui demander : « Pour- 
quoi donc n’allez-vous pas jus- 
qu’au bout de vos propres rai- 
sonnements ? « 


L'opiniâtre animateur du Mou- 
vement des démocrates a, en 
effet déploré avec flemme et 
sincérité que Ton ait en France. 


M. Jobert nous a redit hier 
encore, et sa sincérité n'est pas 
douteuse, qu'il voulait se situer 
« ailleurs ». Qu'Il prenne donc 
dés demain, pour déverrouiller la 
démocratie, le beau risque de 
partir en croisade oontra l'élec- 
tion du président de la Répu- 
blique au suffrage universel, et 
pour la révision de la Consti- 
tution. 


RAYMOND BARR1LLON. 


LES VOYAGEURS LES PUIS BLASES SONT FASCINES PAR 
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HAITI 


H plages désertes, vaudou, peintura 

rustre, langueur de vivre des Carabes. 

DÉPARTS INDIVIDUELS 
4 FOIS PAR SEMAINE 

TOUT COMPRIS 


Téléphonez, écrivez, demandez notre A 
brochure à votre agence, ou é V9 

comrrouft 

161 rua St-Honoré- 75001 WRtS-Tél.: 2S0L38. SS. 


« 2990 ' 


les travaux de FAssem&iée nationale 


PROTECTION 


SOCIALE DE LA FAMILLE 


vais coups du pouvoir. Que les 
fonctionnaires socialistes posent 
le problème d’une diminution de 
ce niveau secret quand nous 
viendrons au pouvoir et enga- 
gent dès maintenant une bataille 
d’explication auprès de leurs col- 
lègues pour faire comprendre 
qu’i l y a un scandale, c'est bien 
normal. 

» Que l’on n’oublie pas. en 
lisant le document de la fédéra- 
tion de Paris, que les auteurs 
eux-mêmes respectent la loi et 
préservent ce secret Tout ce 
Icâus, toutes ces accusations sont 
pour le moment sans aucune 
preuve. 


Les députés refusent que les jeunes pères de famille 
soient dispensés automatiquement du service national 


Mercredi 19 mai, l'Assem- 
blée nationale poursuit, 
sous la présidence de M. Le 
Douarec (U J) JL), la discus- 
sion du projet de loi portant 
diverses mesures de protec- 
tion sociale de la famille !« le 
Monde » du 20 mai). 


» Retournons le problème, n I 
n'y a plus un préfet qui ne soit! 
autre chose qu'un agent du pou- 
voir, du parti au pouvoir. H 
n'y a plus un ambassadeur qui 
ne soit autre chose qtdun commis 
du pouvoir. La fonction publique 
est à la botte du parti au pou- 
voir, c’est là qifü y a racket, 
c’est là qufü y a un immense 
scandale. Effectivement, cette 
politique de dépouille, de mono- 
polisation de la fonction publi- 
que par une seule coalition, se 
heurte à des résistances : les 
fonctionnaires trouvent que les 
manipulations du pouvoir sont 
scandaleuses. 


» La campagne qui est menée 
contre le PJS. est une méchante 
campagne, parce que les fonc- 
tionnaires socialistes sont des 
fonctionnaires loyaux, et qu’ils 
entendent le rester. Nous avons; et 
ici f engage le parti socialiste, 
le très grand souci de conseroer 
à Za France une fonction publique 
en bon état de marche, car nous 
en aurons besoin, s 


bien en place » et aboutit à « une 
démocratie verrouillée ». 

Intervenant dans une séquence 
où le vice-président de la société 
ERAP» M. Raymond Levy, a 
éludé la question des versements 
que des sociétés pétrolières pour- 
raient faire à des hommes poli- 
tiques ou à des fonctionnaires en 
demandant si- ceux-ci seraient vé- 
naux. M. Jobert a assuré : « fl y a 
des pots-de-vin, des seaux de vin , 
mais chez moi il n’y a pas une 
goutte de vin. » 

L'ancien ministre, së jugeant 
<c sincère et opiniâtre », a ajouté : 
o J’ai la patience et la durée » et 
a laissé entendre qu’il p ourra it 
être candidat & des élections mu- 
nicipales ou législatives : « Peut- 
être, peut-être, on verra. » 


« Est-ce gouverner que de se 
soumettre aux intérêts égoïstes 
plutôt que de faire prévaloir ceux 
de la nation », dema n de M. FON- 
TAINE (NX, La Réunion), qui 
observe que notre situation démo- 
. graphique nous réserve des len- 
demains amers puisqu’il y aura 
de moins en moins d'actifs pour 
supporter le poids des inactifs. 
Pour terminer, 11 trouve « cho- 
quant » que l'allocation de parent 
isolé ne puisse être versée dans 
les DOM 

« Aujourd'hui, déclare M. DE- 
BRE (U. D. EL. La Réunion), 
çu’ importeraient le Udsser-aHer 
dans les mœurs et dans .les lois, 
certain manque d? autorité , le 
succès provisoire d’idéologies 
contraires à F indépendance natio- 
nale, Vinflation insupportable, si 
Von pouvait escompter, pour 
revenir une Jeunesse plus nom- 
breuse ? » 

Face à l'effondrement de la 
natantA face à la diminution de 
la nuptialité, s’impose, à son. avis, 
l’exigence et d'une politique de la 
famine et d’une politique de 
l'enfonce, dont n présente les 
trois grandes orientations : 

1) c Créer un état d esprit nou- 
veau ; ce qui suppose un effort 
d'information et d’éducation. Tl 
importe également de lutter 
contre l'inadaptation des études 
mm exigences professionnelles, 
contre l’inflation, contre ridée 
que rmterruption de grossesse est 
désormais un moyen normal de 
régulation des naissances. 

2) Permettre le travail et la 
promotion de la femme sans 
co mp romettre ses chances de 
maternité. » Et pour ce faire 
construire des crèches (en posant 
le principe d’une crèche pour tant 
d'enfants) et prévoir un service 
civil pour les jeunes hommes et 
pour les jeunes filles. 

3) » Améliorer les prestations 
familiales et établir des mesures 
privilégiées en faveur des mères 
de famille de trois enfante et 
davantage, car, précise-t-il, c c’est 
le troisième enfant qui permet le 
reno uvellem ent des gêntératUms. » 

M FËiT (RX, Jura) avoue une 
certaine déception de son groupe 
qui espérait .« une politique de la 
qualité de la vie familiale. Or, 
note le député, les dispositions 
présentées ne comblent en aucune 
façon la ségrégation inadmissible 
entre les femmes qui sont enga- 
gées dans la vie economique et 


les mères qui sont restées à leur 
foyer. * 

« A la politique des petits pas, 
déclare M. RICHOMME (RL. 
Calvados), nous aurions préféré 
celle du grand bond ». 

M CERNEAU (NX, La Réunion) 
souhaite une révision de la poli- 
tique suivie dans les D.O.M. 

M AUBERT CU.D.R. Alpes- 
Maritimes) regrette que le texte 
ne contienne que des mesures 
limi tées qui ont toutefois, à ses 
yeux, le mérite de s'inspirer d'une 
philosophie nouvelle : celle d’un 
revenu minimum garanti. 

M HAMEL (R. L, Rhône t 
suggère que le produit de l'impôt 
sur les plus-values soit affecté à 
la politique familiale. 

« Qui doit bénéficier des 
prestations familiales »? demande 
M BONHOMME (app. U JD JL, 
Tam-et-Garonne), qui ne voit pas 
la nécessité d’aider les familles 
qui n’en ont pas besoin. A son 
avis, la répartition égalitaire est 
un principe «anachronique». Il 
suggère que les allocations fami- 
liales soient intégrées dans le 
revenu imposable. 

En séance de nuit, et sous la 
présidence de M CLAÜDTUS- 
PETTT (réf.), Mme VE IL répond 
aux orateurs et constate cepen- 
dant que nombre des orientations 
préconisées vont dans le sens de 
l’action menée par le g ou verne- 
ment Quant aux propositions 
* fort coûteuses » faites par cer- 
tains, elles ne s’accompagnent pas, 
relève le ministre, des contreo or- 
ties financières nécessaires. Elle se 
déclare, comme M. Bonhomme 
(app. U JD JL), favorable à une 
limitation des dépenses de santé. 
En ce qui concerne le problème 
de la dénatalité, elle déclare : 
« La dêmoaraphie est un imvératif 
national. Il ne s'agit pas de bais- 
ser les bras. Toutes les actions 
seront menées, y compris dans le 
domaine de l’éducation et de 
l'information ». Puis elle précise 
ne pouvoir souscrire à la politique 
préconisée par M Debré en ce qui 
concerne la construction de 
crèches, reconnaît que tout droit 
être fait pour privilégier les mères 
de famille nombreuses, et refuse 
toute ségrégation entre les femmes 
qui travaillent et les mères au 
foyer : « 7Z n’y a pas deux 
sortes de femmes en France ». 
affirme-t-elle, avant d’évoquer la 
situation dans les D.OJUL 

Dans la discussion des articles 
et au titre premier (l'a llocat ion 
de parent isolé), M WEBER 
(P.C.) constate que la plupart 
des amendements communistes 
ont été écartés : « Ainsi les textes 
qui nous sont soumis sont à 
prendre ou à laisser», conclut le 
député, qui dénonce également la 
discrimination dont sont victimes 


LES DEPUTES REFORMATEURS APPROUVENT 
LE PRINCIPE DU PROJET DE LOI SUR LES PLUS-VALUES 


Le groupe des réformateurs 
de l'Assemblée nationale a indi 


qué, mercredi 19 mai, qu’«fl ap- 
prouve le principe de r imposition 


prouve le principe de imposition 
générale des plus-values réelles 
[et] donne à ses représentants à 
la Ê commission des finances mis- 
sion d'œuvrer à l'amélioration du 
projet gouvernemental de manière 
à ce qu’il réponde pleinement au 
nouai de justice sociale qui doit 
l’ins pi r er ». 

. Cette déclaration des députés 
réformateurs a été publiée à l’is- 
sue d'une réunion, au cours de 
laquelle MM Montagne et Par- 
trat, membres de la commission 
des fi nari nes, ont exposé l’écono- 
mie du projet de loi de taxation 
des pius-values et les aménage- 


La prise en compte la plus 
exacte de l’érosion monétaire a 
été réclamée par le groupe ré- 
formateur. Le groupe a décidé, à 
l’unanimité rnrfna htm voix et 
deux abstentions, de soutenir le 
projet sous réserve d’améliora- 
tions dans le sens de La justice 
sociale et de l'efficacité écono- 
mique; notamment en tenant 
compte des nécessités de finan- 
cement du VH* Plan. 


mente du texte envisagés par 
la majorité. Au cours de la dis- 


la majorité. Au cours de la dis- 
cussion & laquelle ont pris part 
mm. Schloeslng, Servan-Schrei- 
ber, Celto, Martin et Mme Fritsch. 
a chargé des représentants de ne 
psa soutenir, au cours des dis- 
cussions préalables, des propo- 
sitions qui videraient, pour des 
raisons de rendement économi- 
que, le projet de son contenu so- 
cial MM- Montagne et Servan- 
Schrelber ont noté que ce projet 
paraissait d’autant plus modéré 
qu’il n’était pas accompagné d’un 
Impôt sur le capital 


D L'Assemblée nationale a 
adopté sans débat, et définiti- 
vement, le 19 mai, quatre projets 
de loi relatifs k l'accord franco- 
malais sur la garantie des inves- 
tissements, à la convention 
franco-malaise sur les doubles 
-Impositions, - à la convention 
franco- italienne sur le service 
militaire des «double-nationaux» 
et & l'adhésion de la France anx 
protocoles prorogeant la conven- 
tion sur le commerce du blé 


M. MARIO BÉHARD ÉVOQUERA 
AVEC LE CHEF DE L'ÉTAT 
1ES PROBLÈMES DES RAPATRIÉS 


M Jacques Chirac a reçu mer- 
credi 19 mal M Mario Bénard, 
député U JD JL du Var, ancien pré- 
sident de la commission nationale 
de concertation avec Les rapatriés. 

L'entretien, indique un commu- 
niqué publié par le cabinet du 
premier ministre, avait pour objet 
« de faire le point des réactions 
enregistrées par le député du Var 
à la Suite de l'émission des Dos- 
siers de l’écran du 6 avril der- 
nier, et d? examiner Fêtât actuel 
des problèmes qui demeurent po- 
sés & nos compatriote s eTcmtre- 


0 Mme Constans et M. Duco- 
Umé, vices-présidents du groupe 
communiste de l'Assemblée na- 
tionale, ont reçu, mercredi 19 mai, 
les représentante de quatorze or- 
ganisations .qui se sont prononcées 
contre les quatre projets de loi 
de caractère pénal proposées par 
M Poniatowski Les députés « ont 
rappelé que le pian Poniatoiaski 
et Lecanuet vise à renforcer le 
caractère autoritaire et répressif 
du régime». 

• Le comte de Paris a assisté, 
mercredi 19 mai au Palais-Bour- 
bon. dans la tribune réservée aux 
invités du président de l'Assem- 
blée nationale, au début de la 
séance consacrée aux réponses 
du gouvernement & des questions 
d’actualité, n avait été l’hôte à 
déjeuner de M Edgar Faure, en 
compagnie de M Michel Ponia- 
towski ministre de l'Intérieur, 
de MM . Maurice Druon et Jean 
Mistler, de l’Académie française, 
et de plusieurs autres personna- 
lités. 


Haiti-Bahamas 

Nom.. 

Adressé 


mer, compte tenu' des travaux en I 
i cours de la commission de cancer- j 
talion actuellement présidée par 
M. Faüssemagne ». 

M Mario Bénard sera prochai- 
nement reçu par le président de 
la République. 


• TJ AJ. : le haut commis- 
saire reprend tous les pouvoirs de 
police. — Tous les pouvoirs de 
police délégués en 1974 aux auto- 
rités du Territoire français des 
Afaas et des Xssas ont été repris 
par le haut commissaire de la 
République, a annoncé, le 19. mal 
M Sfitm, secrétaire' d'Etat anx 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer. après un séjour de qua- 
rante-huit heures & Djibouti. 


les D.OJkL M. DENIS <RX» 
regrette certains refus de près tâ- 
tions en cas de cessation de paie- 
ment des cotisations. 

L'Assemblée examine ensuite un 
amendement de la co mm ission 
indexant le montant de l'alloca- 
tion de parent isolé au salaire 
minimum de croissance (SMIC). 
Le gouv e rne m e nt s'y oppose mais 
accepte la proposition ce 
M BRIANE (réf.) d’indexer ce 
montant sur' la base mensuelle 
servant au calcul des allocations 
f am lla les. M GAU (P.S.) défend 
l'amendement de la commission, 
qu'il qualifie û'samendeTmr.l de 
justice ». H en va de même de 
MIL DUCOLONE (P.C.) et 
PENTE (U. D. R.). Au scrutin 
public. l’Assemblée le repousse par 
283 voix contre 196. puis adopte à 
l 'unanimité l'amendement de 
M Briane. 


Au scrutin public, elle repousse 
par 297 voix contre ISO un amen- 
dement communiste qui proposait 
d'ajouter la nouvelle allocation 
aux prestations actuelles. Elle 
adopte, contre l’avis du gouverne- 
ment des amendements de la 
commission précisant que l'on ne 
prendra pas en compte, dans les 
ressources des allocataires, les 
prestations sociales représentatives 
de frais spécifiques. Ces amende- 
ments énumèrent les prestations 
existantes qui répondent à cette 
définition. 

L'Assemblée adopte ensuite des 
amendements de M Pinte favo- 
risant un versement rapide de 
l’allocation dans les cas d’aban- 
don ou de séparation et allégeant 
les contrôles directs effectués au- 
près des bénéficiaires. 

Au titre 2 (congé d'adoption). 
l'Assemblée repousse plusieurs 
amendements communistes puis 
adopte un article additionnel du 
gouvernement, qui accorde une 
priorité aux veuves et femmes 
seules en matière d'accès aux 
cycles et stages de formation 
professionnelle. Interrogée par 
M Dncoloné, Mme Yeil confirme 
que les ressortissantes étrangères 
résidant en France bénéficieront 
du congé d'adoption. 

Au titre 3 qui institue un congé 
post- natal en faveur des femmes 
fonctionnaires, l'Assemblée pré- 
cise que le bénéficiaire sera réin- 
tégré dans le poste le plus proche 
possible de sa résidence. 

Une longue discussion s'engage 
ensuite sur les mesures concer- 
nant les jeunes appelés et, plus 
particulièrement, sur l’article dis- 
pensant du service national les 
chefs de famille de moins de 
vingt -deux ans. MM. DE HEN- 
NETOT CUJXR.) et BRIANE 
(réf.) estiment cette mesure 
« inéquitable ». Mme M3SSOFFE 
(U JD JL) craint qu'elle favorise 
les mariages hâtifs. M. BESSON 


l'P.S.t souhaite que l'allocation 
militaire soit augmentée. M. CA- 
BANEL IR.L) défend l'article 
du gouvernement car il simplifie 
la législation sur le service mili- 
taire. 

Au scrutin public l'Assemblée 
adonîe, contre l'avis du gouverne- 
ment qui y voit une source de 
confusion, par 274 voix contre 189, 
un amendement de la commission 
et du groupe socialiste. Ce dernier 
exclut l'obligation alimentaire des 
ressources dont disposent les 
jeunes chefs de famille, et diffère 
jusqu'à la naissance de l’enfant 
l'appel des jeunes mariés incorpo- 
rables afin qu'ils puissent de- 
mander à être reconnus comme 
soutien de famille, notion par ail- 
leurs élargie. 

Au scrutin public, l'Assemblée 
supprime, par 241 voix contre 212, 
l’article 17. qui instituait une 
dispense automatique. M GIS- 
SINGER (U. D. R.) plaide en 
faveur du service militaire obli- 
gatoire. M HAMEL (RX) estime 
que les intérêts de la défense 
nationale n'étaient pas menacés. 
Favorable au maintien de l’ar- 
ticle. Mme VE IL avait déclaré: 

Etre père de famille n'est pas 
sans rapport arec un service 
national au moment où ce dont 
le nation a le plus besoin, c’est 
d’enfants. » 

Après avoir renforcé les mesures 
de sauvegarde des exploitations 
familiales, agricoles, artisanales 
ou commerciales. l’Assemblée exa- 
mine un amendement de 
MM. BRIANE (réf.). et BESSON 
i'PjS.) obligeant- le gouvernement 
à soumettre au Parlement, au 
cours de la session suivant celle 
de l'adoption du VU" Plan, on 
projet de loi d'orientation défi- 
nissant une politique familiale 
d'ensemble. 

Mme VEIL constate que le Par- 
lement sera amené à apprécies 
la politique familiale du gouver- 
nement lors des débats sur le VU* 
Plan et, en 1977. sur la réforme 
des prestations servies sous condi- 
tion de ressources. Elle ne voit 
donc pas la matière d'une loi 
d’orientation et indique que le 
gouvernement ne peut accepte 
un effort financier plus ünpo 
tant que celui qu’il propose au- 
jourd'hui Elle demande que soit 
retiré cet amendement qui consti- 
tue une Injonction au gouverne- 
ment. 

M. BRIANE l'ayant maintenu, 
elle le déclare Irrecevable. 

M. CLAUD IUS -PE7ITT annonce 
qu'il appartiendra à M. Edgar 
Faure de trancher et lève la 
séance à 1 h. 45. jeudi 20 mal 

En cas de désaccord entre le 
gouvernement et le président de 
l'Assemblée, le Conseil constitu- 
tionnel à la demande de l'un ou 
de l'autre, statuerait dans un 
délai de huit jouis. 


LA COMMISSION SPÉCIALE DE L'ASSEMBLÉE 


MM. Duverger, Hamburger et Lévi-Strauss 
parlent de l'environnement politique, moral 
et historique des libertés 


La commission spéciale chargée 
d’examiner trois propositions de 
loi sur les libertés s’est réunie 
mercredi 19 mai à l'Assemblée 
nationale sous la présidence de 
M. Edgar Faure pour procéder à 
trois auditions. 

M. Maurice D u v e rger, profes- 
seur de science politique à l'uni- 
versité de Paris -l propose de 
définir la liberté comme « l’en- 
semble des forces qui résistent d 
l'oppression, celle-ci étant socio lo- 
giquement « naturelle ». Après 
avoir souligné que « dans les pays 
capitalistes ou de libre entre- 
prise l'oppression principale tient 
a la propriété privée des moyens 
de production et dans les pays 
communistes au pouvoir d’Etat », 
Li estime qu'en France la ques- 
tion des libertés doit être étudiée 
« en fonction des oppressions les 
plus ressenties et les plus dange- 
reuses dans notre société indus- 
trielle pluraliste ». 

M. Duverger. contrairement à 
ce que prévoit la proposition de 
loi de la majorité affirmant que 
nul ne peut attenter à la vie 
d'autrui même sur sa demande, 
estime que « chacun a droit au 
choix de sa propre mort ». Esti- 
mant i n suffisantes les garanties 
juridiques des libertés, U s'in- 
quiète que cette proposition de 
loi ne fasse référence ni à la 
Constitution ni à la Déclaration 
des droits de l'homme, et propose 
la création d’une Cour suprême 
ou d’un tribunal constitutionnel 
auquel les citoyens pourraient 
recourir et l'institution d'un véri- 
table «ombudsman» élu par le 
Parlement, qui ne peut être 
que par les citoyens. Après avoir 
souhaité l’indépendance du pou- 
volr judiciaire par rapport à l'exé- 
cutif et au législatif, U évoque 
les menaces qui pèsent sur l'exer- 
cice des libertés, et plus précisé- 
ment sur celle de la presse et 
propose comme premier souci du 
législateur de répondre à la ques- 
* comment empêcher que le 
Wfteme des média transforme un 

Pilotes citaveiu e* 1 peuple 

Pour M. Jean Hamburger 
membre de l'Académie des 
sciences et de l'Académie natio- 
nale de médecine, professeur de 
chirurgie néphrologlque, c'est à 


l'intéressé de décider, durant sa 
vie, s’il s'oppose ou non au prélè- 
vement d’un de ses reins après sa 
mort, contrairement à ce que 
prévoit la proposition de loi de la 
majorité. H note que, d'une paît, 
« la liberté totale de l’individu 
est un dessein illusoire, voire in- 
désirable », et que, d'autre part, 
« le sentiment de jouir d * une 
certaine liberté est indispensable 
au bonheur de l’homme ». 

En conclusion, il note que « la 
liberté individuelle d * être un 
citoyen au service plein et entier 
de la communauté dépend du 
sentiment que l’on a d’être investi 
d’une certaine confiance. Son 
exercice heureux dépend donc 
aussi d’un style nouveau qui est 
à établir dans les rapports entre 
l’individu et les organisations dont 
il dépend ». 

M. Claude Lévi-Strauss, mem- 
bre de l'Académie française, pro- 
fesseur au Collège de France, 
relève que la liberté est « un 
produit de l'histoire et l’idée que 
nous nous en faisons n’est répan- 
due que dans une fraction de 
l’humanité ». Il met donc en garde 
le législateur ou le philosophe 
« à ne pas donner d Za liberté an 
fondement prétendu universel, qui 
serait arbitraire parce qUÜ serait 
en fait relatif», mata « à recon- 
naître l’homme comme être vivant 
dont les droits trouvent leur limite 
dans ceux des autres espèces 
vivantes ». En conclusion. M. Lévi- 
Strauss affirme que « Za liberté 
pourrait Être garantie grâce au 
respect des petites solidarités au 
appartenances qui résultent de 
l'histoire, et sont seules capables 
peut-être de s’opposer aux abus. 
En tm mot, la condition la plus 
sûre pour protéger la liberté serw 
de redonner un contenu concret 
à la vie sociale». 

Au cours du débat, M. Duver- 
ger. en réponse à M. Dncoloné 
(P.C., Hauts-de-Seine), est amené 
à déclarer qu'l] est hostile au pm~ 
jet relatif à la fiscalité de la 
presse, et s'accorde avec M. Chan- 
dernagor IF.S., Creuse) . P°^ 
reconnaître que les circonstance® 
actuelles ne rendent pas possible 
une nouvelle déclaration dejj 
Droits de l'homme, opinion 
partage également M. Levi- 
Strauss. 
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Le Sénat a entrepris, mercredi 1D mai, 
l’examen du projet de réforme de l*iir- 
banisme adopté le mois dernier par 
l'Assemblée nationale. la discussion de 
ce texte, qui s'est poursuivie jusqu’à 
une heure avancée do la nuit et qui a 
repris jeudi matin 20 mai. porte sur plu- 


sieurs ■ points forts -, notamment le prin- 
cipe do la non-dissémination en dehors 
do l’espace constructible (article 8 bisJ, le 
pouvoir donné aux associations de se 
porter partie civile et la nature de ces 
associations (article 31), la servitude 
d’accès au littoral (article 38 bis résul- 


tant du vote de l’amendement Dubedout 

à l'Assemblée). 

Sur ces points et sur d’autres articles. 

la commission des affaires économiques 
a déposé une centaine d'amendements 
que le rapporteur, M. Chaut?, devait 
devait défendre au cours des débats. 


c Cette réforme, souligne 
3i CHAtJTY (non-inscrit, Loire- 
Atiantique). revêt une très grande 
portée ; elle marque un tournant 
dans l'usage du droit de pro- 
priété. Le code de l'urbanisme est 
refondu, restructuré et adapté 
aux conditions nouvelles. Une 
volonté politique s'y exprime par 
l'introduction de dispositions ori- 
ginales. Déposé avec 59 articles 
a l’Assemblée nationale, le projet 
parvient au Sénat profondément 
modifié avec 79 articles. » Après 
avoir présenté les neuf chapitres 
du texte (voir le Monde des 10, 
15 et 16 avril), le rapporteur en 
définit les lignes directrices : 

a Respecter l’environnement, 
assurer une meilleure justice, dé- 
velopper l'information du public, 
sont, déclare-t-il. les trois lignes 
de force du texte . 

j. Le respect de l’environnement 
se morgue par un urbanisme 
plus diversifié, le renforcement 
des périmètres sensibles , la sau- 
vegarde des espaces ruraux- 

» L’interdiction des dérogations 
tend à assurer plus de justice. 

» L’information du public est 
améliorée par diverses disposi- 
tions du projet. En particulier, 
les associations reçoivent le droit 
de se porter partie c Lotie. » 

M. PILLET (Un. eentr„ Loire), 
qui exprime l'avis de la commis- 
sion des lois, apprécie, dans la 
réforme, le souci de donner plus 
de pouvoirs aux collectivités lo- 
cales ainsi que des dispositions 
qui perfectionnent le système de 
POS (Plan d’occupation des 
sols). Le POS, estime-t-il, de- 
vrait constituer le document uni- 
que de référence. L'article 38 bis, 
en revanche, concernant la servi- 
tude d’accès au littoral, ne lui 
parait pas acceptable. 

M. MIKOIJDOT fincL. Haute- 
Saône), donne V s avis» de la 
commission des affaires cultu- 
relles, selon laquelle la protec- 
tion indispensable de l’environne- 
ment et du patrimoine monumen- 
tal ne doit pas pour autant 
bloquer la création architectu- 
rale. Le projet améliore la légis- 
lation du permis de démolir et 
celle des secteurs sauvegardés. 
Cependant. le rapporteur demande 
que l’avis de la commission na- 
tionale des secteurs sauvegardés 
soit recueilli avant la publication 
du plan dé sauvegarde. H faut 
aussi prémunir les quartiers an- 
ciens contre les «urbanistes à la 
main lourde ». 

M. LAUCOURNET (P.&. Haute- 
Vienne) affirme notamment que 
les représentants des HTr.M. doi- 
vent devenir le « fer de lance de 
la construction de demain v. 

M. PARENTY (Un. centr., 
Hauts-de-Seine) souhaite que la 
réglementation nouvelle n’im- 
pose pas trop de tracasseries aux 
administrateurs locaux. 

Pour M. CHATELAIN (P.C., 
Val-d’Oise), le projet distribue 
surtout c des Musions », c tout 
en renforçant les droits des 
constructeurs ». 

M. BAC (U JD JR.), Yvelines) se 
méfie des associations de défense 


Cettescmiame 


qui sont souvent. dlt-UL des 
s entreprises de subversion ». Il 
demande que les municipalités 
reçoivent les crédits nécessaires à 
une politique hardie de furba- 
nisme. 

M- G ATiTiE Y, min istre de l’êaul- 
pement, définit les objectifs de la 
réforme et en survole les points 
d'application. Au sujet des dispo- 
sitions contestées relatives aux 
associations. le ministre déclare 
notamment : 

« Je nous propose d'ouvrir à 
certaines associations le droit de 
se porter partie civile devant les 
tribunaux judiciaires en cas d’in- 
fraction au code de l’urbanisme. 
C’est un droit concret et une 
innovation qui doit favoriser une 
participation plus importante et 
— je le souligne — plus respon- 
sable des associations d’habitants. 
Pour que ce droit puisse être 
exercé, j’ai pensé à l’origine rete- 
nir un critère général et simple de 
qualification des associations. 
Pourraient se porter partie civile 
les associations créées depuis plus 
de cinq ans et ayant pour 'objet 
l'amélioration du cadre de vie. On 
a par/ois prêté à ce projet des 
intentions qui ne sont pas les 
miennes, on y a vu surtout des 
dangers qui ne me semblent pas 
fondés, fl te nous faut pas 
confondre l’illégalité sanctionnée 
par une juridiction administrative 
où c’est l’Etat qui est seul en 
cause et responsable, et la sanc- 
tion pénale où tfest le maître 
d'ouvrage qui est poursuivi par le 
tribunal correctionnel. En ouvrant 
aux associations l’accès de la juri- 
diction pénale, on pourra frapper 
le vrai responsable de 1a contra- 
vention aux règles de l’urbanisme, 
le plus souvent le constructeur. A 
ce titre, c’est seulement lorsque les 
municipalités sont maître d’ou- 
vrage qu'elles encourent • de tels 
procès; la mesure ne peut donc 
qu'exceptionnelîement être diri- 
gée contre le maire. 

» Mais je comprends qu’au-delà 
de ce malentendu sur la portée 
juridique de la mesure ü y ait 
des réticences ou des hésitations 
plus profondes. Chaque maire, 
chaque conseiller général s* inter- 
roge sur les risques que peuvent 
faire courir des actions en justice 
abusives de la part des associa- 
tions. Certaines, nous le savons, 
ne sont pas représentatives des 
intérêts de la collectivité, mais 
bien d’intérêts particuliers. D'au- 
tres se créent quasi spontané- 
ment à Voccasian de la naissance 
d’un problème précis, mais n’ont 
ni les informations ni le recul, 
voire l’objectivtté nécessaire, pour 
apprécier sereinement Vutüité pu- 
blique de telle ou telle réalisation, 
de tel ou tel parti architectural ou 
technique. (-.) Je crois que les 
maires de Fronce sont assez res- 
ponsables et courageux pour 
prendre le risque d’être parfois 
critiqués si c’est le prix d’une 
participation plus large et d’une 
expression plus diversifiée de leurs 
administrés. (—> L’Assemblée na- 
tionale a adopté en première lec- 
ture une formule beaucoup trop 
restrictive. Elle est contraire au 
vœu du gouvernement. Je souhaite 
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que nous puissions mettre au 
point une formule susceptible de 
restituer au moins à certaines de 
ces associations le droit d’étre 
pleinement responsables et à ce 
titre, de se porter partie civile, b 
Au cours de la séance de nuit, 
les sénateurs ont adopté plusieurs 
amendements de caractère tech- 
nique. Un long débat s’est Insti- 
tue à propos de l’article 6 bis. 
dont l’objet est de permettre les 
transferts de coefficients d'occu- 
pation des sols (COS) à l’Inté- 
rieur d’une zone naturelle pro- 
tégée. en raison de la qualité 
de ses paysages. Ce nouveau 
mécanisme devrait permettre le 
regroupement des constructions 
de même nature, dans un ou 
plusieurs secteurs de la même 
ronc. En cas de transfert. le 
constructeur n’aura pas à verser 
-de participation pour surdensité 
sur la parcelle qui sera bâtie. 
Inversement, la totalité «de la 
parcelle à l’origine du transfert 
sera frappée de plein droit d’une 
servitude non ædlflcandi ». Cette 
dernière sera constatée par acte 
authentique publié au bureau 


LES BOUTIQUES 


présentent 


des hypothèques et ne pourra 
être levée que sur avis conforme 
du Conseil d’Etat. 

Le Sénat a finalement 
« réservé » cet article. H a craint 
que le transfert de COS ne pro- 
voque des marchandages entre 
propriétaires et que les spécu- 
lateurs n’c engrangent s des ter- 
rains, déclarés inconstructibles, en 
attendant la levée de l’inter- 
diction. 

La commission des affaires 
économiques, hostile à la procé- 
dure de transferts de COS qui 
était proposée, demandait la 
suppression de l’article 6 bis. La 
sauvegarde des intérêts des pro- 
priétaires lui paraissait, notam- 
ment, mal assurée. 

La commission des lois récla- 
mait, elle aussi, la suppression de 
cet article, qui. a dit son rappor- 
teur, risquait de remettre en 
cause le principe de la non- 
indemnisation des servitudes 
publiques et de contribuer à la 
hausse du coût des sois. 

ALAIN GUICHARD. 
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les iivings 

GRIFFON 

style - contemporain 

MONIQUE BAROUH 
93 Bd Haussmann 
Paris 8* T. : 265.52.23 

métro - parking : St-Augustin 

1 GÉRARD PERSICO 
ancien élève école Boulle 
27 Avenue Rapp 
Paris 7 e T. : 555.88.22 


PBfm>KTH 

Costumes, costumes { 
lavables (inédits), 
ensembles "jeans", 
vestes, blousons, 
vestes sports, blazers, 
costumes velours 
tous coloris, trench 
cuir ou daim, blousons. 
Pantalons, “jeans ” et 
velours, tous coloris. 
Chemises, pulls, 
sous puls,4 longueurs 
de manche. 

Vêtements livrés 


L'élégance et 
le confort .anglais. 
4Mv.de la Bêpabfiqoe 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
TéL 355.66.00 


L'état français est-il un pouvoir neutre 
qui arbitre les intérêts des citoyens? 

Est-il une institution au-dessus des clas- 
ses qui règle en dehors de la lutte des 
contradictions secondaires ? 
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Dernières parutions aux 
éditions François Maspero 


Petite collection Maspero 


PIERRE J ALÊE 

lie projet socialiste 

YVES LACOSTE 

La géographie, ça sert, d’abord 

à faire la guerre 

JEAN CHESNEAUX 

Du passé faisons table rase ? 

JACQUES VAUER 

Le parti communiste et le 
capitalisme monopoliste d’état 

R. PELLETIER, S. RA VET 

Le mouvement des soldats 

LEON TBOTSKY 

L’année 1917 

EMILE COPFERMANN 

Vers un théâtre différent 

FIDEL CASTRO 

Bilan de la révolution cubaine 


Cahiers libres 


LUCIE TANGUY 

Le capital, les travailleurs 
et l’école 

L’exemple do la Lorraine BuUnuÿqu 

SAMIZDAT “XX" SIECLE" 

U ne op position socialiste 
en URSS aujourd'hui 


Textes à l’appui 


ALAIN DENIEL 

Le mouvement breton 1918*1945 

YANNICK GUIN 

Le mouvement ouvrier nantais 

BERNARD GRANOTffiR 

lies travailleurs immigrés 
en France 

Edi t i on 1976 entièrement nouvelle 
DRIZDO LOSOVSKE 

L’Internationale syndicale rouge 

Préface de Pierre Frank 


Théorie 


DOMINIQUE LECOURT 

Lyssenho 

Histoire rée He d’une science prolétarienne 
Avant -prop os de Louis Althusser 



PIERRE GUENANCIA 

Du vide à Dieu 

Ruai enr 3» physique de Passai 
MICHEL PLON 

lia théorie des jeux 

Une politique imaginaire 



PATRICK TISSIER 

La Chine : transformations rurales 
et développement socialiste 


TAOS AMROUCHE 

I<e grain magique 

Nouvelle édition 

JOHN BERGER et JEAN MOHR 

Le septième homme 

TAHAR. BEN JELLOUN 

La mémoire future 

Anthologie de la nouvelle poésie marocaine 
DARIO FUCC3NI 

Le romancero de la 
résistance espagnole 

Nouvelle édition 


Malgré tout 


PIERRE GLANCHS 

Le texte libre 

35yOO 


Esxxtnre due enfants 



La mémoire du peuple 


1 

■ 
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LLUIS MONTAGUT 

J’étais deuxième classe dama 
l’armée républicaine espagnole 

VICTORINE a 

Souvenirs d’une morte vivante 


Catalogue air demande 

„ FRANÇOIS 
MASPERO 

1, plus P&nl-Punleré 75005 ftusa 
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POLITIQUE 


Élus, techniciens et militants 



( State de Ta première p âge.) 


Pour fous renseignements s'adresser au 

{"*** f CENTRE DE FORMATION CONTINUE DU CXSJL 

^ 1 » rue de la Libération, 

1 78350 JOUT-KN-JOS&S. TéL 956-80-90 

CHAMBRE de COMMERCE et «{'INDUSTRIE de PARIS 


33. gérait temps de préciser les 
P gn<a&*H , les opinions en la matière 
et de sortir des amhl gantés. Le 
problème n’est pas simple. C’est 
oefcri du boa fonctionnement* au 
sein des collectivités territoriales., 
d’un système ternaire, d’un trian- 
gle dont les pointes s'appellent : 
l’élu, le technicien (ou adminis- 
trateur) et le militant, et dont les 
côtés figurent trois sortes de rela- 
tions également nécessaires. 

Issu des élections officielles, 
avec le concours de certaines caté- 
gories de militants, le pouvoir, 
central ou local, nomme . des 
administrateurs qui dépendent de 
loi. Vis-à-vis de loi, que peuvent, 
que doivent faire en core, après 
ces investitures, non seulement 
les militants politiques vainqueurs 
ou battus, mais encore toutes 
sortes d'autres zélateurs, en rela- 
tion avec les Sus eux-mêmes ou 
avec leurs préposés des services 
publics? Les rapports entre élus 
et techniciens posent déjà bien 
des questions délicates. Est- ce 
qu'au complique ou est-ce qu’on 
perfectionne les réponses à ces 
questions si Ton admet que puis- 
sent opérer en tiers des citoyens 
agissants dont lœ mandats sont 
plus hétéroclites ? 


là où les minorités ont & 
S’organiser et & jouer continû- 
ment leur rôle. Le technicien 
émane de l'élu : mais si le mili- 
tant n'a pas de contact direct 
avec lui, ou tfü ne peut balancer 
directement sa toute - puissance, 
tantôt l’élu sera le prisonnier du 
tpriminten, tantôt le technicien 
sera le prisonnier de l’élu. Le 
recours latéral, les appuis pris 
extérieurement aux hiérarchies 
instituées sont des sauvegardes 
dont an ne peut pas se passer 
pour réaliser un ban équilibre des 
forces en présence, pour assurer 
une juste protection à tous te 
intérêts légitimes. 


turellement que chez nous sa 
bonne place. C'est pourquoi le 
g9qv>f r | ^ |,nipn t a raison de vou- 
loir l'acclimater par quelques 
stimulations intelligentes. H ne 
faudrait p g ? que des rebuffades 
mat discutées, du type de celles 
qu'on enregistre actuellement, 
découragent cette tentative de 
changement, laquelle a sans 
doute été faite, une fols encore, 
un peu trop à la légère. 


H est évident : 


La notion de cc contre-pouvoir r 
et celle d'a autogestion» ont fait 
irruption assez récemment dans 
notre vocabulaire. Indépendam- 
ment des interprétations parti- 
sanes et des applications parti- 
culières qu’on leur donne, on sent 
qu’elles sont de grande impor- 
tance pour notre avenir, parce 
qu’elles correspondent & dés aspi- 
rations profondes et & des besoins 
certains. Notre société s’accom- 
modera de moins en moins — si 
elle ne succombe pas à quelque 
nouvelle forme de totalitarisme — 
d’une soumission passive des indi- 
vidus & des collectifs centralisés. 
Il lui faut concilier — d’une ma- 
nière qui convienne à des hommes 
et & des femmes de plus en plus 
libérés, parce que de plus en plus 
informés — la socialisation, 
i*c indivision », forcée ou souhai- 
tée, des moyens de c vivre 
ens embl e » avec le maximum 
d'autonomie personnelle. 

L’élu émane d'une majorité 


De qui, de quoi résultent beau- 
coup de maladresses ou d’abus 
dans la conduite de la cité, de 
fautes dont l'accumulation pro- 
voque de temps à autres de fâ- 
cheuses explosions? Tantôt 
cTêlns convaincus par les techni- 
ciens qu’il n'y a tien de mieux 
à faire que ce que ceux-ci pro- 
posent eux-mêmes, convaincus 
que les -usagers (du moins ceux, 
évidemment minoritaires, qui 
s’expriment en dépit des a majo- 
rités silencieuses ») ne peuvent' 
dire que des bêtises ou ne sou- 
tenir que des intérêts très par- 
tiels. Tantôt d’éJus qui, à l'In- 
verse, imposent aux techniciens 
te vues des seuls intérêts qu'ils 
représentent, subordonnent 
toutes les décisions techniques à 
leurs soucis électoraux, sacrifient 
toujours le long terme au court 
terme. 


Les maladresses, les abus pos- 
sibles des associations, ne sont 
rien en comparaison de ces 
fautes-là. Car la mise à l'écart 
du militant par l’élu et .par le 
technicien coalisés n'est pas 
contraire seulement à l’équité 
dans la société ; elle nuit plus 
encore à l’efïïefcaté de la société. 
Pour prévenir ou corriger les 
excès ou les défaillances de pou- 
voir, on ne volt pas de meilleur 
moyen que le recours occasionnel, 
de façon franche et organisée, 
des élus aux militants contre les 
ou des techniciens 
aux militants contre les élus. 

De cette franchise, de cette 
organisation, l’association est le 
meilleur instrument. Dans d’au- 
tres pays, elle a trouvé plus na- 


— que nma.fi nn-tinn et l'esprit 
d'innovation daim la vie collective 
ne peuvent venir des seuls fonc- 
tionnaires en place auprès des 
gouvernements, central et locaux ; 

— que la décentralisation des 
initiatives et des pouvoirs restera 
lettre morte des programmes poli- 
tiques tant qu’elle ne sera pas 
accueillie et même réclamée, en 
termes concrets, par des cellules 
vivantes, cellules que l'adminis- 
tration ne sera jamais capable de 
constituer seule : 

— que la consultation préalable 
des intéressés ne peut pas être 
improvisée, qu'elle nécessite d’au- 
tres corps intermédiaires que les 
officiels, anciens ou nouveaux, des 
groupements plus sponta n és, plus 
épars, dont l’influence est, certes, 
difficile à doser, à canaliser, mais 
qui .sont de meilleurs exutoires à 
des besoins changeants et mal 
connus que les institutions « éta- 
blies »; 

— que le service public ne doit 
pas se confondre avec la fonction 
publique, que des formes de plus 
en plus nombreuses de l’activité 
collective seront le fait de grou- 
pements privés, ce d’intéressés » 
simplement reconnus ou formelle- 
ment mandatés- 

H ne faut certes pas nier les 
défauts, les périls de cet c happe- 
ning ». Mais les risques de dévia- 
tion sont dans la pratique, non 
dans le principe, et ce n'est qu’à 
l’expérience qu'on les évitera. 

H est vrai que trop de a contre- 
pouvoirs » tendent à se substituer 
aux pouvoirs, alors qu'ils ont une 
tâche permanente à accomplir en 
tant que tels. Dès qu'il réclame, 
le Français est prompt à vouloir 
régenter. Four user d’une image : 
les procureurs et les avocats n'ont 
pas à prendre la place des juges ; 


leurs ministères ont des rôles spé- 
cifiques, quels que soient les jug^ 
en place. Ils peuvent changer 
d'emploi à titre personnel. Es &e 
doivent pas confondre les ranc> 
Lions, investir le tribunal n^ 
le but ni des réquisitoires ni des 
plaidoiries. 

D’autre part, la représentativité 
d'organismes non contrôlés est 
forcément discutable; il faudrait 
perfectionner les preuves et trou, 
ver des procédures de reconnais- 
sance qui n'aient pas plus d’in, 
convénlents que d’avantages ; les 
fausses associations et les su- 
dations évanescentes ne doivent 
pas jeter le discrédit sur celles qui 
sont capables de porter témoi- 
gnage- 

Pour tenir compte de ces évi- 
dences en prévenant ces risques, 
11 est souhaitable de multiplier les 

réflexions, les rencontres et qœ 
la presse y soit attentive. Des col- 
loques sont prévus sur le sujet an 
cours des prochains mois ; les di- 
verses opinions pourront se cou. 
fronter. Comme pour tous les su- 
jets touchant au « vivre ensem- 
ble a, il faut faire progresser, à la 
fois, l'utopie et le réalisme. Ici, 
l'utopie n’est pas encore bien an 
point : depuis la Révolution fran- 
çaise, qui a guillotiné des person- 
nes morales en même temps qu 
des personnes physiques, on n’a 
pas, chez nous, une pensée claire 
sur les corps intermédiaires. La 
cause de la liberté, sous l’In- 
fluence jacobine (pourtant née 
dans un club) a fait le lit des dic- 
tatures subséquentes, en se mé- 
fiant trop des citoyens groupés. La 
loi du 1” juilet 1901, si limpide 
fût-elle, s’est encore accompagnée 
de pensées troubles. L’effort doc- 
trinal doit donc être poussé plus 
loin. Mais les co m p ortem ents 
comptent plus encore que les Ins- 
titutions. Nous avons à nous re- 
garder avec soin tels que nous 
sommes, pour convenir sans erreur 
des pas à faire vers ce que noue 
désirons. C’est à cet examen lu- 
cide et constructif qu'il faut con- 
vier d’urgence tous ceux qui, 
parmi les politiques de la majo- 
rité et de l'opposition, les fonc- 
tionnaires, les animateurs d’asso- 
ciations, sont également avides de 
progrès dans la liberté. 

FRANÇOIS BLOCH-LAINt 


Sur la côte normande" les Manoirs" de Courseulles 
^ pièces, cuisine indépendante. 
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Jè désire être renseigné sur. vos 
réaSsatkxrs de la côte normande. 

Veuillez me fafoe parvenir sans engagement 
de ma part, une doaxnentatîon sur vos 
appartements-vacances de Courseulles 
sl? Mec. 


Des manoirs pour 
s'isoler. 


Moins de 100 000 F 
avec 18 ans. de crédit. 


NOM 

RROFESSIQN- 


Décalés les uns par rapport aux autres; 
à 3 niveaux seulement (lui rez-de- 
chaussée et 2 étages). 

Les 2 pièces sont au rez-de- 
chaussée et au 1 er étage; les 3 pièces 
au 2 e étage avec double exposition 
pour vivre au large, indépendamment 
des voïsfris. Une entrée commune peur 
4 appartements seulement (charges 
réduites). 

Toit en ardoise, doublage intérieur 
des murs pignons par Isolant et 
contre-cloison, garde-corps des loggias 
en aluminium à barreaux verticaux. 


Studio 26 m 2 Sud: 77.000 F 

2 pièces 30,91 nrr Est loggia 3Æ5mr: 
94-000 F 

3 pièces 39,79 mr, balcon, terrasse 
.18 nrr :147.000 F 

A la réservation 9 sirffft tf un petit 5% 
pour devenir pr o priétaire. Ensufte 
Jacques Riboure) vous laisse la 
posstàIRé de payer 1 5% en 2 ans. 
il peut ensute vous faire bénéficier 
d’un prêt de 80% sur 18 ans. 

C'est une facilité qui vous permet 
de ne pas vous refuser une cuisine 
bien indépendante du séjour. 


Visite de 

Poppieteiiieiit-téinoiii. 


Autre programme 

à CourseuIles-sur-Mer. 


Chaque appartement possède une 
loggia ou un balcon ; salle de bain 
entièrement aménagée (baignoire, 
lavabo, bidef). 


rangement haut et bas, évier inox 
double bac; réfrigérateur; table de 
cuisson électrique 4 feux, four avec 
hublot. hotte aspirante). 

Chauffage électrique M-jonction 
avec réglable individuel. Papier lessivable 
dans cuisine et salle de bain. 
Vide-ordure sur palier. 


Ta Courseullaîse': quatre petits 
immeubles de standfig sur te quai Est 
Une très belle architecture, avec 
terrasses et balcons. Essartages et 
toitures recouvertes de vraies 
ardoises du pays. Ouvertures 
extérieures en aharirtium. 

Aire de jeux prévue pocrles 
enfants. _ «p 

2 pièces 41 ,82 m? Sud: 135.000 F 
3 pièces 68,19 m 2 Est-CXiest: 

180.000 F 


TELEPHONE- 


A renvoyer à Jacques Rtoourei 4 . _ 

120 Champs Eiysées 75008 PARIS 1 M 9 


Jacques Rîbourel»120 Champs Elysées*75008 Paris*lél 2560090 
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POLITIQUE 


AVAU T If CONGRÈS DE R EM N BS 

Toutes les divergences ne sont pas effacées entre le Centre démocrate et le CIP. 


Les délégués et militants 
du Centre démocrate, que 
dirige M. Lecanuet, et du 
Centre Démocratie et Progrès, 

formation dont le président 
est M. Jacques Duhamel, se 
réunissent du 21 au 23 mai à 
Rennes, salle omnisports, pour 
le congrès constitutif d'un 
nouveau parti dont le nom 
pourrait être Centre des dé- 
ni ocratcs-soci aux. M. Leca- 
nuet sera, selon toute vrai- 
semblance, le président de ce 
Centre et M. Jacques Barrot 
(C.D.P.) le secrétaire géné- 
ral {• le Monde - du 7 avril 
et du 15 mai». 

U serait fastidieux d’énumérer 
les tentatives qui ont eu pour 
objectif, depuis 1965, le regrou- 
pement des centristes. Les deux 
iormations qui vont fusionner à 
Rennes sont issues du même 
parti : le Mouvement républicain 
populaire Le Centre 

démocrate est l'ainé. H a vu le 
Jour en avril 1966. quelques mois 
après l'élection présidentielle, au 
premier tour de laquelle M. Jean 
Lecanuet avait largement contri- 
bué à mettre le général de Gauile 
'en ballottage. 

Le Centre Démocratie et Pro- 
grès fut créé en 1969, loi aussi à 
l'occasion d’une élection prési- 
dentielle : celle qui fût marquée 
par la victoire, au second tour, 
de Georges Pompidou sur le 
candidat centriste, M. Alain 
Poher. 

- En 1966, M. Jean Lecanuet, une 
fois le M-RJP. « mis en sommeil » 
avait voulu organiser autour de 
sa personne le eourant qui s'était 
dessiné en sa faveur le 5 décem- 
bre précédent. En 1969. M. Jacques 
Duhamel, après avoir été fort 
proche de M. Lecanuet, opta 
pour Georges Pompidou et entre- 
prit ensuite de rassembler, dans 
le CD-P- les centristes ralliés à 
la majorité du nouveau président 
Deux élections présidentielles, 
deux partis, donc. L’un dans la 
majorité et représenté au pou- 
voir, l’autre à ses frontières, ne 
franchissant Jamais le pas. L'un 
se débattant entre des alliés 
encombrants, l'autre s’escrimant 
à n'ètre ni avec la gauche ni 
avec la droite. Résultat, pour l’un 
et pour l'autre : des déceptions 
et des déboires, surtout élec- 
toraux. 

Communauté de vues 

En 1974, la mort de Georges 
Pompidou et l’élection de -M. Va- 
léry Giscard d’Estaing renversè- 
rent la situation. Par son choix 
précoce pour le futur vainqueur, 
M. Lecanuet amena son parti au 
gouvernement Par sa fidélité à 
M. Ch&ban - Delmas (dont 11 avait 
apprécié la politique d'ouverture;, 
le CJJP. se mit presque au ban 
du' nouveau régime et n’obtint 
qu'un seul secrétariat d’Etat dans 
la première équipe de M. Jacques 
Chirac. 

Le temps, la lassitude des uns 
devant l’inguérissable faiblesse de 
leurs moyens, l'inquiétude des au- 
tres devant les risques de déclin 
de leurs propres forces, le bon 
sens et quelques heures de négo- 
ciation un peu laborieuses, débou- 
chèrent, au début de 1976, sur le 
projet de la fusion qui sera 
consacrée à Rennes. 

Sur nombre de chapitres, 
l'identité de sentiments entre ces 
frères longtemps séparés est évi- 
dente. Us sont tous, ou presque, 
des héritiers de la démocratie 


chrétienne ; Us nourrissent tous 
un anticommunisme solide (en- 
core que tous ne l'expriment pas 
avec la même ardeur que M. Le- 
canuet) i ils tous ou coeur 
un sentiment pro-atlantlste Indé- 
niable, même s'ils s'emploient a 
ne pas trop le montrer ; ils sont 
des Européens convaincus et se 
veulent tous réformistes, ouverts 
au dialogue et & la conciliation. 

Cela dit, il n'est pas évident 
qu'ils soient totalement d'accord 
sur quelques sujets d’importance. 
Ainsi, par exemple, sur ce qui 
touche à la préparation des élec- 
tions, on peut discerner de très 
nettes divergences entre eux. 

La question de la réforme élec- 
torale d'abord : au sein du Centre 
démocrate, ' nombreux sont les 
partisans de la représentation pro- 
portionnelle et de la modification 
du mode de scrutin. Ceux-là. der- 
rière MU. André Diligent, vice- 
président, ou François Guérard, 
membre du bureau exécutif, prê- 
chent avec vigueur contre la bipo- 
larisation et le scrutin « de 
auerre civile » que leur parait 
être le système majoritaire à 
deux tours. Us rappellent que, 
lors de la campagne présiden- 
tielle de 1974. M. Giscard d’Es- 
taing leur avait donné à penser 
qu'il modifierait la législation sur 
ce point. Las 1 le chef de l'Etat 
a fait savoir qu'il n'était plus 
question d’une telle réforme, 
conduisant ainsi M. Lecanuet, 
membre du gouvernement, à 
adopter sur ce sujet une attitude 
beaucoup plus réservée que celle 
de certains dignitaires de son 
propre parti. 

En ce qui concerne le débat sur 
la nécessité de s primaires s au 
sein de la majorité, les diver- 
gences sont plus nettes encore, 
mais la césure passe cette fols 
entre les deux mouvements, appe- 
lés à se regrouper. M. Lecanuet 
est pour, et M. Duhamel contre. 
Ce qui, déjà, laisse prévoir quel- 
ques difficultés Internes lois de 
la préparation des élections, d'au- 
tant que le président du CJXP. 
n’est pas isolé parmi les siens sur 
ce sujet, M. Jacques Barrot, son 
secrétaire général, étant lui-même 
très réservé à l’égard de la for- 
mule des « primaires ». L’affaire 
se complique quand on lit que le 
président du Centre démocrate 
envisage non pas tellement des 
« primaires » à trois, mais à deux. 

Certes, dans la plupart des 
circonscriptions, on peut Imagi- 
ner, compte tenu de la meilleure 
implantation locale de lTT-DJFt., 
que les gaullistes auront presque 
toujours un candidat, alors que 
giscardiens et centristes ne par- 
viendront pas partout à être re- 
présentés les uns et les autres. 
La force des choses fera donc 
souvent qu’il y aura plutôt deux 
candidats de la majorité que 
trois. Toutefois, les dernières dé- 
clarations du ministre de la Jus- 
tice (le Monde du 20 mai) sem- 
blent indiquer que celui-ci est 
décidé à aider éventuellement le 
hasard. Cest-ù-dire qu'il pourrait 
bien envisager un accord pré- 
électoral des démocrates -sociaux 
et des giscardiens. 

Les amis de M. Duhamel, 
n’ignorent pas cette hypothèse et 
s'en inquiètent. Une alliance 
avec M. Michel Poniatowski et les 
républicains indépendants leur 
puait dangereuse compte tenu 
des menées « assfanflatlonfiistes » 
des dirigeants giscardiens dans un 
passé proche ; compte tenu aussi 
du risque de ne pouvoir, au len- 
demain des élections, distinguer 
suffisamment les élus démocra- 
tes sociaux parmi les élus de 
l’alliance : compte tenu, enfin. 
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ANNULATION 
DE ItOIS ÉLECTIONS 
CANTONALES 


Le tribunal administratif de Stras- 
bourg a annulé, mardi 1S mal, 
réfection de M. Mare Brajosch- 
weEUer. PS., dans le canton de 
Strasbourg 5 (Bas-Rhin), en raison 
de la distribution, k la veille dn 
second tour, d’an bulletin paroissial 
qui appelait à voter ponr le can- 
didat socialiste. M. BnmsehweUler, 
qui a décidé d’introduire un recours 
eu Conseil d'Etat, avait obtenu an 
second tour 1752 vola; contre 1679 
à m Hanolf, rëf„ et 1513 à 
Mû député TJ.D-R., conseiller 

général sortant. 

Le tribunal a également annulé 
la réélection acquise an premier 
tour de M. Oscar Gérard, mod. maj., 
dans le canton de Phalabonrg (Mo- 
selle), en raison de 1& distribution 
de tracts, après la elOtnre officielle 
de la campagne électorale. BL Gé- 
rard, maire de Daonriboarg, avait 
obtenu 3861 voix, contre 1911 à 
M. Georges Thomas, sans étlq., 1 059 
à H. Scbenetse, sans étlq., 434 à 
M- Jung, sans étlq., 141 à M. Hos- 
ser. P C. 


Le tribunal administratif de Lyon 
a a non lé la réélection de M. Marcel 
Buis, conseiller général indépendant 
de S ai nt-Rambert-en-Bngey (Alu). 
M. Bols avait lté zééln axt second 
tour des élections cantonales avec 
1389 voix contre 1380 à BL Marc 
Perrot, PjS, qui avait décidé de dépo- 
ser un recours en raison de la dis- 
tribution, après la clôture de la 
campagne, d’un tract qu’a avait 
jngé diffamatoire. 


que l’électorat centriste ne sera 
peut-être pas obligatoirement sé- 
duit par ce rapprochement. S: 

tentative d’accord il y avait, ce 

serait donc un véritable contrat 
qu’il faudrait négocier, avec une 
clause prévoyant e xpress é ment, 
par exemple, la constitution d’un 
groupe parlementaire des démo- 
crates sociaux, fixant même — 
certains cadres du C-DJP. ne se- 
raient pas loin de Juger cela 
nécessaire — un nombre mini- 
mum de candidats dont l’élection 
justifierait les plus grands sacri- 
fices. 

C’est donc une nette diffé- 
rence d'appréciation qui sépare 
sur ce point centristes « leca- 
nuet Estes » et « duhaméliens s. 
Pourtant, à y regarder de plus 
près, ces divergences pourraient 
bien n'ètre que les expressions 
dissemblables d'une cons- 

tatation. 

De mal en pis 

La constatation, formulée crû- 
ment, est que le centrisme va 
mal ; et de mal en pis. Battu en 
1968, laminé en 1978, son candi- 
dat n’est pas parvenu & battre 
Georges Pompidou en 1969, bien 
que la gauche fût divisée. En 
1974, le choix en faveur de 
M. Valéry Giscard d’Estaing lui 
a. certes, permis d’être dans le 
camp* du vainqueur, mais sans 
qu'on puisse mesurer exactement 
la voleur de son apport en voix, 
ce qui valait peut-être mieux. Par 
la suite, la volonté du nouvel 
élu de « gouverner au centre » 
et de sur-représenter les réfor- 
mateurs dans son gouvernement 
a donné aux porte-drapeaux du 
centrisme l'onction du pouvoir, 
c'est-à-dire un rayonnement 
quelque peu disproportionné par 
rapport aux formations représen- 
tées. H demeure, malgré cela, 
qu’en termes électoraux le cen- 
trisme n’est pas à ' la fête. Les 
élections cantonales de mars 
1976 n'ont apporté aucun élément 
rassurant, puisque le Centre 
démocrate a perdu quatre prési- 
dences de conseils généraux et le 
CM. trois. 

A cela est venu s'ajouter un 
danger plus grave encore : celui 
que constitue la décision gouver- 
nementale de fixer à 15 % te 
seuil de suffrages exprimés 
recueillis au premier tour en 
dessous duquel un candidat ne 
pourra pas se présenter au 
second. Cette mesure risque bel 
et bien de priver tes centristes 
de tout moyen de négociation, 
entre les deux tours, avec leurs 
partenaires. En effet, une for- 
mation peut parfois proposer le 
retrait de plusieurs candidats 
ayant obtenu des faibles pourcen- 
tages de voix pour obtenir ailleurs 
le salut d’un autre. Nombre de 
représentants du centre, riches 
de 13 ou 14 % des voix lors d’un 
premier tour, peuvent se trouver 
non pas en position d'être élus 
mais dans la possibilité de -faire 
battre un candidat « ami » en 
se maintenant, ce qui constitue 
un élément non négligeable de 
marchandage. 

Voilà pourquoi, sans doute, 
d'une part, le CJD JP. se déclare 
hostile aux élections primaires; en 
même temps qu’à la barre des 
15 % ; d'autre part, le Centre 
démocrate examine la possibilité 
d'une entente avec les giscardiens, 
entente qui éviterait de comp- 
ter, au soir du premier tour, trop 
de candidats démocrates-socianx 
éliminés d’office. Un même dan- 
ger. deux réponses. Celle du 
CDJP. pouvant trouver une jus- 


M. SME : le P.C.F. a fort 
de refuser l'union dans les 
entreprises. ♦ 

UC Georges Sarre, membre 
du bureau exécutif du parti so- 
cialiste. animateur du cburs , a 
déclaré mercredi 19 mal : s Les 
communistes se trompent quand 
ils prétendent limiter l'union aux 
questions électorales et munici- 
pales pour la refuser dans les 
entreprises. . C’est bien Ut que 
nous serions fondés à nous de- 
mander à notre tour si le parti 
communiste français ne préco- 
nise pas l'union à la carte. Le 
parti communiste français se 
trompe lorsqu'il présente l’union 
de la gauche comme une division 
du travail entre un- parti socia- 
liste confiné dans l'expression 
électorale des couches moyennes 
et un parti communiste français 

qui monopoliserait Ut représenta- 
tion de la classe ouvrière organi- 
sée. Ce n’est pas ainsi que la 
gauche pourrait s’orienter vers le 
socialisme. Le développement ir- 
résistible de la capacité d'orien- 
tation du PS. sur tous les terrains 
de lutte ne tardera pas à impo- 
ser l’union sur tous les terrains. » 


mis ET RÉUNIONS 


L’Institut soci aliste d’études et 
de recherches USER) organise, 
samedi 22 mal À partir de 9 heu- 
res, au STBM, 6, me Albert-de- 
Lapparent, 75007 Paris, un col- 
loque sur s Les socialistes et le 
débat Idéologique», auquel par- 
ticiperont notamment mm Mit- 
terrand, Benri Lefebvre, Alain 
Touraine et Foulantzas. 


tificatlon supplémentaire dans la 

crainte qu’auraient les amis de 
M. Duhamel de voir l’accord se 
faire au détriment des candidats 
Issus de leur parti. 

Le congrès de Rennes donnera 
sans doute lieu à des discours fort 
inspirés sur le rôle des démocrates 
sociaux dan.^ la majorité, sur leur 
ambition d’en être 1’ «aiguillon », 
l'aile gaucho véritable, ou la 
famille la plus réformiste- Pour- 
tant. le véritable enjeu de ces 
assises sera bien de savoir si ce 
nouveau parti, né des retrouvail- 
les de deux branches séparées, 
pourra un jour apparaître comme 
une force reelle, capable de négo- 
cier avec des alliés exigeants, 
capable aussi de dire «non » quand 
certains de ces alliés feront en- 
tendre des propos choquants pour 
des oreilles de démocrates, capa- 
ble enfin d’exister non seulement 
grâce à la protection suprême du 
chef de l’Etat mais par fcd-même, 
et ce malgré un système électoral 
qui le désavantage. 

Nombre de responsables et de 
délégués ne manqueront d’ailleurs 
pas d’exercer leur réflexion sur un 
thème à la mode : « ~ et si la 
gauche gagnait lors des prochai- 
nes élections législatives ? ». Cette 
éventualité ne peut être en effet 
Ignorée des dirigeants d’une fa- 
mille qui a longtemps espéré 
jouer les groupes charnières, qui 
peut imaginer, après tout, qu’une 
gauche victorieuse de Justesse 
pourrait avoir besoin d’elle. Le 
rêve n'est pas interdit. Mais 11 
c omman de plus que Jamais aux 
centristes de sauvegarder leur 
autonomie et leur liberté d’ac- 
tion. 

Presque une gageure. 

NOÜLJEAN BERGEROUX. 


M. GUÉNA N'EST PAS HOSTILE 
A DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 


M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de l'UDJL. déclare, dans une 
interview accordée au Quotidien 
de Paris du 20 mal : 

« Depuis ie début de la V’ Répu- 
blique. a ne s’est jamais passé 
deux années sans que des voix 
s’élèvent m sein de la majorité 

pour suggérer une dissolution. On 
en a reparlé il y a quelques mois. 
On ratait évoquée dès 1374. C’est 
une habitude. 

» St Ton fait une dissolution, 
c’est pour gagner les élections, il 
faut donc éviter de heurter le 
corps électoral. Je vois pour ma 
part trois cas de dissolution ; 

»1) En cas de crise et comme 
seul moyen de régler Za crise, de 
lui apporter une solution dans un 
sens ou dans un autre. On le fit 
en 1962 sur l’adoption d’une 
motion de censure, et en 1968 
dans les conditions que Von sait. 
L’opinion accepte une telle dis- 
solution. 


»2 J La dissolution à ranglaise, 
lorsqu'un certain nombre d’élé- 
ments politiques, économiques et 
sociaux se trouvent réunis. Je suis 
convaincu que ce type de disso- 
lution heurterait profondément 
r électorat français, comme "fl 
avait heurté V électorat britan- 
nique lorsque 34. Wilson y recou- 
rut pour la dernière fois. Le pays 
accepterait mal cette espèce de 
carte forcée qu’on voudrait lui 
imposer. 

» JJ Enfin, je ne suis pas hos- 
tile à une dissolution intervenant 
quelques mois avant la fin de 
la législature et qui éviterait que 
ceüe-ci ne se traîne jusqu’à son 
terme normal dans une atmos- 
phère trop électorale, c’est-à-dire 
trop revendicative. 

» Mats, comme chacun le sait, 
la dissolution est une arme entre 
les mains du seul présidera de 
la République.» 


Vienne? 
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«C’est à l’Angleterre que l’Amérique doit sa langue. 

Mais c’est à la Fronce que l’Amérique doit sa Liberté.» 

Ber^aminFrantîm 

La Médaille de là Libellé 



La mnffliffi* ex mmtrie Ad oalle tùBe 


Un hommage officiel historique au peuple fiançais 
à l’occasion du Bicentenaire des Etats-Unis 


Emise en l'honneur de la visite officielle 
dn Président de la République Française 
à l'occasion 

du Bicentenaire des Etats-Unis- 

Edition à tirage limité 
Frappée en argent massif 1er titre 

A LA SUITE DU TRAITE DE PARIS qui marquait la vic- 
toire de EAmédque dans sa lutte pour Hn dépendance 
c on tre [Angleterre, on demanda à Benjamin Franklin de 
citer les grands héros. de la Révolution Américaine. Et 
ceLui-ci répondit : «La Fayette, De Grasse, Rochambean— 
Mes rr» n ipaw4 pfw e commencèrent le combat. Maôs sans 
vus compatriotes, nous n’aurions pu vainau» 

Cette antife, 1976, marque le 200è anniversaire de 
l’Indépendance des EataUuis. Ea reconnaissance du 
Tien p ro fo n d qui unir les peuples des deux pays, le prési- 
dent \%léiy Giscard dEsiaing est en train de recevoir un 
i rr^KI chaleureux en tant que re pr ése ntant officiel de 
la France: 

Après avoir été accueilli par le président Ford, le 
président Giscard dEstsdng recevra, un hommage en 
commémoration dn i61e des fiançais dans la lutte pour 


[Indépendance: Le 19 mai «la Commission Officielle 
-.du Bice nt e n a ir e des Etats-Unis», qui siège à P hil a d elphie,, 
première -capitale de la République Américaine: 
an Président: de la République La MfdmÛe . de la Liberté, 
frappée en or masri£ 

Une édition limitée en argent massif 
A l’intention du pwnpl w frmjata et des nwnluwrg AmAri» 

.rémission de La Mtfmflp de k Liberté dans une édition 


à tirage limité pour ooDectiormeuts. Elle sera frappée 
dans la beauté durable de lhrgent massif 1er titre. 

Cette émission de La lAédmüc de h Liberté sera 
identique par la effile mrnme par le sujet à celle ofibxe 
au prérident Giscard dEseûng. Chaque médaille mesurera 
51 mm de diamètre, contiendra 50 gnwnmea d’argent 
massif et sera frappée en qualité Epreuve, la plus hâure 
en numismatique moderne. Le motif finement sculpté 
se détache alors sur un fond pur et brillant cômma un 
miroir sans défaut. 

La face de La Médaille de la Liberté représentera le 
portrait en relief du président Giscard d’Estaing avec, en 
anièreplan, la Marianne républicaine. Au revers figurera 
la «Liberty Bell», célèbre cloche de la liberté qui sonna 
la naissance de la nouvelle nation voici exactement 
200 ans. 

La Franklin Mint, le plus grand Hôtel de la Monnaie 
privé au monde, a été choisi par la Commission pour 
frapper la médaille officielle offerte au Président de la- 
République. En raison 'de son association avec b Franklin 
Mini; LeMédafilier est seul autorisé à émettre La MSdaSIe 
de la Libéré en France. Cette émission ne sera disponible 
qu’en cette occasion et uniquranent par sousœption. La 
'date limite est fixée an 31 mai 1976, mois de la visite 
présidentielle. 

En outre, chaque coHèakmneur ne pourra oh tenir 
qu’ane seule médaille Cette émissiop sera ainsi strictement 
limitée au nombre exact de souscriptions postées avant 
la date de clôture. 

Pour acquérir La Médaille de h Liberté, h ommag e au 
peuple fiançais et an tôle prépondérant joué par nos 
ancêtres il y aura, cette amüfr», 1 kn* bMm i le titre de 
souscription dhdeasrais doit être posté avant le 31 mai 1976, 
minait, le cachet de la poste faisant foi. Passé cette date, 
les demandes de souscription seront, à regret, refusées. 
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TITRE OFFICIEL DE SOUSCRIPTION- 

DateKnûftî te 31 mai 1976, mirant 


Veuillez cre tii atf tu de lea d iprioa pom la Mcdaffle de 

1« LAm& à (baie strieuaev Unité an prix de 230 P ttc; pat er entai* 
hge compris, fri bien noté que la MWaiHe de le Ubeti, ca agent 
papif 1er titre de grolité E prenrc, motc 51 mm de tHuithic , et pfac 
50 pauma. 
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stream feedîng/empïlage automaüque/sy- 
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(PUBLICITÉ) 


V E.B.S 


K 


accueille,en octobre, 
10““ promotion 


Fondée en 1967, l’EUROPEAN BUSINESS SCHOOL (E.B.S.), Établisse- 
ment privé d’enseignement supérieur, s’est assigné trois objectifs : édu- 
quer, orienter, préparer à exercer un emploi dans un environnement- 
économique, social, culturel, français et communautaire. 

L’École accueille actuellement des promotions de 120 élèves (jeunes-gens 
et jeunes filles au moins titulaires du baccalauréat). 

Son enseignement comprend : 

e un premier cycle de deux ans, assurant la formation fondamentale (Éco- 
nomie, Langues, Droit, Gestion, Techniques quantitatives. Relations 
Humaines). 

• une troisième année entièrement passée à l’étranger : 6 mois à l’E.B.S. 
de Londres, et 6 mois-à l’E.B.S. de Francfort. 

• une quatrième année de formation professionnelle, comportant no- 
tamment des options spécialisées (Banque et Gestion financière, Distri- 
bution et Gestion commerciale. Publicité et Promotion des ventes. Ges- 
tion administrative et Gestion du Personnel, Commerce International...). 


Fiêsident fondateur c Tune PME 
prospère dans un secteur très 
concurrentiel, Georges ROZÊ a été 
Hnitiateur heureux de T Association 
des Parents (fÈtudiants EB£„ de-- 
venue Mssotialion EBS. RROMO- 
TION. Pourtant, comme il le dit: 


Je n’ai pas Inscrit 
mon fils h PE.B.S ••• 

_ Parce que c’est de sa propre Ini- 
tiative qu’il s’est présentéau concours 
d’entrée. J’étais sceptique, encore 
que, après un an de préparatoire très 
moyenne àHEC, le seul fait de pren- 
dre une Initiative me parut un bon 
signe. Enfin, je me fis une raison, car 
il paraissait “qu'on allait voir ce 
qu’on allait voir". 

Il y a donc été ; fai vu et l’ai vécu ces 
A années; je tiens à dire que Je suis 
convaincu.! ellement convaincu mê- 
me, qu’avec quelques amis, nous 
avons créé E.B 5. PROMOTION 
pour regrouper et coordonner l’ac- 
tion de tous les “supporters” de cette 
.école, au premier rang desquels, tout 
naturellement, les parents. 

Car cette École a maintenant quel- 
ques 'centaines de “supporters”,, 
chefs d’entreprises, administrateurs, 
cadres, hauts fonctionnaires, prêts 
à aider ses élèves non seulement à 
faire des stages utiles et formateurs, 
mais encore à s’insérer dans de bon- 
nes conditions dans la vie profession- 
nelle. C’est un_bej atout ! 

En effet, ~cette' Insertion, -quelque 
problème 'qu’elle pose au moment 
où le chômage des jeunes est, héi3s,- 
un des sujets d’angoisse de notre pays, 
est peut-être plus fadle pour nos di- 
plômés, non seulement en raison de 
leurtrillngulsme et de leur connais- 
sance de l’environnement et des 
méthodes de travail allemandes et 
anglaises, mais aussi parce que PE.B.S. 
entait de Jeunes hommes et de jeunes 
femmes 'concrets, courageux, ayant 
le sens et le goût de l’Entreprise. J'ai 
plaisir & les rencontrer me parler de 
leurs premiers stages ouvriers et 
vendeurs, puis de leurs premières 
expériences dans un service com- 
mercial ou un département financier 
ou, un peu plus tard, de leurs expé- 
riences étrangères : on se débrouille 
car j| faut réussir. 

En particulier, la troisième année, 
moitié àfrancfort^ moitié à Londres, 
est singulièrement formatrice: on ne 
les retrouve plus les mêmes au retour, 
beaucoup plus près des réalités quo- 
tidiennes, mais aussi mûris, plus 
ouverts, majeurs, réalistes, prêts en 
-4 e année à choisir l’option qui leur 
donnera plus qu’un emploi : un 
métier. 

Tout le monde sait que PEJ3.S., quand 
'elle s’appelait 1JLC.E., a connu une 
crise de croissance». C’est, sans 
doute, l'Intérêt évident d’une telle 
entreprise qui' a permis de mobiliser 
les concours nécessaires pour passei- 


un cap difficile; c’est fait, c’est acquis, 
et c’ est désormais solide. Mais l’École 
n’aurait pas réussi ce passage si les 
élèves n’avaient pas été ceque l’École 
leur a permis de devenir au Ions des 
A années passées rue de la Paix, Kai- 
serieistrasse et Goswell Road : dés 
êtres responsables. 

C’est cette action de TE.B.S. qui me 
paraît primordiale, et c’est cette for- 
mation reçue qui me permet de 
conclure que mon fifeaeu bien raison 
de s’inscrire au concours d’entrée. 
Mol, en tout cas, je soutiendrai cette 
Écote autant ét aussi longtemps que 
je (e pourrai. 

Georges Roxé. 


Pierre de Calant 
Personnalité de PE .B JS. 

Chaque établissement d’enseigne- 
ment a ses caractères propres, très 
particulièrement au niveau de l’en- 
seignement supérieur où la spéciali- 
sation et- la dispersion sont, par 
nature, plus grandes qu’au niveau des 
premiers cycles. 

Quelles sont donc les caractéristiques 
de l’E-B.S. - EUROPEAN BUSINESS 
SCHOOL — qui accueille en plein 
cœur de Paris, rue de la Paix, jeunes 
genset jeunes filles pourvus du bacca- 
lauréat I 

La réponse esc simple : i’European 
Business Sehool tient exactement ce 
que sa dénomination promet. Elle 
est européenne. Elle prépare aux 
affaires, à la vie et à l'activité dans 
l’entreprise. C’est une école et non 
un lieu de palabres ou de contesta- 
tion. 

Européenne, TE.B.S. l'est parsa triple- 
implantation, à Parts, à Londres, à 
-Francfort. Dans chaque pays, les 
élèves apprennent obligatoirement, 
la langue des deux autres (plus, facul- 
tativement, d’autres langues utiles 1 
l’approche de nombreux marchés, 
l’espstgnol par exemple). La troi- 
sième année de scolarité est consa- 
crée à des séjours de longue durée 
à l'étranger : pour les élèves de Paris, 
six mois à Londres et six mois i 
Francfort. 

Ainsi, les diplômés de FE.B.S. connais- 
sent-ils non seulement la langue mais 
la mentalité de ceux qui seront un 
jour leurs clients, leurs fournisseurs, ' 
leurs associés ou leurs concurrents. 
Ainsi, l'E.B.5. offre-t-elle une gamme 
de possibilités exceptionnellement 
large : 

• aux employeurs français ou étran- 
gers, celle de recruter des collabora- 
teurs utilisables aussi bien en France 
pour l’approche des marchés étran- 
gers, qu'à Tétranger pour la promo- 
tion des produits français. 

• à ses diplômes, celle de trouver un 
emploi à leur convenance eh France 
ou ailleurs. 

L’E.BÜ. prépare à travailler - à ser- 


vir - dans l’entreprise. Tout y 
concourt : 

• l’équilibre entre les enseignements 
théoriques et pratiques, 

• la très large participation de res- 
ponsables d’entreprises au corps 
enseignant, 

• la pratique des stages, 

• l’orientation, en dernière année, 
vers des options professionnelles 
choisies en fonction des aptitudes 
de ^étudiant. 

Instruit des réalités de l’entreprise, 
le diplômé E-B.S. en connaît les 
règles de vie et de développement; 
il sait qu’il y sera jugé sur la consis- 
tance de ses résultats et non sur le 
brillant de ses discours. Les entre- 
prises peuvent attendre de lui, après 
une période d'adaptation aussi 
courte que possible, une collabora- 
tion utile. 

Tout ceci prédispose l'ancien élève 
de l'École à prendre sa place et ses 
. responsabilités dans une unité ac- ■ 
tlve — de production, de vente, de 
service - qu’il s’agisse d’une petite 
entreprise ou d'un élément d’une 
affaire moyenne ou grande. 

L’E.B.S., enfin, est une école : un 
lieu de formation et d’éducation en 
même temps que d'instruction. 

On ne pérore pas à PE.B.S. On n’y 
refait pas le monde ni- la sotiété 
chaque matin. On y travaille. On est 
heureux d'y travailler. On en sort 
avec de légitimes ambitions que jus- 
tifie l’expérience de beaucoup parmi 
les andens de l'E.B^.Mais on en sort - 
sagement convaincu -que la solidité 
d’une carrière dépend non des pré- 
tentions que l’on aura affichées au 
. départ, mais des services que Pon 
aura effectivement rendus. 

S’il fallait définir la position du di- 
plômé E.B.S. au sortir de sa vie d’étu- 
diant, au seuil de sa vie profession- 
nelle, on devrait dire, je le pense, 
qu’il est à la fols modeste et sans 
complexes. Modeste parce que 1er 
sens du réel et du concret lui a été’ 
suffisamment Inculqué pour qu’il se 
sache tenu à faire ses preuves. Sans 
.complexes, car H se sent bien armé 
pour rendre les services dont II sait 
qu'ils légitimeront sa fierté. 

Pierre de Calan. 

Président du Conseil de Perfectionnement 
de TEB.S. 


tsCeyrac 
téuCJIJ>,F. 

“Qu’attendent 
les entreprises 
des établissements 
de formation” 

Pour mieux répondre & la ques- 
tion : “Qu’attendent les entre- 
prises des établissements de for- 
mation il est utile de bien savoir 
quels sont les hommes qui, dans 
les entreprises, sont chargés de 
formuler les attentes et les be- 
soins face aux respo ns ables de 
l'éducation. D'une manière très 
générale, il s’agit d'hommes dont 
r expérience professionnelle se 
compose d’une succession de 
fonctions suffisamment variées 
pour que leur réflexion sur la for- 
mation des jeunes gais ne soit' 
pas marquée par la seule vision 
des premiers emplois à tenir, mais 
prenne en Compte également les. 
capacités à avoir pour être en 
mesure d’affronter des situations 
nouvelles. 

Dans cette perspective, la qualité _ 
fondamentale reste en toute cir-' 
constance celle du raisonnement, 
l’aptitude à dégager de l’analyse 
d’éléments disparates et parfois 
contradictoires une synthèse éclai- 
rant les choix les plus utiles dans 
le cadre du travail accompli. 


il semble bien que cette qualité 
du raisonnement résulte, pour ce 
qui concerne l'enseignement, de ' 
la combinaison de deux démar- 
ches pédagogiques : 

.• d’une part, la maîtrise appro- 
fondie d’un domaine de la tech- 
nique, - par laquelle on apprend 
'à poser et i résoudre des pro- 
blèmes concrets -, 

• d’autre paît, la possession d’une 
culture pluridisciplinaire, - par 
laquelle on apprend à appliquer à 
d’autres domaines de (a vie une 
pensée organisée et, inversement, 
à entraîner cette pensée à intégrer 
des éléments inhabituels. 

En substance, les entreprises atten- 
dent des établissements d’ensei- 
gnement qu’ils édiappent au mani- 
chéisme des deux démarchesoppo- 
sèes, consistant soit à former des 
techniciens enfermés dans leur 
spécialité, soit des touche-à-tout 
incapables d'assumer des respon- 
sabilités réelles. 

L'observation des faits montre 
amplement qu’aucune formation 
n’assure à son bénéficiaire la maî- 
trise de son avenirs! elle n’est pas 
d’abord apprentissage méthodi- 
que et complet d’un domaine de 
la connaissance. 


François Cayrac. 


LES SPORTS A L’HONNEUR 
A L’E.B^S. , 

MfCU&XIII. 

L’E.B-S. remporte le titre de 
champion 

d’académie en battant H-É.C. 
21 à 101 
en rugby à XV. 

L’équipe E-B.S. 
gagne la coupe Robert 


Président et Administrateur de plu- 
sieurs sociétés, ayant animé parallè- 
lement et successivement des entre- 
prises aussi différentes que des 
établissements financiers réputés ou 
des sociétés de promotion touris- 
tique au développement Important, 
Robert Legoux a recruté en cinq ans 
plus de vingt diplômés de 1’E.B.S. Il 
s’en explique Ici. 

Robert Legoux: 

Choisir ses 
collaborateurs. 

Il suffit de trois qualités pour faire un 
bon patron ravoir du bon sens, avoir 
du courage, savoir choisir ses colla- 
borateurs. Les deux premières sont 
beaucoup plus répandues dans le par 
trônât qu’on ne le dit, la troisième 
l’est beaucoup moins qu’on ne le 
pense. 

En ce qui me concerne, ce problème 
du recrutement a été l’un des princi- 
paux soucis de ma carrière. 

J’ai été amené en effet à constituer un 
certain nombre d’équipes de direc- 
tion, en essayant de doser convena- 
blement les produits de nos grandes 
écoles scientifiques (généralement 
Polytechnique), des Ecoles de Com- 
merce ou des Sciences Politiques 
(ayant parfois dévié jusqu’àl’E.N.A.). 
Pourquoi, parmi celles-ci, l’EURO- 
■ PEAN BUSINESS SCHOOL*a-t-elle 
pris progressivement un place pré- 
pondérante dans mon recrutement, 
une bonne vingtaine de diplômés 
E.B.S., garçons et filles, au cours des 
cinq dern ières années! - 
Parce que ce sont eux qui s’adaptent 
le plus rapidement à mes entreprises. 
Ils sont Immédiatement disponibles, 
ouverts, travailleurs, débrouillards^. 
Ils sont peu brillants dans l’exposé 
oral Improvisé, test suprême de la 
sélection en France depuis plusieurs 
décennies qui consiste essentielle- 
ment à savoir parler de n’importe 
quoi, mais ils savent .me dire des 
choses intelligences et directement 
utilisables sur les affaires que je leur 
ai confiées. 

Avec eux, il n'y a ni “dialogue”, ni 
“concertation”, mais nous parlons 
tous les matins à 8 heures, pas plus 
d'un quart d'heure avec chacun, le* 
même tangage simpiedans un monde 
où deux et deux font toujours quatre. 


Quand leur regard se pose sur mon 
fauteuil, c’est qu'il y a une tâche sur 
le- dossier qu'il faut faire nettoyer et 
non pas, comme certains diplômés 
d'autres Ecoles, parce qu’lis sup- 
putent la date où II vont l'occuper. 
Ils ne parlent jamais de plan de car- 
rière, mais llsfont la leur, simplement 
en menants bien les minions succes- 
sives qui leur sont confiées. Les plus 
vieux - quatre ans déjà! - gagnent 
maintenant 90.000 F. par an et vont 
arriver aux postes de direction : 

• l’avenir est à eux. 

Ce qui fart, à mes yeux, que l’EURO- 
PEAN BUSINESS SCHOOL a atteint 
sa maturité, c’est que ses 'diplômés, 
par la vertu de Je ne sais quelle al- 
chimie secrète qui esc l'âme d’une 
Ecole, se ressemblent tous, chacun 
d'eux paraissant être pour 1/3 lefils 
de Kennedy, pourl/3 fefilsd’AntOhe 
Pfnay et pour 1/3 le fils de Bibi Fri- 
catin~ 

Robert Legoux. 


Gérard Seul: 

Réalité humaine. 
Réalités économiques. 

L'aventure de la grande distribution 
continue; elle a maintenant dix ans 
d’histoire etsl l’époque des pionniers 
estd’ores et déjà dépassée, cesontles 
hommes de demain que nous recher- 
chons. 

Le monde de fa distribution, je crois, 
est avant tout un univers mobile, en 
perpétuelle recherche, source de 
motivations inépuisables. 

Elle permet à des hommes jeunes de 
s'affirmer, de réussir. Les carrières 
peuvent y être fulgurantes mais non 
■ sans exigences, car c’est un métier 
difficile où les seuls critères reconnus 
s’expriment en terme d’engagement 
total, d'efficacité et de respect des 
objectifs. 

La réussite des. hommes dépend de 
leurs capacités à prendre età assumer 
des responsabilités, responsabilités' 
de gestion, responsabilités de per- 
sonnel, toutes les responsabilités eh 
fait. 

Peu de formations préparaient des* 
jeunes à affronter la réalité humaine 
et économique de nos unités, c’est la 
raison pour laquelle EUROPEAN 


BUSINESS SCHOOL suscite notre 
intérêt careile Intègre d’une part une 
formation à des techniques de ges- 
tion, et, d’autre part, elle accorde 
une grande importance au dévelop- 
pement de la personnalité. 
Connaissances de base, capacités 
de communication et d’animation 
d’équipe, sont les facteurs dés de la 
réussite de notre métier. 


Gérard Seul. 

Dr G 1 d’exploitation EUROMARCHÉ 


M. Bleusteln Blanchet: 

Le Défi majeur 


Au seul! de la vie, les jeunes nous ap- 
paraissent souvent comme des voya- 
geurs sans bagages. Et ceux à qui la 
société a dis pensé le plus grand savoir, 

. ceux sur lesquels elle fait reposer son 
espoir et la responsabilité future de la 
renouveler et de la faire progresser, 
nous donnent particulièrement ce 
sentiment de fragilité. 

En regard, l’Entreprise et les hommes 
qui la composent, se montrent sou- 
yerrt d’autant plus Inflexibles, Impé- 
nétrables, que les jeunes leur remé- 
morent la nostalgie d’une impatlen ce 
à changer la vie dont l'expérience des 
réalités les a, peu à peu, dépouillés. 
En ce cas, (a jeunesse est la mauvaise 
consdence des adultes. Quel soula- 
gement de ne pas- l’entendre, sous 
prétexte d’incompétence. 

Aussi, le formateur doit, tout d’a- 
bord, dispenser un savoir, fournir 
aux jeunes les outils qui leur seront 
nécessaires. Mais fl doit surtout, lors- 
qu’il s’agit de futurs dirigeants, faire 
connaître le milieu réel au sein duquel 
Ils auront à exercer leur profession. 
Une Entreprise est un organisme vi- 
vant, une micro-société, où sont en 
permanence gérés et résolus une 
multitude de conflits, qu’ils soient 
de personnes ou d’organisation. Plus 
que Jamais, les Jeunes, les futurs 
cadres doivent donc acquérir le sens 
de l’humain. L’ère du technocrate 
hautain, belle machine Insensible, est 
révolue. . 

Ce respect de i 'autre, ce doute de sol, 
ne débouchent pas sur une abdica- 
tion. Le formateur doit à tout prix 
préserver l’imagination, la créativité 
et l'utopie, en un mot l’Espoir que 
seul le doute est capable de nourrir. 
Le conformisme est celui par lequel 
arrive le scandale de l’échec et de la 
mort. 

Il est donc à souhaiter que les écoles, 
dont la vocation est de former les 
futurs dirigeants, lés Initient au doute. 
C'est le dén majeur ou'élles auront à 
relever, si elfes veulent poursuivre 
leur mission. 

Marcel Bleusteln Blandwt 

Préside ne de PUBUQS 
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DÉFENSE 


f-Ç frfifS 


Préparation 3 la profession 


de traducteur et 
d'interprète 


LE DANGER DE NON -DÉPENSE 

Latfon militaire II. — Le cheval et l'alouette airrHk d 


^.± v . I**. 

-.j; *■ • ' 'i. 

, . ■]*mK . rî?- 


Conditions d'admission: 
baccalauréat avec 2 langues 
étrangères 


Entrée: avril ou octobre 


CH -8006 Zurich. 
Sonneggstr. 82 


Dans un premier article sur 
la -programmation militaire 
(« le Monde » du 20 mai), 
M. Antoine Sanguinetti a 
expliqué que le gouverne- 
ment. en choisissant de 
moins développer l'arsenal 
nucléaire, modifiait sa doc- 
trine de défense et se rappro- 
chait des thèses de l’alliance 
atlantique. 



La dissuasion nucléaire repose 
sur deux principes, qui concou- 
rent à sa crédibilité : c’est l'affir- 
mation solennelle du dogme de 
non-bataille, au niveau de l'ex- 
pression, et. au niveau de l’action, 
le souci constant d’équipement et 
de perfectionnement des forces 
stratégiques. 

C’est pourquoi le seul équilibre 
des forces que l’on puisse évoquer, 
dans une telle doctrine, touche au 
nucléaire, entre les composantes 
de première et de deuxième frappe 
et leur environnement indispen- 
sable. Les forces conventionnelles, 
qui, en dehors de cet environne- 
ment, ne peuvent agir qu’à la fa- 


veur de l'équilibre dissuasif cou- 
vrant le territoire, peuvent 


COPENHAGUE 


voyages 

exceptionnels 

Pnis-CopsnbasoB (aflar et retour) 
10 ions. Tout compris 
F. 1 840 tram {hôtel Vüdng) 

F. 1910 !■ tau (hôtel Ponts) 

F. 2800 smn (hôtel Pente) 

Départs tons las samedis 
du 22 mai ao 4 septembre 
(avec «site bd So&de) . 


le groënlsnd 
Séants 6 8 à II pas. 


DS B 

C8ENBB DE FEH 0£ L’ÉTAT DANOIS 
«fanon ifat Daurade 
M. ir.des CtnBçs-&|Sâa, 15000 MBS 
Tétiftae 3EU006 
bd » un anan da amans 



ISSUüLl Sî 



SAINT-DENIS : 73, rue de la 
République 

T6I. :820.92,9a 

UA1SONS-ALFORT: 129, ru«» 
Jean-Jaurès - RJL 5 

TéL : 368.44.70 

BAGNOLET : 191-193, av. 
Pasleur - 5 mn Pte des Lilas 

T«1. : 858.16.46 

SARCELLES : 29, av. Division- 
Leclerc - R. n. 16 

Tél. : 990.00.77 ; • 

BOULOGNE : 82 bis, rue 

Gallienr. Tél. : 605.45.12 

PARIS 13* : 40 quai d’Austerlitz 
Face gare (fAuslerliTz 

Tél. : 331.72^8 

COIGNIERES (N. 1 0), prés 
Trappes : route du Pont- 
tfAulneau. TéL : 461.70.12 

PARIS 14 : 90, bd Jourdan 
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notre capacité de riposte au 
niveau qui avait naguère été 


cir, moyennant les adaptati f 
rtf IOTTO nécessaires, la durée d’un service 

JUCI IC qui a toujours été le régulateur 

des effectifs ; quitte & faire appel, 

et le plus tôt sera le mieux. Mais 


ÿv’l/'P V 

: «s “ • - 


ANTOINE SANGUINETTIC*) 

peut-on espérer désormais que 1 on 
tente de la maintenir au niveau 
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réduit existant. 

Mais, là aussi, l’avenir semble 
sombre; et je n’en veux pour 
preuve que les risques pris bien 


trop souvent, nombre de militaires 
français ont perdu leur crédulité: 
et qu’il sera difficile désormais 
d’apaiser leurs doutes par de 


« tt-L «»dui« à cette condüS 
seront pas ceux qui touchent au 


iri rüiffiriri ^r pmpn t avec le moral de belles paroles, si chargées de pro- 
ie marine, responsable de la rnt& messes, et sincères, soient-elles. 


service militaire. 

Rn attendant, nos armées vont 
donc rester dotées, à très peu 


Demain i! sera trop tard 

H est encore temps de le faire, 


sur pied de la force de S-N.L.F.., 
qui constitue la composante prin- 
cipale stratégique. 


près, de leurs mfanpg effectifs p!é- o’est sans doute la dernière 
thaciques. hérités d’un autre âge. chance de sauver. -^ÎÏÏL.SS JW*; 
ta réside, ie le répète. ï’incobé- I e principe de la participation des 


La programmation proposée 


La proie pour Tombre 

Les rapporteurs dn projet de- 


ccnsacre rabaissement de .la vant le Parlement mettront en 
marin e au sein des forces armées, valeur longuement, et mieux que 


thoriques, hérités d’un autre âge. 
Là réside, je le répète, l’incohé- 
rence principale de notre défense, 
qui commande tontes les autres : 
l'entretien obstiné d'effectifs dis- 
proportionnés avec le budget que 
la nation peut consentir à sa 


citoyens à la défense de la nation, 
mais le problème revêt désormais 
une urgence particulière : demain 
il sera trop tard, parce que les 
années ne pourront vivre encore 
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en spécifiant qu’ « fl sera dif- 
ficile d'éviter désormais une 
chute temporaire (sic) de ta flotte 
jusqu’aux années 1985-1387 ». Or 
cette chute ne résulte pas d’une 
fatalité, comme pourrait le faire 
croire la rédaction adoptée. Elle 


Ta dif- je. ne pourrais le faire ici. les in-? 
!s une cidences possibles de cette loi- 
la flotte programme sur l’avenir de l'équi- 
7 ». Or peinent de nos forces. Disons 
is d’une «mptemafnt avec l’un d’eux que 
le faire l’absence de tout renseignement 
ée. Elle chiffré sur l’emploi des crédits. 


défense; 1 g main tien obstiné ÉTar- longtemps clans leur Actuel dés é- 
m^pg de TTiays? 1 — au cinquième quilihre : et parce que le service 
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rang du monde — contre la logi- militaire est de moins en moins 
que de notre effort nucléaire, égalitaire et universel. 


C'est que, dans ce pays, les pro- Nous avais décidé de prolonger 


blêmes militaires sont dominés en ce service sous sa fo^set dans 
permanence — nous pourrions sa durée ^ actuelles- tout^n réoui- 
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résulte simplement du transfert en particulier le manque de vente- 


à d’autres armées, depuis deux lation entre dépenses de fonction- 


vrant le territoire, peuvent 
atteindre pour leur part un 
volume et un niveau de puissance 
très élevés, et absorber des res- 
sources très supérieures au prix 
de l’appareil dissuasif. Mais elles 
ne peuvent le faire que dans la 
limite des crédits laissés disponi- 
bles par la montée en pu i ssa n ce 
des forces stratégiques, qui doi- 
vent bénéficier de la priorité. 

Dans notre cas précis, l'annonce 
d’une recherche d’équilibre entre 
forces nucléaires et forces clas- 
siques — comme si les premières, 
qui n’absorbaient que. 15 # envi- 
ron du budget des armées, avaient 
jamais été la cause de la dégra- 
dation des secondes — entérine 
la fin du principe de priorité. Au 
plan des . fabrications, la limita- 
tion volontaire d’un tiers du pro- 
gramme du plateau d'Albion, 
l'étalement dans le temps de la 
construction du cinquième sous- 
marin nucléaire lance-engins 
IS-N.LJS.), l'ajournement du- 
shdèxne au-delà de 1982, qui devait 
voir ses «sais , vont dans le même 
sens et ne témoignent certai- 
nement pas du souci de porter 


ans. d’one partie de ce qui était nement et d’équipement ou entre 
la part traditionnelle de. la marine principaux pmg rammeff de maté- 
dans le budget militaire. rieL peut permettre toutes les 

Depuis le général de Gaulle en lufexions de notre politique de 
1965, jusqu’au ministre de la dè- défense. 

fense le 24 mais dernier, il était Les militair es sont gens sim- 
devenu coutumier aux hautes pies, qui ne s’embarrassent pas de 
autorités de l'Etat d'affirmer subtilités. Je me contenterai donc 


chiffré sur l'emploi des crédits, fanssés _ „ar la contrainte saut légèrement les effectifs de 

en particulier le manque de vente- d service militaire. l’armée de terre. Pour une classe 

lation entre dépenses de fonction- «*u service miuraire. d -âge de 440 000 hommes, nous 

nement et d’équipement ou entre Au niveau des effec,ns compa- n'incorporerons donc cette annif» 
principaux programmes de maté- tibles avec notre budget, et utiles 250 000 conscrits, ce qui, 

rieL peut permettre toutes les a une défens^xticulee autour de compte tenu des engagements, des 
lufexions de notre politique de l'atome, ^e service militaire n est coopérants et des exemptions vëri- 

défense. plus une nécessité _ technique, ^55, signifie que 100 000 hom- 

Les militaires sont gens sim- 2,®?* “ K £££ aes échapperont arbltraireiDent 

Dles. oui ne s'embarrassent pas de P 01 ^ reclf 12 ®^ son abolition au service universel II faut ie- 

mhHlitôe Ta ma ivmfontPTQ 1 Hnrin et . l’adoption d'une formule d'ar- néchif aux réticences qu’une telle 
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nationale », et la Tnarinc avait 
failli le croire. Le plan naval, mo- 
deste mais significatif, voulu par 
le président Pompidou dans la 
part budgétaire traditionnelle et 
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seront . mieux armée, et entrai- 5L?Sfi? ïf 


au service universel II faut ré- 
fléchir aux réticences qu’une telle 
Injustice peut engendrer chez les 
malchanceux qui comme au dix- 
neuvième siècle, auront tiré le 
mauvais numéro : elles peuvent 
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I- P le » ü ressort à l’évidence de ses 
au niveau de tannage de la pmgr a'mmeg de matériels majeurs 
marine s inscrivait directement nn'aiia Twtarg cntic^miMa sac 


ToiiL « uitttœ, « m certain nombre ^ rai- 

sons peut-être discutables, mais 

Pour l'armée de terre; par exem- «nj constituent un fait politique 
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pour un certain nomore œ rai- motion et l'avènement dans ce 
sons peut-être discutables, mais nays. des armées professionnelles, 
qui constituent un fait politique donné la complexité, in- 

qu’il serait vain de prétendre soupçonnée du grand public, des 
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dans le soutien de la dissuasion : 
environnement des BJLLlEL. dans 
une optique de snrveHlance de 
leiixs zones de sortie et de nos 
approches, et vivier minimum 
de professionnels, dans lequel ef- 


J u’elle restera sous-équipée. Ses 
abri cations nouvelles, en admet- 


changer à court terme. 


problèmes militaires de notre épo- 


qu’Se nationales. Ü nous faut donc blés ne peuvent juger qu'en fonc- 

Sr porteront en 1982 aux chiffré co.nserver une fonnÿe de service tion des dossiers, plus ou moins 
MicLMite de 1200 chais de qui doit daneurer. en comptets ou orientés, que leur 

Aonf™ a sm s i’ATi-m5™ outre, dans notre tradition repu- fournissent leurs militaires ; et 


Pour tenir compte 'des réalités que, les hommes d’Etat responsa- 


bles ne peuvent juger qu’en fonc- 


“PPrecnes, v , , minimum combat, contre 3 500 & l’Allemagne 
de profœsloniiels, dans lequel ef- ac tuellement ; & 2 500 blindés lé- 

geis • environ, dont 500 modernes 
ment des champions que doivent et Ies ^ux tiers hors d’âge contre 


fournissent leurs militaires 


blicaine. universel et égal pour c'est ce qui rend vital pour le pays. 


au sens propre du terme, que leur . . — — — 


être. ■ leurs équi pages aux plans g ggg - ^ mniwc de 500 canons 

automoteurs, contre plus de 800 : 
professionnel : sélection rendue à nn peu plus de 100 rampes anti- 

aériennes à courte port&contre 
tes requises égal em e n t de leurs h }y fois plus. Et fl s'agit des ch if- 
familles. fres allemands actuels, alors que 

Or le plan naval affirmé sol en- les programmes des fabrications 
neUeroent était enterré deux ans outre-Rhin. dans la même pé- 


con train te nationale immuable soient soumis des points de vue 


dans son principe, elle ne l’est contradictoires. Quoi qu’il en soit. 


à impeu plus de ICO rampes anti- cause. Onu L m {orme aet ueüe. Et 
aériennes à courte oortee contre le seul impératif reel est celui des 


heureusement pas. en tout état de aujourd'hui les armées peuvent 


aériennes à courte portée contre te sem imperaoi reei est cemi nés 
dix fois plus. Et fl s’agit des chif- ÇJ e noU5 


fres »-ii«»TnftTirift actuels, alors que getairement, a rm er et entraîner, 
les programmes des fabrications ren fait, et mise à part une dé 


neue menc étais enserre oeux ans outre-Rnin. dans la meme pe- nation, forc émen t limitée; de nos 
pi as tard, apportant aux armées riode, sont supérieurs aux nôtres cadres d’active, ü n’y a pas d’au- 
une preuve s&isiss&ntc de te me- d&ns tous les âonz&lnes. Bref* 1*3T- tre nioyen pour rester l f enve- 


mse. dans sa forme actuelle. Et être satisfaites : elles ont sauvé 
seul impératif réel est celui des provisoirement, et à prix d'or, 
feettfe que nous pouvons, bud- leurs meubles vermoulus hérités 
itairement, armer et entraîner, d’un massacre et d’une défaite. 

En fait, et mise à part une dé- ÎSS â'défMdî tonita î* 5, 

fnrr'imonl- «Tcltw» nos P 001 ]a aeiense Qe la naQŒl i 


ogrès, un 


sure des engagements dô mèe française, qui est censée équi- loppe budgétaire que de raccour- (■) officier de marine. 


La marine voyait sa part tomber Ubrer dans quelques la 


de 18 à 15^ % du budget mili- puissance militaire allemande sur 
taire en 1976 — alors même son propre terrain, n’est qu’un 


lire en 1976 — alors meme son propre terrain, n’est qu’un 
qu’elle paye les S-NJUK sur cette leurre. N’en déplaise aux rêves 
part diminuée — et des crédits fous de nos guerriers, la parité 
votés transférés en cours d’an- conventionnelle franco-allemande, 
née pour équilibrer le déficit des ce sera l’égalité da cheval et de 
autres. Sa bonne gestion, qui la l’alouette dans le pâté européen ! 
mettait à m ê m e, sur sa part tra- mu. je plus curieux serait 
dl hlnunelle , de réaliser intégrale- qu’on s’en étonne, car cela découle 
ment » troisième lot-programme, rigoureusement de chiffres acces- 
et meme de prendre une légère sibles à tout un chacun Nous 
avance sur un avenir qui pouvait nous , m enfermés, en effet, 
se révéler trop chargé, était fina - an f fl de la routine, rfa-ns le cercle 
lement pénalisée. Que serait- ce v icie ux d’une incompatibilité en- 
efle n'éfÉut pas < ta clef de voûte nos effectifs, les armements 
de la défense » ? qui pourraient seuls leur conférer 

nwe valeur militaire, et le budget 

Promesses ei crédibilité SMSHSïJKSAE 

Bien *m. de, des 

SS forces armées trop nombreuses 
r ce qui lui était laissé de son pour nos ressources ; et c’est la 
idget sont en passe d être ven- ryiTripq-rnî^n avec l’Allemagne 
is à l’étranger. Et l’on ne me- fédé ^ e qul ^ le jme^àle 

SL — JL!i «onpiendre. 


Priorité à l’exportation. 


Promesses et crédibilité 


sous-marins construits pour elle 
sur ce qui lui était laissé de son 
budget sont en passe d'être ven- 
dus à l'étranger. Et l'an ne me- 
sure sans doute pas. encore à sa 
juste gravité l'effet que pourront 
avoir de telles mesures, alors que 
la montée en puissance de la farce 
océanique stratégique est loin 
d’être achevée. 

Quoi qull en soit de la marine, 
au plan général. des armées, l’ef- 
fort financier prévu est important, 


Priorité à r exportation. Même 
si, pour satisfaire des clients 
étrangers, il faut prélever, sur 
les chaînes de fabrication, des 
matériels destinés primitivement 
à r armée française et les dis- 
traire , ainsi, de leur sort initial. 
Telle semble être, aujourd'hui, 
la vole dans laquelle s’engage 
le gouvernement, préoccupé de 
sauvegarder un potentiel Indus- 
triel et une main-d'œuvre que 
les seules commandes natio- 
nales ne suffisant plus, dit-on, à 
maintenir en l’état. 


Le passage obligé 


Les Allemands, qui consacrent 
à leur défense le même pourcen- 
tage que nous d’un PUA plus 
Important, disposent donc de exér 


encore qu’il soit abusif de pré- dits nettement supérieurs aux 


tendre devant l'opinion au double- nôtres, dans la proportion de 


ment des crédits militaires. Les 7 à 10. Entre la dégradation de 


quelques chiffres figurant dans le notre monnaie et une inflation 


projet consacrent effectivement des prix des armements qui galope 


une progression de 14,9 % par an 
d’un budget qui s'était déjà accru 
de 14,1 % en année catastrophi- 
que. ü n’y a donc pas de chan- 


gement d’ordre de grandeur, mais 
légère accélération. L’absence de 


plus vite que la moyenne natio- 
nale. l’écart de pouvoir d'achat se 
creuse tous les. Joues, et le récent 
ajustement indiciaire concédé aux 
militaires n’a fait qu'aggraver la 
situation. Quant à l’effort prévu 


toutes indications chiffrées, par par le gouvernement, U se tra- 


aüleurs, sur les hypothèses rete- duira en fin de plan par une aug- 
nues de croissance du P.N.B., de m en Cation de pouvoir d’achat de 
dégradation de la monnaie et 20 % environ, sans que notre bud- 
d'évolutlon correspondante d n get de défense parvienne, en tout 
budget national enlève toute ri- état de cause, à excéder celui des 
gueur, même relative, aux objec- Allemands en valeur absolue, 
tifs oraux, mais non écrite, de or. face à ce bilan financier, ce 
'A du budget national et 3,6 % sont nos effectifs qui se retrouvent 
du F-N-B. en ï 982. et resteront plus nombreux, de 

Si ces objectifs sont tenus, la prés de œnt mille ho mmes, que 
croissance du budget militaire ceux de nos voisins. De plus, sur 
absorbera une forte proportion les wimmus dont nous i 
des mesures . nouvelles nationales, nous nous dotons d’un i 
diminuant d’autant la marge d’ac- nucléaire national En i 
tion des pouvoirs publics dam? le une fôis défalqué le 
domaine économique et «vtni cet ar m ement nucléaire 
Une telle promesse est-elle com- actuellement pour un so! 
patibie avec les vingt-cinq pro- cals, pour l'armer, l’équi 
grammes d'actions prioritaires traîner, le faire vivre, 


nous nous dotons d’un armement 
nucléaire national En définitive, 
une fois défalqué le coût de 
cet armement nucléaire, 11 reste 
actuellement pour un soldat fran- 
çais. pour l'armer, l'équiper, l’en- 
traîner. le faire vivre, la moitié 


retenus par le VU* Plan et recou- de ce qui. est consacré au soldat 


vrant quelque soixante opéra- 
tions ? 


Quelle crédibilité accorder, par 
«.mo in-tt, à une programmation de 
six ans plus longue encore que les 
précédentes et allant au-delà des 
échéances politiques norma les, et 
dont l’exposé des motifs nous pré- 
cise d'avance et sans ambiguité 


allemand. Ce n’est évidemment 
pas assez pour faire un soldat 
français bien dans sa peau, et qui 
ait le sentiment de son utilité. Et 
la situation ne sera pas rétablie 
par le projet gouvernemental. 

Pour pouvoir conserver, en effet, 
le même- nombre d’hommes, et 
leur donner le niveau de vie et 
l'armement moderne qui feraient 


pour une fois — contrairement «rrax des soldats heureux 


aux lois-programmes précédentes, 
qui étalent censées être contrai- 
gnantes pour la part qu'elles 
couvraient — qu’elle sera c révi- 


des contraintes économiques et 
financières , mais aussi de l'évolu- 
tion. des priorités politiques et des 
données techniques et industriel- 
les ». Autant dire que l'espoir doit 
rester à la porte l 

Chat échaudé craint l’eau 


es preceaexiEes, valables en cette fin du vingtième 
5 COr *- t ^Z siècle; Il aurait fallu pratiquement 
P ”* doubler non le volume des cré- 

ue sam « rem- dits en francs courants, mais leur 
pouvoir d’achat, et monter à 5 ou 
6 % du p -“l : ce qui est parfat- 
J tement utopique et ne nous a pas 

olitiques et d es été offert, à juste titre, par le 
gouvernement. 

espoir Ta diminu tion de nas effectif^ 

demeure donc; même après l’ef- 
craint l’eau fort financier qui nous est 


A plusieurs reprises, déjà, le 
gouvernement a donné la pré- 
férence à un client étranger, en 
particulier, pour des armements 
terrestres ou aëmnautiques dont 
la livraison aux armées fran- 
çaises a été retardée. Mais 
c’est, a priori, la première tois 
— si tes négociations en cours 
aboutissent à la conclusion de 
contrats définitifs — que la 
marine nationale devra se pri- 
ver momentanément d’autant de 
bâtiments de guerre importants, 
au bénëlice de certains pays. 
C'est d’abord l’Irak qui songe à 
acquérir deux corvettes de 
lutte anti-aérienne et anti-sous- 
marine. C’est ensuite ■ r Egypte 
qui pourrait acheter deux sous- 
marins à propulsion classique. 
C’est enlln la République Sud- 
Airicalne, contre laquelle le gou- 
vernement français a décrété un 
embargo sur ies matériels ter- 
restres et aéronautiques, et qui 
estime avoir besoin de deux 
avisos-escorteurs. 

Toutes ce s unités navales 
figurent dans ie pian de 
constructions neuves de /a ma- 
rine nationale pour les années 
prochaines, et certaines, dè}à en 
chantier, ont même reçu leur 
nom de baptême. Blés font 
partie d'une série de plusieurs 
unités de la même classa, dont 
te prix s’échelonne entre 120 et 
450 millions de francs, selon te 
modèle, ef dont le premier 
exemplaire de série pourrait 
alors servir à former les équi- 
pages étrangers avec r assis- 
tance de la marine nationale. 

Pour rinstant, te gouverne- 
ment français peut faire valoir 
qu’aucun contrat ferme n’a 
encore été signé. Mais ta c//snf 
étranger étant toufours pressé 
de recevoir son matériel le plus 
.vite possible et la concurrence 
Internationale aidant, tes conver- 
sations en cours pourraient 
conduire, plus tût que prévu, la 
marine nationale ô se dessaisir 
de ses bâtiments au profit da 
l’exportation. 

Des officiers de marine re- 
doutent, à cette occasion, que 


ne soient transmis à la clientèle 
étrangère des systèmes de 
contre-mesures électroniques et 
une technologie Indispensables 
à la sécurité des forces fran- 
çaises. Les corvettes de lutte 
anti-aérienne et anti-sous-marine 
à rirak, par exemple, embarquent 
des équipements très modernes 
et. même si le gouvernement 
décidait de les délester — au 
préalable — de certains de leurs 
matériels de bord les plus per- 
fectionnés, le risque existe que 
des • observateurs » d’un tiers 
pays aient connaissance, pour 
s’en inspirer, des systèmes plus 
ou moins secrets de tels navires. 

La question reste de savoir al 
te maintien du plan de charge, 
dans les arsenaux, et réqufübre 
des échanges commerciaux de 
la France Justifient toutes les 
politiques et, singu/ièremant, le 
lait que les intérêts des clients 
étrangers passent avant les 
besoins exprimés par les forces 
armées françaises. 

SI rirak obtient ses corvettes, 
le programme d'acquisition de fa 
marine nationale subira un retard 
d’un an, eu minimum. Ce délai 
a son Importance. Les corvettes 
devraient, en principe, succéder 
aux escorteurs d’escadre, dont 
certains ont dû être refondus 
pour demeurer plus longtemps 
en service et d’autres commen- 
ceront d’atteindre leur limite 
d'àge à partir de 1982. A cette 
date, la marine nationale 
connaîtra une baisse très sen- 
sible de son tonnage : la pro- 
grammation militaire, soumise 
leudl 20 mai à rapprobstion de s 
députés, n'a pas pour résultat 
de remplacer, unité par unité, les 
bâtiments de combat ou de sou- 
tien qui seront progressivement 
retirés du service. 

De surcroît, les corvettes 
auront pour mission, entre autres, 
de contribuer à ta sûreté et è 
la protection de la lorce ■ 
océanique stratégique, composée 
des cinq sous - marins lance- 
missiles à propulsion nucléaire. 
Réduire progressivement leur 
nombre, c’est menacer. Indirec- 
tement, d’affaiblir, selon des offi- 
ciers de marine, la souplesse et 
rettlcecltê du dispositif de 
défense. 

Au-delà de ces considérations, 

il demeure qu'une compétition 
» sauvage » Incite les fournis- 
seurs d’armements é æ pros- 
terner devant des orients qui ont 
la conviction, chaque Jour davan- 
tage, d’être, en réalité, les arbi- 
tres de ce feu dangereux. 

JACQUES ISNARD. 
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Un important décret, pu- 
blié au * Journal officiel * du 
jeudi 20 mai, et qui était en 
préparation depuis environ 
trois ans, apporte plusieurs 
assouplissements aux régies 
relatives aux opérations fu- 
néraires Inos dernières èdi- 
■ lions du 20 mai). Le texte 
concerne essentiellement les 
procédures de transport des 
corps, de conservation et 
d'incinération. 11 ne remet 
pas en cause la législation 
générale des pompes funè- 
bres telle qu’elle existe en 
France depuis la loi du 
26 décembre 1904. 

En présentant, mercredi 19 mai. 
tes principales dispositions du 
décret. M. Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre de l'in- 
térieur, a déclaré qu'il visait à 
mettre fin & « l'exploitation de 
la douleur et des larmes » et à 
donner un coup d'arrêt au « fruc- 
tueux commerce s qui s'est ins- 
tauré autour de la mort A en 
juger par les réactions des pro- 
fessionnels. notamment M. Jac- 
ques Gourdon, président-directeur 
général des Pompes funèbres 
générales, qui assurent avec leurs 
filiales 46 ?o des cinq cent cin- 
quante raille enterrements qui ont 
lieu en France chaque année, les 
dispositions adoptées ne remettent 
pas fondamentalement en cause 
ce qu'on a appelé le marché de 
la mort 

Les principales dispositions nou- 
velles sont les suivantes : 

O Soins de conservation : 
la réglementation ancienne était 
très tatillonne et exigeait que 
tout produit ayant été utilisé 
pour ces opérât ! mis fasse l'objet 
d’une analyse aux frais de la 
famille du défunt. Désormais, les 
produits utilisés par les « thana- 


Lo p r acteurs s pourront être 
agréés, les. entrepreneurs spécia- 
lisés n'ayant plus à en faire exé- 
cuter l'analyse systématique. Ils 
devront seulement disposer un 
flacon scellé dans le cercueil. 
L’économie pour les familles serait 
de 100 F & 200 F. 

• Le transport des corps : dé- 
sormais les corps des personnes 
décédées dans un établissement 
hospitalier ou une clinique <c'est 
Je cas de 70 % des décès) pour- 
ront être transportés sans cer- 
cueil au domicile de la famille, 
dons un délai de dix-huit heures 
et i ne distance maximum de 
200 kilomètres. Le délai est porté 
à trente-six heures si des soins 
de conservation ont été faits. 

Cette mesure d' s humanisa- 
tion a est critiquée par les pro- 
fessionnels, mais U n'est pas dou- 
teux qu’eue correspond & un 
vœu de la population et, surtout, 
permettra de mettre fin à des 
pratiques clandestines telles que 
le transport par s ambulances » 
de personnes décédées. Les éta- 
blissements hospitaliers pourront 
organiser eux-mêmes ce trans- 
port dans des véhicules spéciaux. 

D'autre part, les conditions de 
transport des corps mis en bière 
sont assouplies, le cercueil her- 
métique (plus coûteux) n’étant 
pas exigé, sauf exception, lorsque 
Je corps a subi des soins de 
conservation. 

• CREMATION : encore peu. 
développée en France, cette pra- 
tique a de fervents partisans qui 
souhaitaient qu’on assouplisse les 
règles la concernant. Ils obtien- 
nent gain de cause puisque les 
cendres pourront être recueillies 
dans une urne spéciale remise à 
la famille. Elles pourront être aussi 
dispersées dans des « jardins du 
souvenir », dont la création est 
autorisée dans l’enceinte des 
cimetières. 

Dans une première version, le 


projet de décret prévoyait que la 
famille pourrait procéder « en 
pleine nature > à la dispersion 
des cendres. Cela n'a finalement 
pas été retenu. Rien, dans le teste 

définitif, n'interdit aux familles 

de le faire, mais rien ne les y 
autorise non plus. D y a IA une 
lacune Juridique qui devra être 

comblée. 

• DON DES CORPS : une 
personne désireuse, de faire don 
de son corps & un établissement 
d'hospitalisation, d’enseignement 
ou de recherche devra en faire 
la déclaration à l'établissement 
considéré. Celui-ci lui délivrera 
une c carte de donateur » qu’il 
s’engagera & porter sur lui en 
permanence. 

Sans bouleverser le fonction- 
nement des opérations consécu- 
tives aux décès, le décret apporte 
des améliorations qui adaptent 
la réglementation a l’évolution 
des techniques funéraires. En re- 
connaissant l’efficacité des tech- 
niques de conservation. (2,1 G % 
des décès en 1974, 3,40 r„ en 
1975), en consacrant l'existence 
des chambres funéraires (U en 
existe une quarantaine en France, 
la première ayant été créée à 
Menton en 1962), en facilitant 
le transport des corps, le gou- 
vernement — sauf sur un point — 
répond aux vœux des profession- 
nels, qui ont d’ailleurs été asso- 
ciés & la préparation du texte. 

Le problème de l’Information 
des familles n’est pas abordé 
dans ce décret, mais M. Ponia- 
towski en a souligné l'importance. 
Il est de fait que le deuil ne 
favorise guère la méfiance à 
l’égard des fournisseurs empres- 
sés de services funéraires, et 
que les familles ont du mal 
à faire la part du strict néces- 
saire et du superflu, souvent 
coûteux. M. Poniatowski envisage 
de faire assurer cette information 
au niveau des communes. 

BRUNO FRAPPAT. 


b Un décret assouplit certaines règles relatives aux opérations funéraires j Les cours reprennent dans la plupart des universités parisiennes 
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L A réforma de la réglementation 
funéraire, attendue depuis long- 
temps, est maintenant accom- 
plie. Le nouveau décret concerne 
tous les Français. 

Il convient de noter, tout d'abord, 
qu'il se réfère & la loi du 28 décem- 
bre 1904 qu'avec raison l'autorité 
publique — dans sa sagesse — n’a 
pas jugé opportun de mettre Bn 
cause, s'agissant d'une véritable - loi- 
cadre », respectueuse des ' libertés 
municipales, auxquelles, à juste titre, 
les communes sont attachées. Eri- 
geant, en effet, le service des funé- 
railles en service public, cette loi 
laisse A chaque mairie le soin d'or- 
ganiser ce service conformément aux 
coutumes locales, aux désirs des 
administrés et aux impératifs de 
l'écologie contemporaine, compte 
tenu des exigences de la décence, 
de l*hygiânB et de l'ordre public. 

Elle laisse notamment au maire le 
choix entra la création d'une régie 
municipale (le service funèbre étant 
alors assuré par du personnel com- 
munal) et la concession totale ou 
partielle du service & une entreprise 
privée (qui demeure néanmoins sous 
son contrôla étroit). 

Si la loi actuelle comporte donc 
toute la souplesse lui permettant une 
adaptation aux particularismes régio- 
naux, par contre la réglementation 
Jusqu'alors en vigueur était désuète, 
complexe, souvent tracasslère. 

Heureusement, le nouveau texte 
mis au point par les ministères de 
l’Intérieur et de la santé constitua 
un progrès Indiscutable. Si, par 
exemple, l'obligation d'un cercueil 
métallique s’imposait £ ['époque des 
véhicules & chevaux pour un trans- 
port de plus de 200 kilomètres, cette 
limite de distance n'avait plus sa 
raison d'être & l'époque de l'aulo- 
mobila II était donc normal qu'elle 
fût largement étendue. 

Mais l'Intérêt du texte qui vient 
d'être publié réside surtout dans deux 
domaines plus Importants encore : 
les chambres funéraires et les soins 
dB conservation. 

Non, certes, qu'il s'agisse, en ['oc- 
currence, d'innovations complètes. 
Mais Je nouveau décret en consacre 
l'utilité, d’une part eh facilitant 
l'accès aux chambres funéraires, 
d'autre part en encourageant la pra- 
tique des soins de conservation, 
notamment en simplifiant lee forme- 
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• Le conflit entre les sectes 
et la société. — Sur l’Initiative 
de M. Joâ KeUer, fondateur de 
l’Union pour la sauvegarde de 
l’individu et de la famille tUSIP), 
une rencontre a eu lieu récem- 
ment entre représentants de nou- 
veaux mouvements religieux cou- 
ramment attaqués, des prêtres en 
tant qu’experts à titre privé et 
des représentants de familles tou- 
chées par ces mouvements reli- 
gieux. L'objet de cette rencontre, 
qui sera suivie d’autres (la pro- 
chaine est fixée au 25 moi), était, 
grâce à un dialogue direct entre 
les intéressés, de résoudre les 
conflits nés de l’activité des 
nouveaux mouvements religieux et 
des réactions auxquelles elle a 
donné lieu. 


* DS IP, 
75014 Paris. 


l, nie Lenèveux, 


par JACQUES GOURDON * 

Il tés qui les accompagnent et en 
supprimant certaines obligations 
(relatives, par exemple, au cercueil 
ou aux délais de transpari) lorsque 
ces seins ont été pratiqués. 

La chambre funéraire, véritable 
domicile mortuaire de remplacement, 
constitue pour la commune qui la 
crée un équipement social rendu de 
plus en plus nécessaire. Elle permet 
dB veiller les défunts et de leur 
rendre les ultimes devoirs dans un 
cadra de recueillement autre que 
celui du domicile familial — souvent 
trop exigu pour supporter la coha- 
bitation, même brève, des vivants et 
d'un mort — et autre que celui 
d’une morgue hospitalière — la voca- 
tion de l'hôpital étant exclusivement 
d’être un équipement de soins pour 
les malades, à qui 11 convient d'épar- 
gner le voisinage des morts et la 
vue de convois funèbres. 

Les soins de conservation, pour 
leur part, répondent £ un besoin de 
plus en plus ressenti par la société. 
Ne devant pas être confondus avec 
l'antique embaumement. Ils n‘lm- 
pliqueni aucune atteinte & l'intégrité 
du corps du défunL Ils se bornent 
A la perfusion de liquides anti- 
septiques et réhydratants. Leur appli- 
cation est pratiquée par un person- 
nel spécialisé dont la compétence 
technique est acquise gréca à une 
formation sérieuse, et dont l'éthique 
professionnelle repose, en tout pre- 
mier lieu, sur le respect dû aux 
morts. 

Répondant à un eouci d’hygiène, 
C83 soins mettent l'entourage, pen- 
dant le laps de temps qui s'écoule 
entre le décès et l'inhumation, à 
l’abri des Inconvénients particulière- 
ment traumatisants de la thanato- 
morphose, inconvénients qui ne sont 
pas seulement matériels, mais aussi 
psychologiques et sffectiis. Ihr per- 
mettent A la famille de ne pas Ins- 
crire dans leur souvenir un spectacle 
parfois insupportable, mais, au 
contraire, de conserver du défunt une 
dernière image apaisante. 

Cependant une mesure nouvelle 
■incite de très sérieuses réserves, 
A savoir : le droit donné aux familles 
de demander le retour A leur domi- 
cile, avant mise en bière, du corps 
des personnes décédées en milieu 
hospitalier. 

On peut concevoir que les familles 
préfèrent dans certains cas veiller 
chez elles le corps de leur défunt 
plutôt que de le laisser dans une 
morgue hospitalière, qui s'avère être 
parfois particulièrement vétuste, 
insuffisante et totalement Inadaptée 
aux nouveaux besoins. 

Mais nous ne pensons pas que la 
méthode consistant pour l’hôpital A 
se débarrasser du défunt en orga- 
nisant son retour chez lui constitue 
une solution rationnelle et surtout 
décente. C'est oublier le caractère 
choquent que prend la manutention 
d’un corps, sans cercueil, dans un 
escalier d'immeuble collectif; c'est 
oublier les Inconvénients de pollution 
résultant d’un tel retour dans l'appar- 
tement et, par exemple, les frais ulté- 
rieurs de désinfection qui en -résul- 


teront ; c'est oublier l'exiguïté des 
appartements et l’absence, de nos 
Jours, de personnes bénévoles qui 
sachent s'occuper des morts, les 
habiller, organiser la veille, etc. 

La vraie solution n'est pas IA. Elle 
est dans l’amélioration et l’humanisa- 
tion des locaux post-m orient, comme 
l'avait entrepris M. Poniatowski lors- 
qu'il était ministre de la santé, et 
comme le continue depuis, eon suc- 
cesseur, Mme Simone VeiL 

En outre, la modernisation et 
la meilleure adaptation, actuellement 
encore indispensables, des morgues 
hospitalières, male surtout le déve- 
loppement — encouragé par le 
décret — des chambres funéraires, 
constituent la vraie réponse au pro- 
blème de l' hébergement des corps 
avant la séparation . définitive. 

On peut craindre que le texte qui 
vient de paraître n'incite, non pas les 
familles A réclamer le retour de Isur 
défunt A leur domicile (car beaucoup 
d’entre elles sauront en mesurer Iss 
Inconvénients), mais le personnel dB 
certains établissement s hospitaliers, 
publics ou privés, A suggérer, et 
même imposer ce retour au domicile 
afin de se débarrasser d'un aaucl 
particulièrement désagréable pour lui. 

C'est la raison qui conduit A faire 
toutes réserves au sujet de cette 
mesure nouvelle dont les consé- 
quences, tant sur Is plan matériel 
que sur la plan moral, n'ont peut- 
être pas été suffisamment pesé es . 

On peut, en conclusion, regretter 
que le nouveau décret qui, par ail- 
leurs, comporte d'excellentes dispo- 
sitions, ait curieusement retenu ceile- 
IA, dont l'opportunité reste A 
démontrer. 

★ Présidant de la Fédération na- 
tionale des pompues funèbres. 


Les cours ont repris on 
reprennent dans la plupart 
des universités de Paris et 
de province, sous des Tonnes 
diverses, le passage des exa- 
mens constituant le princi- 
pal objectif (les étudiants et 
des enseignants. 

• FARIS-L — Les enseigne- 
ments Interrompus, essentielle- 
ment au centre Tolbiac, mit repris 
au cours de la semaine passée. Les 
modalités d’examen ont été déci- 
dées U.ELR. par UJsLR. et des en- 
seignements de rattrapage ont été 
mis en place pour les unités de 
valeur fXJ.V.) où cela était néces- 
saire. Dans l'ensemble, la grève 
ayant commencé â la fin du mois 
de mors, c’est seulement en éco- 
nomie que le contrôle continu a 
été remplacé par des examens 
terminaux. Des épreuves écrites 
d'examen ont commencé au début 
de la semaine ; certaines ayant 
été perturbées (voir nos dernières 
éditions du 20 mal). Mftie Hélène 
AhrweQer. présidente de l’uni- 
versité, a annoncé que c les 
épreuves écrites des examens ter- 
minaux Qui, pour des raisons indé- 
pendantes de l’unioeratti, ne 
pourraient se dérouler aux dates 
prévues et dans des conditions 
normales, seraient reportées à 
l’automne ». 

• PARIS-m. — La situation 
est peu différente : les enseigne- 
ments. interrompus en général 
après les vacances de printemps, 
ont pour la plupart repris après 
des discussions dans chaque sec- 
tion entre enseignants et étu- 
diants : les examens commence- 
ront le 8 juin (soit avec une 
semaine de retard) pour s'achever 
au début de Juillet; les disposi- 
tions prévues pour le contrôle 
continu seront maintenues. A 
quelques aménagements près ; 
dans l’ensemble, les épreuves doi- 
vent porter sur les programmes 
enseignés avant et après la grève. 

• FARIS-V. — (René - Des- 
cartes). — Dans cette université 
â dominante médicale, les étu- 
diants en sciences humaines, qui 
seuls avaient fait grève, ont tous 
repris le travail. 

• PARIS- VT (Pierre-et-Marie- 
Curie). — Les cours ont partout 
repris. Seuls certains étudiants en 
Informatique et ceux qui pré- 
parent le certificat de psychologie 
physiologique sont encore en 
grève. Les examens ont déjà 
commencé et ont lieu normale- 
ment 

• P A RI S- VIL — Les étudiants 
sont revenus soit pour reprendre 
les cours, soit pour des discussions 
avec les enseignants. Le conseil 


d’université, réuni le 18 mai, a 
décidé de prolonger Jusqu'au 
30 juin la session d'examen prévue 
du 8 au 19 Juin. En cas de néces- 
sité. certains pourront être repor- 
tés au début de Juillet (du 1“ au 
10} ou après le 15 septembre 
(jusqu'au 10 octobre). L'année 
universitaire 1970-1077 doit com- 
mencer le 4 octobre. 

. • NANTERRE (FARIS-X). — 
Une assemblée générale, réunissant 
environ un millier d’étudiants en 
lettres, a décidé, mercredi 19 mai. 


le passage des examens, par 
430 voix contre 340 aux partisans 
du boycottage. Les ggaregnit de- 
vraient être organisés suivant d*"* 
m od a lité s discutées avec les ensei- 
gnants de l’intersyndicale, Tnaig fl 
n’est plus question, compte tenu 
des dates, de reprendre les ensei- 
gnements. 

• PARIS-SU (Créteil et Saint- 
Maur). — Les enseignements ont 
replia presque partout, sauf en 
«riPTtp-gg économiques, où subsiste 
un noyau de grévistes. 


Fin de la grève à GrenoWe-1 ef Tours 



STASES O’AMUUS 
EN AMCLETERBE ' 

Bractrare mnute m 
dwnmle Oxford lata» 
tiw Sctaol or Eaflbti, 
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SUMMER JOBS 

Organisation Séjours Llngutstaquas 
GRANDE-BRETAGNE 
reefterefte pour ■ -encadrer 
adolescents en 

juainet AOffT 

DES ÉTUDIANTS ABÉS D’AU MOUS 
21 ANS 

— très bonne maîtrisa de l’Anglais 
courant et habitude de la vie 
en Angleterre, 

— expériences antérieures 
drainant de Jaunes (références 
exigées), 

— sens de l’Organisation et de 

Les jeunes ftues sont priée* de 
itMenfr (tous posta pourvus), 
afnst que les jeunes gens n’étant 
pas certains d’être disponibles A 
partir du I' r juillet. 

Télépïu d'urgence : 260-06-71 
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VACANCES LINGUISTIQUES 


POUR ADULTES 

. en Angleterre 

COURS INTENSIFS : 

5 heures par jour 
avec 

laboratoire de langues 

3 et 4 semaines 

JaiDef - Août - Septembre 
A BOURNEMOUTH 

(Côte sud de l'Angleterre) 
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à retourner à fOSFB 43, rue de prswsnce 75009 paris. 


En nrovince. nous Indiquent nos 
correspondants, les étudiants des 
trois U. E R. de lettres de Tours — 
l’un des vmgtHrmq (je la, grève — 
ont décidé, par 416 voix centre 345 
(sur cinq mille inscrits), de mettre 
fin & leur mouvement en adoptant 
les suggestions présentées par des 
militants de 1*UNEF ex-Renou- 
veau (proche des communistes), 
contre diverses propositions allant 
de la poursuite de la grève avec 
examen en septembre jusqu’au 
boycottage total des épreuves. 

En revanche, la situation de- 
meure confuse à rU-KJR. de lettres 
d’Orléans, seul secteur de l'uni- 
versité encore en grève. Quelques 
cours ont lieu, mâi 5 fis ont été 
interrompus par des partisans de 
la grève. 

A Grenoble, les étudiants en 
sciences (Grenoble-I) ont décidé 
mercredi 19 mai T après deux rar»»? 
de grève, par 458 voix contre 51, 


Mme SAUWER-S0TÉ A L'ASSEM- 
BLÉE NATÎOHAiE : nous ferons 
en sorte que 1975-1976 ne 
sort pas une armée blanche. 

Répondant à une question de 
M. Fernand Dupuy. député 
communiste du Val-de-Marne, sur 
l’organisation des wamme uni- 
versitaires. Mme Alice Saunier - 
Seîtê, secrétaire d’Etat aux uni- 
versités. a notamment déclaré, 
mercredi 19 mai. à l’Assemblée 
nationale : « A la fin de juin, nous 
agirons dans le cadre de nos 
compétences et de nos responsa- 
bilités, en fonction des examens 
Qui auront eu lieu dans les 
universités . TZs ont commencé 
dans la 1 presque totalité de 
celles-ci. La prise de conscience 
déontologique des universitaires 
permet de penser qu’üs se dérou- 
leront très généralement dans le 
respect de la réglementation, et 
qu'fis ouvriront Vaccés ou diplôme 
national. Fa ce & des situations 
exceptionnelles, nous prendrons 
nos responsabilités-, et nous ferons 
en sorte que 1975-1976 ne soit 
pas une année blanc/te pour les 
étudiants victimes des actions 
lancées par le parti communiste 
depuis le milieu de janvier. » 


de reprendre les cours. Seuls, les 
étudiants de psychologie, de 
sciences économiques et de sciences 
politiques (Grenoble-n) poursui- 
vront leur mouvement de grève 
entamé le 19 février. Mais des 
riiBimiwflnn« avec les enseignants 
continuent. Dans la nuit de mer- 
credi à Jeudi des locaux de la 
Fédération nationale des étudiants 
de France (modérée), installés sur 
le campus universitaire dans les 
bâtiments de sciences et de droit, 
ont été incendiés. Les présidents 
des deux universités (scientifique 
et médicale, et des sciences so- 
ciales) ont porté plainte. Une 
enquête est ou ve rte . 

A Nice, la situation est rede- 
venue normale dans les trois 
.UÆIR. scientifiques et en lettres. 
La situation reste confuse en 
droit et sciences économiques, où 
une timide reprise des cours a été 
perturbée mercredi : un cours sur 
deux seulement a pu être assuré, 
et quelques travaux dirigés. 

l£S cours ont été suspendu 
oe jeudi m*tfw : deux cents -étu- 
diants grévistes voulant empêcher 
une épreuve d’examen de deuxiè- 
me année, une bousculade s'est 
produite et le doyen de 1TT.KR. 
a été frappé. 

A Marseille, des étudiants de 
troisième cycle se sont installés 
sur le Vieux-Port pour une classe 
en plein air délimitée par des 
panneaux d’affichage et des bal- 
lons couverts de slogans. 


• Au lycée Claude-Bernard à 
Paris (18*), les cours n’ont pas eu 
lieu ce Jeudi 20 mal, les parents 
d’élèves, les enseignants et les 
agents de service de l’établisse- 
ment ayant lancé un mot cT ordre 
de grève pour protetiær contre la 
suppression à la rentrée prochaine 
d’un poste de professeur d’éduca- 
tion physique, de quatre postes 
d’agent de service et de deux 
postes de secrétariat administra- 
tif. 


G RECTIFICATIF. “ D ans 
notre article sur l’homme de 
Neandertal (le Monde du 20 tw»i 
2976), il était question, en pre- 
mière édition, de rhinocéros 
marins. H .s’agissait de rhinocéros 
â narines cloisonnées. 


\krsovie? 


AUSTR/AN A/RL/NES 

Les horaires lés plus pratiques eh Europe et vtrs le Proche-Orient 


> 


Ansttian Airlines 32, ras Auber, Paris - Téléphone 26634.66 


École de Commerce 
et d'Administration 

Section Supérieure 
d'Economie 

ÉPREUVES D’ADMISSION 
l re SESSION i 9 et 10 juin 1976 

Collège Sainte-Barbe 

ÉTABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
FONDÉ EN 1460 

4. rue Valette, 75005 Péris. — 033-43-97 
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MEDECINE 


APRÈS «QUINZE ANS D'APPLICATION DE LA RÉFORME HOSPITALO-UNIVERSITAIRE » 
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Votre premier Nikon 
le Nikkormat FT 2. 


Quand on a envie de faire de 
bonnes photos sans être un profes- 
sionnel, on a le droit d’hésiter dans 
le choix de son appareil. 

Faut-il acheter un 24 x 36 très 
perfectionné dont on n’utilisera 
peut-être pas toutes fes possibilités 
avant plusieurs années? 

Faut-Q au contraire se contenter 
d’un appareil trop simple et faire 
du médiocre sans progresser? 

L’important quand vous choi- 
sissez le Nikkormat FT2, c’est que 
vous entrez de plain-pîed dans le 
système interchangeable Nikon. 


‘Vous commencez tout simple- 
ment par un' objectif standard de 
50 mm. Mais vous savez que, cha- 
que fois que vous le voudrez, vous 
pourrez compléter votre appareil 
(au lieu de le remplacer) au fur et 
à mesure de vos désirs et de vos 
progrès. 


H accepte 45 objectifs. Ceux du 
Nikon F 2. Depuis le Fish-Eye de 
220° jusqu’au long télé de 2000. Et 
230 acces so ires, filtres, systèmes de 


Voulez-vous connaître, vous 
aussi, toutes les possibilités du 
Nikkormat JFT2 ? Ecrivez à Nikon- 
Informations, Maison Brandt Frè- 
res, 15 ter rue de la Cerisaie, 94220 
Charenton-le-Pont pour recevoir 
une brochure détaillée. Ou rendez- 
vous à la Galerie Nikon, 1, rue Jacob, 
75006 Paris. 


statifk de reproduction. 


C’est un centre permanent de 
démonstration et d'exposition des 
plus grands photographes profes- 
isioonels (ouvert dé 13 h à 19 h 
sauf dimanche et {lundi). 
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sports de combat 


chasse 


plongée 


rugby 


Yoid nos nouvelles chaussures 
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s=ï football 


tennis 


cyclisme 


golf 


basket 


Voici nos nouveaux accessoires 
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ping-pong 


pêche 


cyclisme 


golf 


plongée 


rugby 
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ün nouveau r^yon de sport 
de plus de 1000 m 2 


Galeries Lafayette 


dufayel - studio g.l. - dessins mike sawa 
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JUSTICE 


Aléria, c’est le point de rencontre tragique de l’État jacobin 
et du peuple corse assoiffé de dignité 

déclare le docteur Simeoni devant la Cour de sûreté de I État 


Pc dignement, M, Pierre David, prési- 
dent de la Cour de sûreté de l'Etat, 
a ouvert l’audience du 19 mai en fai- 
sant un bref rappel des faits qui ont 
en' lieu les 21 et 22 août 1975 à Alerta. 
Cet exposé devalt-il introduire directe- 
ment l'examen détaillé de l'objet même 
du procès qui avait été différé depuis 
trois jours par des questions de procé- 
dure? Il n'en était rien — ou presque. 
Cette fausse introduction ne trompait 
personne. 

La Cour de sûreté n'est pas un tribunal 
rammft nu autre. On ne faisait que don- 
ner l’impression de respecter les règles 
de procédure commune & tout débat 
devant la plupart des juridictions. le 


programme des débats, établi avant le 
procès, prévoyait une « déclaration » 
préalable du docteur Simeoni. Aussi. le 
principal accusé a-t-il, pendant près d'une 
heure, tenu un véritable discours politi- 
que pour — en son nom, en celui de ses 
camarades et de tous les militants auto- 
nomistes — expliquer les « motivations - 
de l’action menée par les - insurgés - 
d’Aléria. La cour, la défense et l’accusa 
don cm étaient convenus, il a en tout le 
loisir de développer ses arguments en 
Taisant l’historique du mouvement régio- 
naliste autonomiste corse et en décrivant 
p arallèleme nt la montée de la colère 
ou de la révolte d’une population. 

Le docteur Simeoni a joué Je jeu. celui 


de ce procès. Il l’a reconnu dans une 
certaine mesure en remerciant la coût» 
de lui avoir donné la parole, - d'autant 
plus que cela ne parait pas être tout à 
fait conforme aux usages ■. Et, en toute 
logique, l'avocat général, M. Marcel 
Dowling-Carter, devait se Tèliciter de 
cette intervention en soulignant avec 
insistance que celle-ci justifiait l'exis- 
tence de la Cour de sûreté de l’Eta t, qui 
avait été contestée au cours des audien- 
ces précédentes ï« le Monde * du 19 mai). 
Le représentant du ministère public a 
fait de simples commentaires : «Vous 
avez justement placé ce procès sur un 
plan politique. Toute l’argumentatiou 


« B-' Ilot » 

* L’Hot m çsf une maison 
d’accueil pour anciens détenus. 
Depuis son installation 9, rue 
Yvonne-La Tac, dans la dix-hui- 
tième arrondissement, en 1972, 
• niât • a accueilli quelque 
cinq cents pensionnaires, ii tait 
aujourd’hui r objet d’une procé- 
dure d'expropriation au profit du 
C.ES. voisin. 

Sur proposition du groupe 
communiste, la Ville de Paris 
avait envisagé, la 23 Juin 1972, 
d’acquérir /"immeuble de la rue 
Yvonne-La Tac, que la congré- 
gation religieuse, propriétaire, 
avait mis en vente quelques mois 
plus tôt. La Conseil de Paris 
Ignorait que cet immeuble venait 
cfétre acheté par « niot -, 
Jusqu’alors installé à Saint - 
Denis. 

Lg Conseil de Paris aurait-il 
pu revenir sur son 'intention ? 
L'expansion du C .EJS. avait 
auparavant été prévue sur un 
autre immeuble, d’une, rue adja- 
cente. U aurait peut-être été 
possible de réexaminer cette 
solution, la nécessité d’agrandir 
le C.E.S. n’étant d'ailleurs pas 
reconnue par tous. Ma/s M. Joôi 
Le Tac, député de Paris 
(lf.OJt.J, qui avait tait débap- 
tiser la rue Antoinette pour lut 


• M. Pierre Loquet, autono- 
miste breton, qui observait depuis 
un mois une grève de la faim à 
la prison de la Santé, a été hos- 
pitalisé à Fresnes mardi 18 maL 
A ce propos, un de nos lecteurs, 
M. Marc Guiguin, nous précise 
que la manifestation qui a eu lieu 
samedi 15 mai & Lorient 
(le Monde du 18 mai) n'était pas, 
comme nous 2 'avons écrit, seule- 
ment dirigée contre le maintien 
en détention du jeune autono- 
miste breton, mais, d'une façon 
beaucoup plus générale, contre 
« la répression qui f exerce contre 
tous les militants politiques em- 
prisonnés et inculpes par la Cour 
de sûreté de l’Etat ». Participaient 
à cette manifestation le général 
de Bollardière et des conseillers 
municipaux de Lorient. 

• Les permissions de sortir. — 
Le nombre des permissions de 
sortir dans les maisons d’arrêt, 
que nous avons mentionné dans 



donner le nam de es mère, 
morte en déportation. Jugeait 
Inconcevable que des anciens 
détenus vinssent s'y installer. H 
Ta dit au début du mois de 
novembre 1972 à Mme Janine 
Oarrieux. Tune des responsables 
de - mot ». 

La sufre, on peut fa lire dans 
un extrai tdu Journal l'Homme 
libre de Montmartre (février 
1973) : « Joël Le Tac alerta de 
vive voix le préfet de Paris et le 
ministère de la justice. Il reçut 
Mme Darrieux, qui le confirma 
dans ses Inquiétudes de voir 
s'installer dans ce quartier une 
eorte d' « hôfef » où seraient 
réunis plusieurs dizaines de 
délinquants de tous acabits. I! en 
fit part aux membres du conseil 
d’administration du CES. * 

Les parents d’élèves adop- 
tèrent ie point de vue de leur 
député. Ils organisèrent une 
grève d’un Jour, envoyèrent des 
pétitions. Le orêfet donna son 
accord et la Dmréaure suivit 
son cours. Aujourd’hui, « f/lof », 
dont pourtant la préfecture de 
police assure que son instal- 
lation n’a donné lieu à aucun 
incident, doit chercher è s ins- 
taller ailleurs. 

OLIVIER P05TEL-V1NAY. 


notre Information sur la dimi- 
nution de l’écbec de cette insti- 
tution (le Monde du 1S mal), était 
à tort imputé aux prévenus. 
Ceux-ci, en effet, sont écartés dn 
bénéfice de ces permissions de 
sortir, bien qu'ils représentent 
jusqu'à la moitié parfois des 
effectifs pénitentiaires. 

• Le tribunal administratif de 
Paris rend une décision favorable 
à la MJ.C.-Théâtre des Deux- 
Portes. — La requête déposée 
par le préfet de Paris auprès du 
tribunal administratif le 6 avril, 
demandant r expulsion immédiate 
de l'Association MLJ.C.-Thèàtre 
des Deux-Portes rient d'être re- 
jetée par le tribunal qui. statuant 
en référé, a estimé non fondées 
la procédure de résiliation uni- 
latérale de la convention liant la 
M~LG. & la Ville de Paris et la 
suppression de la subvention ac- 
cordée en décembre dernier, « en 
l’absence de faute grave ». 


Si le docteur Simeoni s'est im- 
manquablement rendu complice 
de l’Institution qui le juge — bien 
qu’il en ait dénoncé Y < hypocri- 
sie s; — ü n’en a pas moins su 
mettre à profit l'occasion qui lui 
était donnée pour tenter de faire 
comprendre les causes de l’af- 
faire d’Alêrla. Au troisième Jour 
du procès, on entrait dans le vif 
du sujet. 

Le leader de l’ABC (Action ré- 
gionaliste corse) a tout d’abord 
déclaré : « Le moTiichéisme offi- 
ciel voudrait faire accréditer la 
thèse d’un affrontement entre 
l’Etat — libéral, fraternel et éga- 
litaire — respectueux des princi- 
pes inscrits au fronton de ses 
institutions et quelques müitants 
corses, passéistes, accrochés d des 
chimères, violents , irresponsables, 
fermés au dialogue, racistes, sé- 
paratistes. Mois Aléria, nous le 
démontrerons, c’est le point de 
rencontre tragique, presque fatal, 
entre deux volontés également 
féroces : celle de l’Etat, hyper- 
jacobin, sourd et aveugle, qui dis- 
pose de la farce et l’emploie bru- 
talement, et celle du peuple corse 
assoiffé d’identité, de dignité, de 
vérité et de justice, s 

e Pas un seul Corse ne s?y 
trompe, ce procès est ceint de son 
peuple », a ajouté le docteur Si- 
meoni, avant de dire, pour pré- 
senter le processus d'un mécon- 
tentement et d’une exaspération : 
a Dans l'affaire d’Aléria, nos 
nzotîDBtions plongaient aux ra- 
cines de l’Histoire. » Four situer 
les origines du malaise, il a fallu 
remonter Jusqu’au dix-huitième 
siècle, à 2a Corse Indépendante 


de Pascal Paoli, auteur de la 
première Constitution écrite en 
Europe. Citant avec précision de 
très nombreux exemples» repre- 
nant la plupart des analyses 
contenues dans le manifeste de 
l’ABC, sAutonomias, l’orateur a 
énonce une & une ce qu’il estime 
être les «erreurs», les «carence»» 
et les « mensonges » d’un pou- 
voir central — autrement appelé 
a puissance tuteüaire » — qui a 
gouverné lHe « sans partage >, 
sans reconnaître que « Ttnsula- 
ritê crée des conditions particu- 
lières ». 


Pas des extrémistes 

21 a décrit une série de projets 
gouvernementaux qui ont. été, 
selon lui. détournés de leur but. 
différés ou jamais réalisés : la 
création de la SOMIVAC (Société 
de mise en valeur de la Corse), 
profitant principalement à des 
« non-Corses », les « errements » 
du schéma d’aménagement, qui 
prévoyait notamment l’implan- 
tation d’une infrastructure hôte- 
lière et touristique de deux cent 
cinquante mille lits, signifiant la 
« baléarisation » de la Corse et 
son « aliénation », les promesses 
faites par M. Pierre Messzner en 
1974 et qui n’ont pas été tenues, 
et enfin r « échec » de la mission 
cannée & M. Llbert Bou (1), dont 
l’ancien leader de 1VLR.C. a loué 
l’objectivité. 

« Le pouvoir centrai, a-t-il 
conclu, a préféré la politique de 
la béquille à celle du courage, la 
politique de Tassisiance à celui de 


la rééducation ». Puis il a affirmé 
que la conséquence la plus grave 
de toute cette politique est 
1* « » de la population, le 

déficit inquiétant de la démogra- 
phie de nie. g Le terme de dias- 
pora n'est pas un euphémisme ». 
a-t-il précisé en déclarant : c Le 
peuple corse désormais sait qu’il 
est en danger, il se sent en état 
de légitime défense, il a perdu — 
surtout sa jeunesse — toute con- 
fiance dans l’Eict. » 

Le docteur Simeoni assure que 
du mécontentement à la révolte 
11 n’y a qu'un pas et que celui-ci 
a été franchi ces toutes dernières 
années. En rappelant que la 
Corse a connu plus de sept cents 
attentats en dix ans, une centaine 
de plastiquages l’an dernier, U 
déclare : « L'AjR.C. a pris acte en 
1975 d’un climat que nous r.’ avons 
en aucune façon créé. :■ H dénonce 
l’usage de la'violence : « /Vous ne 
sommes pas des extrémistes >. 

21 ajoute à ce propos : ■: Cette 
conjoncture était, en août 1975. 
alourdie par la passivité et la 
complicité d’un pouvoir dûment 
informé pourtant envers quelques 
colons compromis dans un impor- 
tant scandale viticole et financier. 
Aujourd'hui même, les protections 
dont ils bénéficient les soustraient 
aux rigueurs de la justice, don- 
nant ainsi des arguments à ceux 
qui empruntent les chemins du 
désespoir. » Le docteur Simeoni 
justifie ainsi l’action menée à 
Aléria et l’occupation de la cave 
vinicole de AL Depeille. 

Au cours d’un premier interro- 
gatoire sur les faits — qui conti- 


nuera après la projection, ce 
jeudi 20 mai. des documents fil- 
més à Aléria, — le docteur 
Simeoni. faisant dans une cer- 
taine mesure son autocritique, a 
déclaré à propos de l’opération 
dont il avait pris l’initiative : 
« j"ci commis une grave erreur 
car il ne m'est pas venu à l’idée 
que per une telle action on pou- 
vait arriver à un tel affronte- 
ment. ï- Mats il a accusé ceux qui 
avalent la responsabilité des or- 
dres données aux forces de l’or- 
dre. en ajoutant : a On a pris 
conscience que je m’étais mis dans 
un guêpier et que je devais donc 
perdre la lace ou perdre la rie. » 

FRANCIS CORNU. 


f 11 M. Libers Bou fut nommé 
au début de l’année 1973 chef de la 
mission Interministérielle pour 
ramècasement et l’équipement de 
la Corse. A ce litre, il reçut mandat 
d’élaborer, en collaboration étroite 
avec les Insulaires, la charte da déve- 
loppement économique de l'Oe que 
le conseil régional a adoptée à l'una- 
nimité le 4 Juillet dernier et que le 
gouvernement a prise en considéra- 
tion le 11 Juillet suivant. 

M. Llbert Bou multiplia les 
csntacts et a’ hésita pas à engager le 
dialogue avec les responsables auto- 
nomistes. soulignant qu'il fallait 
répondre aux aspirations profondes 
d’un peuple trop longtemps Incom- 
pris. 

Le 6 février 1976 11 fut remplacé 
& la tête de la mission Interminis- 
térielle par M. François Blaizot. 
Ingénieur général du génie rural 
des eaux et forêts.' Officiellement, 
on Indiqua qu'il était atteint par la 
limite d’&ge. On lui reprochait cepen- 
dant d’avoir fait trop do promesses 
Inconsidérées. 






EUROMARCH 

une nouvelle race de magasins 

LES PRIX! 


Nous avons sélectionné à titre d'exemple: 


Huile d'arachide REDDY 
le litre 


Huile de mais RODA, 
le litre 


Café en grain, 100 % Robuste, Côte cfîvoire, 

le paquet de 500g — : 

Café en grain, 50 % Arabica, 50 % Robusta, 

te paquet de 250 g 

Biscottes surfines, 108 tranches, SUPER NICE; 

le paquet de 760 g- 

Pain grillé au levain naturel, SUPER NiCÉ; 
la boîte de 500 g. ... 

Riz long prétraité BELLE CAROLINE; 
le sachet dl kg... 


Pâtes alimentaires SOLEIL, 
qualité supérieure, le sachet dl kg... 
Petits fours assortis, 


Confiture de fraise, pur sucre; pur fruit, 
DELCROIX, le pot dl kg. 


Confiture de fraise, pur sucre, pur fruit; 
DELCROIX, le pot de 450 g 


4,95 f 

5,1 Of 

^ 6,251 
- 3,50 f 
_• 3,75 f 
3,1 Of 
. 4,25 f 
2,90f 
11,95f 
4,55 f 
2,30 f 


Confiture d'abricot pur sucre; pur fruit; 

DELCROIX, le pot dl kg 

Confiture d’abricot; pur sucre, pur fruit, 
DELCROIX, le pot de 450 g 

Farine pâtissière type 45, 

le kg ! 


Petit déjeuner chocolaté; PH0SCA0, la boîte dl kg 

Paquet de 16 biscuits fourrés chocolat PHYD0R 

Chocolaté sucré instantané PH0SCA0, 

(a boîte de 400 & „ 


Chocolat à croquer CANTALOU; 
le lot de 5x100 g 


Chocolat au lait CANTALOU, 
le lot de 3x100 g..- 


Moutarde de Dijon REMA, 
le pot de verre de 37 d, 380 g. 
Moutarde de Dijon REMA, 

le verre de 16 d, 135 g 

Bonbons assortis, 

le paquet de 500 g ^ 


Assouplissant textile 6 SOUPLE; 

3,95 f le bidon de 2,51 

Assouplissant textile 6 SOUPLE, le bidon de 5 !.. 

2.00 f Nettoyant ménager ammoniaque, DEL, le litre 

Liquide pour la vaisselle O’FLOR 

1,75 T parfum citron, le litre- 

6.00 f Essuie-tout SANYS, le paquet de 2 rouleaux 

| # 95 f Wanc ou imprimé 

Papier de toilette ouate de cellulose, SANYS, 

3.00 f le paquet de 6 rouleaux 

Papier de toilette ouate de cellulose, S0PAIUX 
4,1 5 f le lot de 4 paquets plats 

Protections périodiques adhésïves NETTINA. 

3,1 0 f le sachet de 30 

Couches jour 1er âge SANYS, 

1 ,20 f le paquet de 50 

„ Couches jour 2e âge SANYS, 

0,73 f le paquet de 50 

Couches nuit SANYS; 

3,50 T le paquet de 30 


- 5,50 f 
.. 10,90 f 
_ 2,40 f 


2.90 f 

2.95 f 
4,25 f 
2,60 f 

5.95 f 

7.00 f 

7.90 f 

8.00 f 


S 


Ce s prix sont des prix permanents (sauf variation des cours de matière première}. 


Ces prix sont valables pour les magasins de : 

ATHIS NIONS, AUTEU1L. EVRY, FUNS, PORTE DE LAVHIETTE; 

SAINT MICHEL SUR ORGE, SAINT QUENTIN EN YVEUNES, SEVRAN, STAINS, 


VAL rfYERRES. 


Comparez ! 
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JUSTICE 


L'affaire Ceccaldi 

I, HABY : H n’y a pas en commnnfeatron de dossier 
mais échange d’informations entre- les ministères de 
la justice et de l'éducation. 



La 


est un HANDICAP professionef et hutngm 
que vous- devez VAINCRE ! 


Une jolie vue sur Bellecour 

De notre correspondant régional 


L’INSTITUT CAPILLAIRE OPERA 

ASSURANCE -JEUNESSE -SEDUCTION 


A l’Assemblée nationale, au 
cours de la séance consacrée, 
mercredi 19 mal, au x questions au 
gouvernement. M. H&by. en 
réponse a M. Mexandeau. député 
socialiste du Calvados, a indiqué, 
à propos de la demande de mu- 
tation de Mme Ceccaldi : « Pour 
l'application de la loi Houston, 
ü est de tradition, entre minis- 
tères, de se concerter quand, deux 
conjoints sont fonctionnaires dans 
des administrations différentes, 
afin de pouvoir coordonner leurs 
mutations. Les informations qui 
ont été échangées entre le minis- 
tère de l'éducation et le ministère 
de la justice, courant avril, 
avaient pour but de préparer, sur 
leur demande, la mutation de 
deux conjoints. Il ne s’agit pas 
d’une communication de dossier, 
mais d'un échange d’informations 
comme H s'en produit tous les 
ans. Juridiquement, cette commu- 
nication, portant sur des rensei- 
gnements administratifs partiels, 
concernait une demande de mu- 
tation appelée à être transmise à 
une commission paritaire : eüc 


UNE AUDIENCE SOLENNELLE 

PAS UN MEETING 


Nombreux, très nombreux, 
étaient ceux venus assister, mer- 
credi 19 mal. à I’ - Installation » 
de nouveaux membres du par- 
quet de ta cour d'appel de 
Paria L'entrée de M. Michel 
Jéot, ancien eous-directeur des 
affaires criminelles et des grée es, 
nommé substitut général, fut 
(c'est, paraïT-il. un eeandale) 
saluée par les applaudissements 
pourris d’une partie de l’assls- 
tance, où l'on reconnaissait cer- 
tains dirigeants du Syndicat de 
la magistrature. Le visage du 
premier président, M. Jean Vas- 
sogne, s’allongea. - Enfantil- 
lages », murmura un président 
de chambre. 

Dans [a matinée, ce syndicat, 
le Syndicat des svoests de 
France, la C.F.D.T. - Justice, 
notamment, avaient fait distri- 
buer des tracts au palais et au 
ministère, appelant leurs mem- 
bres à manifester leur soutien 
à M. JéoJ, victime! selon eux, 
de la « chasse aux sorcières » 
qui sévirait à la chancellerie 
fia Monde daté 25-26 avril). 
M. Jèol envisage, rappelons-Ie, 
d'exercer un recours en Conseil 
d'Etat contre sa nomination. 

Quand, avant de clore la 
cérémonie, le président Vas- 
sogne souhaita • bonne chance - 
aux nouveaux promus, des rires 
se tirent entendre. - Je souhaite, 
réptiqua-t-il, qu’on ne transforme 
pas une audience solennelle en 
meeting. » — O. P.-V. 


En Grande-Bretagne 

DEUXIEME LIBÉRATION 
APRÈS. DES PROCÉDURES 
D'IDENTIFICATION 
ERRONÉES 

Londres (AJ*., Reuter). — La 
polémique engagée depuis plu- 
sieurs semaines en Grande-Bre- 
tagne à propos des méthodes 
policière d'identification (le 
Monde du 16-17 mal) s'est trou- 
vée relancée, mercredi 19 mal, 
après la libération d’un défenu, 
M. Patrick Mfeéhan. Qui, condamné 
à la réclusion criminelle à per- 
pétuité pour meurtre, était em- 
prisonne depuis sept ans. Cette 
mise en liberté est intervenue 
après la confession faite sur son 
lit de mort par un truand qui a 
avoué être Fauteur du crime pour 
lequel M. Meehan — bien qn’ayant 
toujours clamé son in n ocence — 
avait été condamné. 

ML Mwehan avait été Jugé cou- 
pable du meurtre dîme vieille 
femme de Glasgow sur le seul 
témoignage du mari de la vic- 
time qui, ayant entendu l'assassin 
prononcer quelques mots, affirma 
reconnaître sa voix quand 
M. Meehan. présenté au milieu 
dlm groupe de suspects, Ait prié 
de prononcer devant loi les mots 
fatidiques. M. Méhari avait été 
le premier & parier. A peine 
av&it-ll ouvert la bouche que le 
témoin fut pris de syncope, en 
disant : « C'est lut. » Le a cou- 
pable > désigné n’avait cessé de 

pJarnw SOU irinnrpnro affirmant: 

qu'a u mnmpnt- du crime il se 
trouvait avec un homme à 80 kilo- 
mètres de là. MaiyiP trp wigBmpn U 
celui qui pouvait confirmer son 
alibi devait périr, dix jours après 
le meurtre, dans une fusillade 
avec la police. 

C'est la seconde fois, en nwing 
de quinze Jours, que le ministre 
britannique de l’intérieur ordonne 
la mise en liberté d’un homm» 
reconnu coupable de wîmg sur la 
seule foi d’une identification. 


présente un caractère parfaite- 
ment normal, dans ce cas comme 
dans les autres. 


• Le Comité national de liai- 
son justice, qui groupe treize or- 
ganisations professionnelles du 
ministère de Ja justice, a déclaré 
mercredi 19 mai à propos de la 
mutation de M. Ceccaldi qu’c une 
sanction consécutive à un refus 
de promotion serait d’autant plus 
grave qyfü n’existe pas de pré- 
cédent dans la fonction publi- 
que et pour cause ». Le Comité 
national demande a avec insis- 
tance » au garde des sceaux de 
ne pas poursuivre M. Ceccaldi 
devant la commission de disci- 
pline du parquet 

• Le bureau exécutif du parti 
socialiste a publié, mercredi 
19 mal. un communiqué disant 
que « en rendant publics les élé- 
ments du dossier confidentiel de 
mutation établi par Mme Cec- 
caldi. enseignante à Marseille, en 
violation du statut de la fonction 
publique, le gouvernement a mon- 
tré, une fois de p lus, le mépris 
avec lequel il traite les fonction- 
naires a. 


Lyon. — Ce na sont pas moins 
dd quatre « mensonges - que le 
tribunal de grands Instance de 
Lyon a relevés dans une cam- 
pagne de publicité lancée à 

Lyon au printemps damier pour 
accompagner la construction d’un 
ensemble Immobilier « Les jar- 
dins de Fomanlères », sur la col- 
line dominant la Safine. à l'ouest 
de la ville. 

Un contrôle du service des 
Iraudes avait montré que les 
plaquettes en couleurs éditées à 
celte occasion stipulaient l'exis- 
tence d'un parc boisé de 
4 Oûn hectares, alors que colul-cl 
en faisait 3FiV. De même, l'ftn- 
meuble de vingt-neuf apparie- 
ments de très grand luxe n'était 
pas situe à 1 500 mètres de la 
place Bellocour, comme indiqué 
sur les prospectus, mais à 
2 800 mètres. Les photographies 
des pochettes publicitaires van- 
taient un panorama attrayant 
avec, au premier plan, la pont 
Bonaparte et la place Bellecour, 
alors qu'en réalité la « Jolie 
me» était davantage constituée 


par les ateliers et entrepôts de 
la gare de Parrache et Ie 3 bâti- 
ments du marché de grosL 

Enfin, dans la pressa locale, le 
cliché censé représenter les jar- 
dins de Fon tanières était en 
fait celui d'une résidence de 
Chaion-sur-Saâne. 

Les trois prévenus — MM. Jac- 
ques Blanche t, directeur de 
l'agence Publicité, union, bu- 
reaux ; M. François Faure, gérant 
ce la S.C.L, chargé de la com- 
mercialisation du programme, et 
M. Gérard Kluczinskl, P.-D. G. de 
1a S.A. de construction Haour 
Frères — poursuivis pour « publi- 
cité mensongère - ont tenté d'ex- 
pliquer qu'il s'agissait de malen- 
contreuses erreurs matérielles. 
Le tribunal, dans son jugement 
en date du 14 mal. a estimé que 
de semblables procédés devaient 
être sanctionnés par des peines 
d'amendes élevées. 

Il a Infligé respectivement 
15000 F, 10000 F et 5000 F 
d’amande aux trois prévenus. 

B. E. 


, grâce a 

Vous retrouverez 

- n ne mettez g lus un paillasson sur votre tèie n • 
Nous vous -propos on; “ne cPôyslyre ciscrèts êntifcr&.T.êrj laite - 
fîplp • a ves HTûiurÊî - en vreis chevaux.- dont la fixation' in- 
soupçcrnâDls vous permettra une vieprofessidnnelleaciiveet 

dynamique Bien g ce noi réalisations scier;! de hacre qualité 
'nos prix resten! très compêtitrls . 

Pcs'f tous ransèigpL'T^nts noos voo's cfficns :in- ! 'Consulta; 
ÎîG“ grotox sur rendez- vous 

12 rue rie la Paix - PARIS 2^ - M OPERA -Tel.: 26I.7S.71. 
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AUS7R/A1V Af RUNES 

Les horaires les plus pratiques en Europe ei vent. le Proche-Orient 


Austrian Aidines- 12, rue Auber, Paris - Téléphone 2663466 
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Coque ARCOA 10.30 en action : des qualités «marines» permettant la mise au point 
d'un matériel professionnel fiable. 

L'homme et la mer 


La mer a toujours fasciné 
les hommes. Peut-être parce qu'elle 
est dangereuse lorsqu'elle se 
déchaîne. Toute recherche 
dans le domaine des matériaux pour 
construire des coques plus robustes, 
toute amélioration des lignes 
d'eau ou lignes de carène pour 
rendre les bateaux plus rapides et 
plus maniables participent au 
vieux rêve de l'humanité : vaincre 
la mer. 

® Alpolit : des polyesters, 
une technique 

Les polyesters de la gamme 
® Alpolit de Hoechst sont des 
matériaux sûrs, répondant 
parfaitement aux exigences de la 
construction navale. De plus, en 
mettant au point un procédé 
d'injection sous vide, les 
chercheurs de Hoechst ont permis 
de réaliser industriellement des 
pièces de grandes dimensions et 
de rentabilité exceptionnelle. 


Plus loin, avec nos 
partenaires grâce à la 
recherche coordonnée 


La gamme des résines Alpolit est 
le fruit d'une collaboration étroite 
entre les chercheurs de Hoechst 
les experts de Syntova et les 
leaders de l'industrie : 
construction navale, matériel 
ferroviaire et de transport et 
électrotechnique. C'est ainsi 
qu'avec YACHTING’ FRANCE 
ont été mises au point des 
résines qui répondent aux 
impératifs de la sécurité eh mer. 


Hoechst France gère ('ensem- 
ble des intérêts du Groupe en 
France et dans les pays afri- 
cains d'expression française. 
Les résines et plus particuliè- 
rement les résines polyesters 
constituent une part impor- 
tante de la gamme des pro- 
duits fabriqués etcommercia- 
lisés. Elle met à la disposition 
de sa clientèle toutes les res- 
sources offertes parle Groupe, 
en particulier dans la' cons- 
truction navale où les résines 
©Alpolit grâce à leurs quali- 
tés spécifiques et à l'expé- 
rience des techniciens, se sont 
assurées une place de choix. 
La qualité du matériau utilisé 
pour les coques étant primor- 
diale. ARCOA a fait appel aux 
Alpolit qui lui permettent de 
mieux répondre aux impéra- 
tifs de son marché. Hoechst 
contribue ainsi à renforcer la 
sécurité de tous en mer. 


Hoechst 

Hoechst France 

Tou Aoun«tobeLGedn&920Bb Paris UDâ&n»7B.773J2.î2 
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JUSTICE 


AUJOURD’HUI 


DANS LE PROCÈS INTENTÉ AU < MONDE» 

M. Michel Legris est débouté 
par la cour d'appel d'Orléans 


PREMIER TIRAGE 
DU LOTO NATIONAL 



M. Michel Legris. grand re- 
porter au Monde, avait quitté 
notre journal le 4 juillet 1972, 
se prétendant victime d’une 
r é t rog radation, et, eventuelle- 
ment, bénéficiaire de la «clause 
de conscience » qui permet à un 
journaliste d’obtenir le paiement 
de ses Indemnités de licenciement 
lorsqu’un changement notable 
dans le caractère et l’orientation 
du journal porte atteinte & son 
. honneur, à sa réputation ou à 
ses Intérêts moraux. 


Le 20 mal 1974. le conseil des 
prud'hommes de Paris avait dé- 
bouté M. Michel Legris. Ultérieu- 
rement. le 14 janvier 1975, un 
arrêt de Ta cour d'appel de Paris 
avait fait droit partiellement aux 
demandes de M. Legris en admet- 
tant qu'il avait fait l’objet d’une 
rétrogradation de fait. C’est cette 
décision qui avait été annulée le 
22 octobre 1975. par la Cour de 
cassation. 

L’affaire a donc été fl nouveau 
plaid êe en audience solennelle 
devant la cour d'appel d’Orléans, 
le 27 avril 1976. Dans l'arrêt 
qu’elle vient de rendre, la cour 
estime que la réorganisation des 
services du Mande, sur laquelle 
se fondait ML Michel Lgeris pour 
alléguer une rétrogradation, ne 
pouvait être considérée co mme 
■ une modification de son contrat 
de travail, notamment parce que 
sa qualité de « grand reporter ». 


Deux personnes 
étaient encore en vie 
après un accident d'avion 


POURQUOI LES RECHERCHES 
ONT-aiES ÉTÉ ABANDONNÉES? 




S, rot dos I tiHra 
75483 PARIS - CEDE 
CXJPL 4807-2» 


ABONNEMENTS 
3 mob émois 9 mois 12 mob 


FRANCE - D. OA - T.OM. 
ex-COBQCCNAUXB (mf Algérie) 
NI 160F 232 F 380F 


SOOS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
IMF 233 T 4M P MO F 


1X5 F 2X0 F 307 F 


TT. — TUNISIE 

U57 231 F 337 V 4M V 


tarit on 


Ka abonnés qui paient par 
chèque postai (ferais vutets). vou- 
dront joindre ce chèque A 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
ni tlls on prorliblres (dette 
semaines ou ptus), nos etonnA 
sont Invités à formuler leur 
demande rlr> — «maitui bu 
avant leur départ. 

joindre 4a dernière bande 
d’envol A tonÿe correspondance. 

VetdUqx avoir FoUUgeauee de 
xédlger tans les noms- propres 
-en car ac tères dlinrxrftugrie. 


ses fonctions et sa rémunération 
lui étaient maintenues. 

Sur la çianqg de conscience, la 
ccur d'Orléans retient que 
M. Legris avait fait état d’une 
évolution du Monde en s’appuyant 
sur des articles de presse suscités 
par un livre pubûé par notre 
ancien collaborateur longtemps 
après son départ. Mais le Monde 
a produit également de nombreux 
articles et témoignages qui dé- 
montrent la continuité entre le 
Monde fondé par Hubert Beuve- 
Mêry et celui actuellement dirige 
par Jacques Fauvet 

La cour d’appel d’Orléans dé- 
boute par conséquent le plaignant, 
en indiquant notamment que 
« M. Michel Legris ne démontre 
pas que sa plume ait été serve, 
qu'a ait été contraint décrire ou 
de se taire contre sa conscience ni 
que son honneur, sa réputation ou 
ses intérêts moraux aient été 
compromis ou même menacés s. 

Retenant que M. Legris ne pou- . 
vait pas se dispenser d'effectuer 
un préavis, elle le condamne à 
payer au Monde, & ce titre, une 
indemnité compensatrice de 
14 336J4 francs et, rejetant l’ar- 
gument du Monde selon lequel fl 
ne pouvait etre délivré de certi- I 
ficat de travail aussi longtemps, 
qu’une décision judiciaire n’avait 
pas fixé exactement la date de 1a 
rupture de contrat, condamne no- 
tre Journal à 500 francs de dom- 
mages et intérêts. 


M. GÉRARD DE VRilBS 
CONDAMNÉ POUR COMPLICITÉ 
DE DIFFAMATION 


« Pourquoi les recherches sont- 
eües arrêtées? » Ces derniers 
mots griffonnés par l’une des trois 
victimes de l’accident d’avion du i 

24 avril dernier dans le massif du 
Parmelan. près de Genève, posent i 
aujourd'hui la question de l'orga- 
nisation des secours et surtout 
celle de l’arrêt des recherches. On 
accuse en effet les services de se- 
cours d'être Intervenus trop tardi- 
vement pour sauver les deux pas- I 
sagers encore en vie et qui ne I 
souffraient que de blessures sans 
gravité. 

la disparition de l'avion Cessna 
a été constatée par l'aéroport de 
Genève, mais, affirme-t-on & An- 
necy, les services de secours Iran- , 
çals n'ont été prévenus que le 
lendemain matin. Les sapeurs- 1 
pompiers d'Annecy n’ont donc 
commencé leurs recherches que le i 

25 avril, vers 8 h. 30. LTiélicop- ' 
tère de la protection civile, profi- 
tant des éclaircies, a alors sur- 
volé le secteur. Dans les jours i 


La onzième chambre de la 
cour d’appel de Paris a rendu son 
arrêt le 19 mai dans le procès 
intenté par le président du 
Comité pour l'Iran libre. M. Nas- 
ser G. Afshar, contre M. Gérard 
De Vffliers, auteur du livre 
l'irrésistible Ascension de Mo- 
hammad Reza, chah dirait, pour 
complicité de diffamation (le 
Monde du 7 mai). 

Alors que la dix-septième 
chamb re du tribunal correction- 
nel, en première instance, avait 
jugé, le 17 octobre de l’année 
dernière, que cette action était 
irrecevable, la cour a estimé que 
les documents produits par 
M. AfshftT établissent suffisam- 
ment sa qualité de directeur fon- 
dateur du bimensuel Iran Free 
Press et que celui-ci peut en 
conséquence ester en justice au 
nom de ce périodique. Un pas- 
sage du livre ayant allégué que 
Iran Free Press aurait reçu des 
subsides de la C.I.A., M. De Vll- 
liers est condamné à 300 francs 
d'amende, ainsi qu’à 3000 francs 
de dommages et intérêts envers 
le requérant. 

Demeure toutefois irrecevable 
l'action que M. Afshar avait 
engagée en tant que président du 
Comité pour l’Iran libre, car cet 
organisme n'est pas en cause 
dans l'ouvrage. 


Le premier tirage du Loto national 
a eu lieu le mercredi 19 mal, au 
cinéma Empire de l’avenue de 
Wsgrarn à Paris. M. Fourcade, mi- 
nistre de l'économie et des finances, 
était représenté per son chef de 
cabinet, M. Maurice AllegoL 

Réservé pour le moment aux ha- 
bitants de Paris et de la région 
parisienne, le Loto a été favorable- 
ment accueilli par les Joueurs : 
soixante-treize mille bulletins ont été 
joués pour oe premier tirage, ce qui 
représente une somme d'argent de 
1 280000 F, a annoncé le secrétariat 
général à la Loterie nationale. 

Environ quatre cents personnes 
avaient répondu à l'Invitation. Sur la 
scène, au centre d’un plateau tour- 
nant, M. Auguste Juin, technicien à 
l’organisation de le Loterie nationale 
et une frétasse des douanes fran- 
çaises firent tourner la sphère 
d'acier qui contenait les quarante- 
neuf boules destinées à composer le 
premier chiffre du Loto : 31, 15. 33, 
27. 36. 48. 34. 

Pour participer à un tirage du Loto, 
un loueur doit cocher sur un bulle- 
tin de jeu plusieurs combinaisons, 
de six numéros qu'il choisit sur des 
grilles comprenant chacune qua - 1 
rame-neuf cases numérotées de 
1 à 49. 

Un tirage au sort de six numéros 
est effectué chaque semaine. Le 
joueur qui a choisi une combinaison 
Identique è celle déterminée par le 
tirage au sort ou comprenant trais, 
quatre, cinq des numéros qui com- 
posent celle-ci. se voit attribuer en 
prix, une fraction de la somme totale 
des enjeux calculée en fonction du 
nombre des numéros justes qu’il a 
pronostiqués et du nombre des 
gagnants. 

Le tirage du Loto sera hebdoma- 
daire. comme celui de la loterie 
nationale et aura lieu le même four : 
le mercredL 

Rappelons que les- bulletins du 
Loto sont en vente dans les kiosques 
de la Loterie nationale signalés par 
le slgle Loto en bleu, blanc, rouge. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 20 mal 1976 : 

UN ARRETE 

M Fixant la liste des maladies 
contagieuses visées fl l’arti- 
cle 4-2 (2°) du décret du 31 dé- 
cembre 194L modifié par le dé- 
cret n*- 76-435 du 18 mai 1976 (1). 

(1) Ce texte fera l'objet ultérieu- 
rement d’uns publication en fasci- 
cule sépare. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1 462 
12345’ 678. 9 


qui ont suivi, huit appareils ont 
aUpnné le massif alentour. 

Maiq si les secours aériens ont 
été Importants, on peut se de- 
mander pourquoi les équipes ter- 
restres et surtout l’armée n'ont 
pas ratissé systématiquement le 
terrain, ce qui aurait été vrai- 
semblablement le seul moyen 
efficace de découvrir les survi- ' 
vanta étals, surtout, la tragédie du , 
Cessna pose le problème de l'arrêt 
des recherches, puisqu'il arrive, 1 
comme ce fut le cas le 24 avril 
dernier et pendant huit jours, 
qu’au -delà de la persévérance et 
des forces des sauveteurs il y ait 
encore une vie & secourir. 


AÉRONAUTIQUE 


LES BRITANNIQUES 
SEMBLENT PRÊTS A PARTICIPER 
A LA CONSTRUCTION 
DE L'AIRBUS 



Londres (Beu ter). — La Grande- 
■ Bretagne, gui avait boulé le projet de 
l'Airbus euro pé e n voici huit ans, est 
maintenant désireuse de s’y associer, 
déclare-t-on dans les mUIeox a£ro- 
naatlques- britanniques. 

Des ouvertures ont été faites en 
ce sens mercredi 19 mai , à Londres, 
au. général Jacques Mitterrand, pré- 
sident de la Société nationale Indus- 
trielle (SNïAS), constructeur avec 
les Allemands de l’Ouest et les Néer- 
landais du moyen -courrier Airbus 
. A-3M, par lord Beswlck, qui devien- 
dra le principal responsable de l'In- 
dustrie ' aéronautique britannique 
après sa nationalisation dans le 
courant de cette année. 

Le gouvernement britannique est 
prit à participer à la ; 
construction d’une nouvelle version, 
de l'Alrbns, le B-1D, qui compterait 
de deux cents à deux cent vingt 
Les premières versions de , 
l’Airbus ont obtenu, un plus net 
succès une prévu et, l’an dernier, le 
modèle A -300, qui peut transporter 
trais cents paaiagers, a battu ses 
rivaux américains dans le domaine 
du moyen-courrier de grande capa- 
cité. 


irKft'rtC AT EMEU T 


Bdlté Vax -la aa LBJV. le Monde. 
Gênants : 

cfems Tant, directeur «te ta ptABaUBn, 


faiprinnrfe 
i du c Monde» 
5,r.d«5 Italiens 
1 PARIS-iX* 



Reproduction interdite de One arti- 
cles, saut accord avec l'administration. 


cqmznlsrion paritaire des Journaux 
.et publications : n? 57437. ■■ 


H0Ü® NATIONAL 

31 _ 15 — 33 — 27 — 36 - 48 


NUMERO 


COMPLEMENTAIRE — 34 — 


TIRAGE DU 19 MAI 1976 
PROCHAIN TIRAGE LE 2 JUIN 1976 

SECRETARIAT GENERAL DE LA LOTERIE NATIONALE 


loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES 


et 

NUMEROS 


GROUPES 


A 

PAYER 


041 
611 
3 471 
7 361 
26 291 
48 241 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


F. 

200 
200 
1 000 
1 000 
10 000 
10 000 
2 000 


662 
0 892 
5 592 
22 532 
48 242 


30 442 


57 562 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe S 
autres groupes 


200 
1 000 
‘ 1 000 
10 000 
10 000 
-2 000 
100 000 
2 000 
100 000 
2 000 


05 723 
41 173 
48 243 


62 093 


tous groupes 

tous groupes 
tous, groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 


10 000 
10 000 
10.000 
2 000 
10 000 


4 

04 

824 

3 734 

4 064 
8 614 

5 774 
48 244 


90 644 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 


50 
150 
250 
1 050 
1 050 

1 050 

2 550 
10 050 

2 050 
10 050 


4 275 
39 835 
48 245 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 


1 000 
10 000 
10 000 
2000 


■ Z 

5 O 

FINALES 


SOMMES 

® C/D 

e S 

et 

GROUPES 

A 

tu < 

1- z 

NUMEROS 


PAYER 




F. 

6 

77 676 

groupe 3 

100 000 



autres groupes 

2 000 


337 

tous groupes 

200 


397 

tous groupes 

200 


687 

tous groupes 

200 


48 247 

groupe 2 

10 000 

7 


autres groupes 

2 000 


59 707 

tous groupes 

10 000 


90 807 

groupe 2 

100 000 



autres groupes 

2 000 


18 

tous groupes 

100 


48 248 

groupe 2 . 

10 000 

Q 


autres groupes 

2 000' 

O 

67 868 

tous groupes 

10 000 


91 178 

groupe 4 

100 000 



autres groupes 

2 000 


9 

tous groupes 

50 


59 

tous groupes 

150 


239 

tous groupes 

250 


499 

tous groupes 

250 

9 

4 569 

tous groupes 

1 050 


80 339 

tous groupes 

10 050 


48 249 

groupe 2 

2 000 050 



autres groupes 

20 050 


40 

tous groupes 

200 


80 

tous groupes 

100 


720. 

tous groupes 

500 


5 000 

tous groupes 

1 000 

0 

15 290 

tous groupes 

10 ooo 


48 240 

groupe 2 

10 200 



autres groupes 

2 200 


91 380 

tous groupes 

10 100 


48 246 


groupe 2 
autres groupes 


10 000 
2 000 


r TRANCHE DES LILAS 1 
TIRAGE DU 19 MAI 1976 

PROCHAIN TIRAGE 

LE 26 MAI 1976 

7 fs là PARIS (Bénie) f qce 

lV ® I" 20 rue La Boétie léZO , 


HORIZONTALEMENT 

L Perdent «in poids & être 
mille. — IL N’a pas hésité à 
retourner sa veste. — HL Lieu 
d’épreuves ; Terme muslcaL — 
IV. N’a pins cours ; prisèrent 
(épelé). — V. Témoigne une cer- 
taine confiance ; Ne circulent pas 
en France. — VX Est apprécié au 
pa ys d e Confucius ; Orientation. 

— VU. Abais se cel ui qui cherche 
& s’élever. — VUL Risquerait le 
tout pour le tout. — EL Très 
approchables. — X. N’ont que 
deux nuances pour quatre cou- 
leurs; Sans réaction apparente.' 

— XL Aigus ; Juge. 


LISTE EtABLIE PAR LE SECRETARIAT 
GENERAL DE LA LOTERIE NATIONALE 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE£0JWU9%A O h G.M.T. j | PRÉVISIONS POUR LE2 1/5/76 DÉ BUT DE MATINÉE 


L A les Jatobes faibles ou la 
dont dore; Quelle horreur l — 
2. Sans changement notable ; 
Abréviation. — 3. Sans motif. — 
4. Se livre fl une répétition ; Pro- 
gresserait normalement. — 5. 
Hér os (Ton monument de l’Anti- 
quité ; Objets de collections. — 
6. Pronom ; Ne s’arrête pas à 
Paris. — 7. Désigne une person- 
nalité ; Donnera du poids. — 
a. Ne se repose pas sans brait ; 
Abréviation. — 9. Peu douées pour 
les multiplications ; Dans un cer- 
tain «g»», confère une certaine 
noblesse. 
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Solution du problème n." 1461 
Horizontalement 
L Métier ; Or. — XL Otaries. — 
T7T. ire ; Reoss. — IV. Entérite. 

— V. Asie ; Var. — VL Aidait. 

— VIL Di ; Rameur. — VUL 
Ente ; Isée. — IX. Rousse. — X 
Aue ; Bai — XL Sieste ,* Se, 


Evolution probable da temps en 
France entre le jeudi 20 ™«i & 
0 heure et le Tendre Ol ZI nwi i 
24 bernes : 


Verticalement 

L Mol ; Aideras. — 2. Etres ; 
Inouï. — 3. Taenia : Tuée. — 4. 
Ir ; Terres. — 5. Eire : Da : Sot. 

— 6. Réer ; Amie. — 7. Suivies. 

— & Statue ; As. — 9. Ruser : 
Régie. 

GUY BROUTY. 


Le coûtant d’ouest qtu s’est établi 
de l'Atlantique & l'Europe occiden- 
tale persistera durant la période 
considérée. L» perturbation située 
Jeudi matin sur le nord-ouest du 
paya piqgreuen vers la sud-est et 
aura traversé la France vendredi 
dons la soirée, tandis qu'une nou- 
velle perturbation abordera l'extrême 
ouest du pays. 

Vendredi 21 moi. une cône de 
temps très nuageux avec quelques 
pluies atfïectera le matin les réglons 
s'étendant de la Lorraine au Masslt 
Central et aux Pyrénées centrales. 
Bla sa déplacera vers le sud-est et 


se situera dans l’après-midi sur les 
Alpes et le Sud-Est, où elle prendra 
un caractère orageux. A L'arrière de 
cette cane, le temps sera variable et 
des averses æ produiront 
Les températures seront en rmiac* 
dans le Sud-fct et stationnaires 
ailleurs, leurs valeurs se situeront 
un peu en dessous de la normale. 

Jeudi 20 mai. à 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Paris, de 
1 011.3 millibars, soit 738.5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures île premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 


- - — ■ feiucKibore nu 

cours da U Journée du 19 mai ; le 
Sccuudf lo minimum rff» i* nui? rtn 


second, lo minimum do la nuit du 
» “J 50 * : AJaectav 23 et 10 degrés ; 
Biarritz, 13 et 7 ; Bordeaux, 15 et 7 * 
Brast, 13 et fl : Caen. 18 et » ; Cher- 


bourg. 13 et » : Clermont-Ferrand- 12 
et 9 ; Dijon. 17 et 11 ; Grenoble, 19 
et 11 : Lille, 17 et 8 : Lyon. 19 et U : 
Marseille. 23 et 1S ; Nancy, 16 et il : 
Nantes, 15 et 10; Nice, 21 et 15; 
Paris -Le Bourget, 19 et 10; Fan. 14 
et 7 ; Perpignan. 21 et 14 ; Bennes, 
IG et 10 : Strasbourg. 23 et 12 ; 
Tours. 18 et 9 ; Toulouse. 10 et 10 : 
Polnte-A-Pitre. si et 23. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 21 et il degrés; Amsterdam. 
10 et 5; Athènes. 26 et 15; Berlin, 
20 et 14 ; Bonn. 20 et 9 ; Bruxelles* 
17 et lo : Iles Canaries. 18 et MJ 
Copenhague. 20 et 9 ; Genève. 22 
et 8 : Lisbonne. 19 et 10 ; madrés. 13 
et 8 ; Madrid, 23 et 10 ; Moscou. 19 
et 8 ; New-York, 33 et 9 ; Palmardr- 
Mejorque, 22 et 13 ; Rome. 21 et 13 . 
Stockholm. 21 et 9. 
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DES LIVRES 


JEBZY K0S1NSK1 BANS SON < COCKPIT: 

L’oiseau rare 
et le justicier 


★ COCKPIT, de Jrrzy KoslusbI. 
Traduit de l'anglais par Anne Ra- 
blnorttcb. Flammarion. 262 pages. 
23 F. 

D 'ABORD, les yeux. Koslnsfci les 
a noirs, chauds, scrutateurs. 
Les yeux du Bohémien, du 
Jult ou du Diable. Souvenez-vous de 
r Oiseau bariolé : l’enfanl qui sur- 
vivait aux atrocités de la dernière 
guerre, qui errait dans les campagnes 
d'Europe centrale en proie au chaos, 
avait ces yeux-là Qui effrayaient 
quand ils les rencontraient les yeux 
bleus des villageois. L'enlant au 
regard venu d'ailleurs devenait le 
eouffre-douleur d'un monde qui le 
rejetait. Oue vouliez-vous qu'il fût 
d'autre qu'un Bohémien, un Juif ou 
un envoyé de Satan ? U échappait 
de Justesse aux purges nazies, aux 
haines partisanes, à l'obscurantisme 
paysan. 

Dès le début donc, Koslnski fut un 
oiseau rare. S'A sortait de la débâcle 
traumatisé à jamais, mais vivant, il 
n’en ressemblait pas moins à ces 
volatiles qu'un oiseleur amoureux et 
désespéré peinturlurait devant lui, 
avant de les relâcher, cruellement, 
vers les bols. Bariolés, les oiseaux 
étalent déchiquetés à mort par leurs 
frères. Incapables d'admettre la 
différence. 

C'élali en Pologne, en 1945. L’en- 
fant Koslnski avait douze ans. Il 
avait fini par retrouver ses parants 
(père russe, philologue, mère pia- 
niste), sa villa (Lodz), la tendresse, 
la sécurité, et aussi la parole qu'il 
avait perdue. Un autre traumatisme 
l'attendait : devoir faire son « appren- 
tissage - dans une société collec- 
tiviste, conditionnant à son service 
l'Individu. Koslnski, que la guerre 
avait façonné trop tôt, se confirma 
dans la conscience d'être lui-même 
« quelqu'un », en refusant le système 
communiste. 


celui que Varsovie et Mos- 
cou (il était bilingue) consi- 
déraient comme un des bril- 
lants chercheurs â suivre, 
qui, déjà, comptait parmi les 
photographes Importants de 
son pays, joua en virtuose 
de l'absurdité, de la bêtise 
et des lourdeurs de la ma- 
chine bureaucratique. S'In- 
ventant enverras Identités académi- 
ques, ii réussit & s'envoyer lui-même 
en mission & l'étranger. A obtenir 
un passeport — en 1957 I — et à 
passer. 

Cette évasion, Koslnski la raconte 
dans Cockpit, qui parait actuellement 
en français. Pour la seule saveur 
de réplrâde, le livre vaut d’être lu. 
Il donne la mesure de l'homme. Et 
aussi l'une des dés de l'œuvre : 
la moralité de tout ceci, dit Koslnski, 
c'est qu'il faut toujours une cham- 
bre S sol. Pour être « quelqu’un -, 
quel qu'on soit, f! faut avoir son 
refuge, fût-ce la chambre noire du 
photographe, un lieu qui isole du 
monde le secret de l'être, et ses 
secrets. Au propre et au figuré, 
Koslnski possède plusieurs cham- 
bres noires. Sans cela, la via serait- 
elle possible ? Voir ce leitmotiv de 
l’œuvre : la difficulté d’être sol, avec 
ou sans masque — même si souvent 
le masque libère, — avec ou sans 
la démultiplication Joueuse, cynique 
ou désespérée des identités, avec ou 
sans abri Intérieur.. 



LES CONTRADICTIONS PE L’ÉDITION 

Les «Lettres nouvelles» à l’encan 


★ Dessin, de CtUvi. 

è son auteur un succès International 1 
et immédiat 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 25.) 


L E5 éditions Denoël viennent 
de faire savoir à Maurice 
Nadeau que dans un an elles 
n'assumeront plus la publication 
des « Lettres nouvelles ». 

Les « Lettres nouvelles », c'est 
â la fois une revue, une collection 
de romans français ef étrangers, 
des « dossiers » de critique et 
d’histoire... et un homme : Maurice 
Nadeau, qui a créé et porté cet 
ensemble, unique dans l'édition, 
pendant plus dé vingt ans. Unique 
non pas dans sa formule : Il existe 
d'autres revues autour desquelles 
gravitent des collections, 
« Change », < Tel quel ». Mois, 
liées à des mouvements d’avant- 
garde, celles-ci n'ont ni {'ampleur, 
ni la diversité, ni l'ouverture, ni la 
durée qu'ont derrière elles les 
« Lettres nouvelles ». 

Ces mérites n'ont pas été acquis 
sans tribulations. L'ensemble s'est 
formé progressivement au sein des 
éditions Julliard, à partir de 1953. 
Douze ans plus tard, la vague de 
concentrations qui s'abat sur l'édi- 


L’évasion 

Comme il avait le plumage un peu 
vif pour ce monde terne, froid, poli- 
cier, il élabora un plan de fuite — 
à vingt ans, on a tout è perdre, tout 
â gagner, — un plan fou et génial, 
qu'il réalisa en deux ans. Evitant 
soigneusement de compromettre qui- 
conque, agissant en complet solitaire. 


La conquête de l’Ouest 

Comme Polanski ou Forman, 
Koslnski oublia l’Est et entreprit la 
conquête de l’OuesL Sa carrière 
aux Etats-Unis, le seul pays qui 
l'accueillit alors, est exemplaire : 
il apprend l’anglais, écrit deux 
ouvrages da sociologie collective 
consacrés à TU.R.S.S., qui te font 
remarquer, publie bientôt son célè- 
bre Oiseau dont Henry Miller dira : 
- SI /sms/s le dois retourner en 
Allemagne, Il ne cessera//, fan al 
peur, de tournoyer au-dessus de ma 
tête. » Ce chef-d'œuvre, traduit en 
plue de trente langues, vendu è 
plusieurs militons d'exemplaires, vaut 


ft^^Romantique et musical, 
^un grand roman de 

François 
Mégis 
Bastide 

La 

.fantaisie _ 
du voyageur 

"La gloire du romantisme, 
réhabilité de main de maître, 

en très grand écrivain". . ___ 

Bertrand Poirot-Delpech 

!* Mnnrln 


Le Monde 
320 pages 39 F, relié 50 



t ion française fait peser la première 
menace. Les éditions Julliard en 
difficulté sont rachetées par des 
banques avant de fusionner avec 
le groupe des Presses de la cité. 
Elles s'amputent de cette bronche 
maîtresse qui n'est certes pas dans 
l'immédiat leur tronc nourricier. Et 
pourtant sur etie ont poussé les 
premières oeuvres dé Gombrowicz, 
Je « Traité des mannequins », de 
Bruno Schuiz — découvertes polo- 
naises — deux romans de l'Alle- 
mand Amo Schmidt, par la suite 
prix Buchner en son pays, la pre- 
mière traduction de l'Américain 
John Hawkes, tandis que du côté 
français Georges Perec, Geneviève 
Serreau au moins sont révélés et 
consacrés, que le curé Mesller, cet 
étrange prêtre athée du dix-hui- 
tième siècle, ressuscite et que se 
poursuit la publication d'écrivains 
déjà connus comme Malcolm Lowry, 
Richard Wright, etc 

Compter avec le temps 

A cette époque, en 1965, sitôt 
prise la décision de Julliard, Claude 
Gallimard tend la main et sauve le 
complexe créé par Maurice Nadeau 
en l'abritant dans une de ses 
filiales Denoël. Une seconde vie, 
— une survie ? — de dix ans avec 
Geneviève Serreau comme adjointe. 
Les prospections dons le domaine 
fiançais se font plus nombreuses : 
Claire Etchereili, Ange la Rînaldi, 
se voient couronnés du prix Femina 
et lancés, entre autres, Viviane 
Forrester, Hector Bionciotti, Rachid 
Boudiedra... Le domaine étranger 
n'en pâtit pas pour autant. L'Amé- 
ricain Donleavy, l'Italien Léonardo 
Sdascia, l'Anglaise Jean Rhys, sont 
révélés au public français. La liste 
s'allonge des ‘oeuvres signées de 
grands noms, les découvertes d'hier 
sont reconnues : < les Oranges de 
sang », de John Hawkes, en 1 973 ; 

« les Boutiques de cannelle », de 
Bruno Schuiz, en 1974, obtiennent 
le prix du meilleur livre étranger. 

Quant à la revue, au rythme de 
cinq numéros par an, elle a vail- 
lamment continué sa carrière, tan- 
tôt alertant le public sur les publi- 
cations passées ou à venir des 
c Lettres nouvelles », tantôt propo- 
sant des panoramas sur des litté- 
ratures étrangères. Si l'on compulse 
le catalogue de ces numéros spé- 
ciaux pour les quinze dernières 


années, on voit que « Beatniks et 
Jeunes Ecrivains américains » 
(1960), « Nouveaux Ecrivains 

d'Amérique latine » (1961), « Ecri- 
vains soviétiques d'aujourd'hui » 
(1962), « Hongrois > (1964), 

■ Allemands » (1965), du c Ca- 
nada » (1967), «Grecs» (1969), 
« Poètes américains » (1970), 

«Poètes de la R.D.A. » (1971), 
de « Finlande et Suède» (1972) 
sont épuisés. Les plus récents : 
« Irlandais » (1973), « Néerlan- 
dais » (1975), «Roumains» (fé- 
vrier 1976) le seront ô leur four™ 
avec le temps. 

Le temps ! C'est, hélas ! le fac- 
teur sur lequel on compte le moins 
dans l'édition d'aujourd'hui. 
Quelques mois de dépôt chez un 
libraire et, si l'ouvrage ne se vend 
pas, il est impitoyablement renvoyé 
à son éditeur. Quelques mois ! Or 
dix ans ou moins sont nécessaires 
pour Imposer, même à un public 
restreint, un talent neuf, une pen- 
sée différente. . L'aventure tentée 
par Maurice Nadeau le démontre. 
Actuellement, Christian Bourgols 
exploite dons la collection de poche 
10/ 18 plusieurs auteurs ou titres, 
jadis confidentiels, que les « Lettres 
nouvelles » ont fait entrer chez 
Julliard : Walter Benjamin, Emst 
Bloch, « Tes Fanatiques de l'Apo- 
calypse » de Norman Cohn, 
« Ferdydurke » et la c Pornogra- 
phie » de Gombrowicz, « Littéra- 
ture et Révolution » de Léon 
Trots ki jusqu'aux écrits du curé 
Meslier... Le sérieux paie, mais à 
la longue. 

Et pourtant, de nouveau, le cou- 
peret s'abat, ou moment où pour 
la troisième fois le prix du meil- 
leur livre étranger va à Leonardo 
Sdascia, dont Maurice Nadeau seul 
a publié onze titres; au moment 
où sortent parallèlement le « Jour- 
nal » de Gombrowicz et la traduc- 
tion de son roman « Transatlanti- 
que » attendue depuis longtemps, 
plaçant toute l'œuvre de l'écrivain 
polonais, qui jouit aujourd'hui 
d'une réputation mondiale, sous le 
sigle L.N., garant de qualité. La 
constellation de Maurice Nadeau 
— revue, romans, dossiers, — de- 
puis quatre ans, est devenue défi- 
citaire. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

(Lire la suite page 23 J 


E N vacances, s’il pleut, je vous 
recommande un jeu très gai. 
Quelqu'un quitte la pièce en 
proposant un mot de son Invention 
comme on en crie sous la douche ou 
pour saluer une aubaine, mettons : 
chaminadour. Chaque Joueur ima gin e 
une définition vraisemblable de ce 
mot, façon dictionnaire : petit chat de 
l'Ado ur réfugié dans la Creuse, défor- 
mation occitane du fameux proverbe 
arabe « jamais chameau n'a d'or », 
etc. Il s’agit en principe de deviner 
l’auteur de chaque définition. Mais la 
seule lecture des textes suffit à faire 
s'écrouler de rire tous les participants, 
rrwit.h««nv t man nsls et enfants Indus. 

Le succès assuré de ce jeu, et l’au- 
dience populaire d’une réflexion sur 
récriture comme celle de San Antonio 
montrent que les éditeurs se mépren- 
nent sur l'attente réelle du public. Les 
besoins en dactylos-bergères et en 
tombeurs-tueurs n'excluent pas, chez 
les lecteurs les moins spécialistes, une 
passion pour le support vivant de leurs 
pensées ni une curiosité policière pour 
sa mystérieuse origine. Au point que 
l'accueil d’un ouvrage savant comme 
Mimologigues devrait s’étendre, sans 
risque de décourager, au-delà du cer- 
cle universitaire auquel il s’adresse. 
Après les trois autres tomes de Figu- 
res, où les nouvelles approches de la 
[littérature trouvaient une des syn- 
thèses les plus cohérentes. Gérard 
Genette donne Ici l’historique lumi- 
neux d’une interrogation primordiale 
pour tous, et qu'une petite fille de 
sept ans résumait un jour en ces ter- 
mes : s Les enfants , on devine à peu 
pris comment ça naît , mais les mots, 
d'où ça vient, au juste ? » 

L ES hypothèses et leurs contradic- 
tions ont été recensées dans le 
Cra&ylc âe Platon, d’une manière 
toujours féconde après vingt-cinq siè- 
cles, parce qu’impiacablement logique : 
ou les mots résultent d’un accord arti- 
ficiel entre les hommes, comme le sou- 
tient Hermogène, ou bien, c’est la 
thèse de Cratyle, ils procèdent avec 
plus ou moins de a justesse* a de ce 
qu’ils désignent. Dans ce dernier cas, 
le nom serait en quelque sorte le sur- 
nom naturel de la chose, dont U Imi- 
terait la forme; les bruits ou l’usage. 
C’est précisément la recherche de ce 
lien de ressemblance, ou mimologle, 
que Genette entreprend d’examiner à 
travers les âges. 

De tOUt temps, mw génital ww^n t. 


LES MOTS, ÇA VIENT D’OU, AU JUSTE ? 

« MIMOLOGIQUES », de Gérard Genette 


dirait-on, cette recherche a pris le 
caractère d'un canular, en tout cas de 
ce rire dont Goethe dit qu’il cache 
toujours une difficulté. Faute d’accès 
à la nuit préhistorique où se perd 
l'origine de la parole humaine, on ne 
peut que Jouer aux étymologies fan- 
taisistes. Socrate a donné le ton en 
laissant ses interlocuteurs s’enferrer, 
à propos des noms de dieux, de héros 
ou d’objets usuels, dans des à-peu-près 
ou des calembours. Le mot corps déri- 
verait de signe ou de tombeau ; 
vérité : de course divine; érudition : 
de courant arrêté. Telle consonne évo- 
querait le mouvement, telle outre le 
repos.. Comme on peut tout prouver 
ainsi, et le contraire, notamment 
quand U s’agit de notions abstraites, 
Socrate, qui est un genre de craty liste 
déçu, attribue les étymologies Inexpli- 
cables à « on ne sait quoi de bar- 
bare ». 

T OUT plutôt qu’abdiquer devant le 
mystère. L’esprit a horreur de 
l'irrationnel comme la nature du 
vide. Des sophistes aux linguistes 
modernes, on retrouve la hantise de 
réintroduire un peu de logique dans un 
processus dont l’obscurité et les aléas 
dérangent 

La passion appelant la passion, le 
chauvinisme vient souvent à la res- 
cousse; comme chez l’Anglais John 
Wallis — 1653, — pour qui l’adaptation 
du son au sens est meilleure dans la 
langue de Shakespeare que dans 
aucune autre. Locke et Leibniz repren- 
nent à leur manière le dialogue de 
sourds d’Hermogène et de Cratyle, l’un 
par xeftas du hasard, l’autre par réfé- 
rence & ce qu’on croît savoir alors du 
chinois. 

Le président de Brasses va plus loin 
dans le désir de rationalité (1765). 
Convaincu que le mot dépeint la chose, 
11 brûle d’étendre le <ie 

l’onomatopée & d’autres aspects de la 
réalité, moyennant une écriture hiéro- 
glyphique et métaphorique où l’œil 
signifierait la prévoyance, l’oiseau la 
vitesse, etc. Nodier imagina quant à 
lui un langage systématiquement orga- 
nique, dont tous les mots tendraient 


à l’évidence de fracas ou cliquetis — 
que ferait-il de brouhaha ? — et dont 
les lettres elles-mêmes se rapproche- 
raient du xi grec, dentelé et sifflant 
comme une scie. 

Les phrases aussi, on voudrait que 
leur longueur et leur organisation 
portent sens. La querelle des Anciens 
et des Modernes n’a pas d’autre 
enjeu. Entre le sujet, le verbe et le 
complément, quel ordre est le plus 
naturel, du latin ou du fiançais ? 
Lequel renverse l’autre ? 

A VEC la découverte du sanscrit 
et l’hypo thèse d’une origine 
commune aux langues Indo- 
européennes — William Jones (1786), 
Schlegel (1863) — le rêve d’une liaison 


Par 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


logique entre les sons et les sens re- 
trouve ses chances. Mais c’est compter 
sans le Jeu des désinences et des conju- 
gaisons. Plus décisives qu’on ne sait 
quel lexique naturel, les flexions in- 
ternes sculptent la conscience en pro- 
fondeur: d’où l’évidence qu’à régal 
de la « pensée sauvage a réhabilitée 
par Lévi-Strauss, le sanscrit se le 
cédait en rien, en abstraction, à la 
pensée moderne. 

Non sans pécher par théologie et 
ethnocentrisme — le langage serait né ' 
d’un seul coup, comme la lumière, et 
culminerait en Europe, — Renan a eu 
l'intuition précieuse que les mots re- 
flétaient moins les choses que les 
peuples et les rapports dialect i q ues 
entre leur esprit et leur langue. 

Mais c'est évidemment par 
que le malaise devant l'arbitraire et 
l'inadéquation du langage est Je mieux 
cerné. Le poète se volt chargé de 


compenser cette insuffisance. Le vers 
doit s rémunérer le défaut des 
langues », imparfaites puisque mul- 
tiples, et en être le « complément supé- 
rieur», en agençant des vocables glo- 
balement justes, nécessaires, s nzstes, 
natifs s. 

Plus facile & dire qu'à faire I Valéry 
éprouve que récri vain, selon sa for- 
mule, est quelqu’un c qui ne trouve 
pas ses matas. Il y ajoute quelque 
Inconséquence. Tout en niant le 
moindre chemin rationnel du son an 
signe et du signe au sens, il passe 
son temps à hésiter entre eux, à la 
recherche (Tune «harmonie» qu’il ne 
sait qualifier, lui, l’homme des défi- 
nitions radieuses, que d* «indéfinis- 
sable». Sartre ne se montre pas plus 
rigoureux : tout en prenant ses 1 dis- 
tances de philosophe avec la poésie, 
pour laquelle le? mots seraient des 
choses et non des signes. Il y recourt 
par le biais d’associations subjectives, 
sensitives, la réduction sugges- 

tive du dix-septième siècle à des 
visions de perruque ou de chaise à 
porteurs. 

S 'AGISSANT de correspondances 
affectives, Proust* bat tous les 
records, singulièrement vis-à-vis 
des noms propres, vrais ou inventés. 
Leur sonorité- suffit à déployer en 
lui toute me palette de sensations 
qui les justifie à ses yeux, n fait 
«absorber v au mot Parme cosses de 
douceur stmdhdHenne et de reflet 
de violettes s pour qu’il en devienne 
c compact, lisse, mauve et doux ». 
Guerm&ntes évoque une abonde de 
lumière orangée ». GOberte sent 
P a aigre et le frais comme les gouttes 
de Varrosotr verts. Ce qui donne à 
ces correspondances une valeur tra- 
gique, c’est que. en nouveau Socrate, 
l’auteur de la Recherche se partage 
entre la rêverie mlmologiqtie de l’âge 
tendre, où l’on croit encore qu'on crée 
ce que l'on nomme, et la critique de 
cette imagination intenable ; à la fols 
héros cratyliste et narrateur hermogé- 
niste, critique du langage et sauvé 
t riomp halement par la convention de 

y « — u -- 

i ecranre* 


L'entreprise de Michel Lelxis est 
encore pl u s dramatique parce davan- 
tage enfermée sur elle-même et sans 
fflostan. L'étymologie y éclate dans 
toute sa stérilité comme approche de 
la naissance du langage collectif, g-iie 
n’est quinventaire humoristique et 
désolé des lapsus auditifs et autres 
büfures ou bifurques par quoi s’éclaire 
notre nuit intime. Cratyle ne fait que 
eracher-un-style 1 

O N ne compte pas les écrivains 
qui ont cherché dans le mystère 
des mot s le secret de leur propre 
moi ou du cosmos, et Inversement, 
pour la benne raison que cette quête 
représente la définition la plus 
complète de toute pratique littéraire. 

Cela va de la comparaison du monde 
avec un livre en train de s'écrire — 
Claudel — aux élucubrations sur les 
couleurs des voyelles — personne n’est 
d’accord 1 — ou sur le sexe des noms. 
Qu'en serait- il de l’union da Christ 
avec son Eglise si celle-ci était du 
genre masculin ?. se demande perfi- 
dement Stendhal D’où vient que le 
français refuse le neutre' et seruali&e, 
non sans caprices, les objets Inani- 
més ? Est-il ri sûr que 1e masculin — 
soleil — induit l’activité, la puissance, 
la laideur, et le féminin une passivité 
fertile et gracieuse ? La voyelle est- 
elle Idyllique et méridionale, la 
c onsonne batailleuse et septentrio- 
nale? 

Nous nageons en plein folklore, en 
pleine alchimie. Mais autant l’arttü- 
cialfeme cLHermogène n’a rien pro- 
duit, de Démocrite à Saussure, sinon 
dés négations laconiques, autant l’es- 
poir cratylien de faire ressembler 
coûte que coûte le langage à la nature 
qu’il tente de saisir a conduit an pàis 
fascinant des jeux, à un des beaux- 
arts et, gr&ce à Gérard Genette, à une 
façon de relire toute rhistotre litté- 
raire, d'en éclairer des connexions et 
des trésors insoupçonnables. 

On se demandera éternellement si 
l'étoile Strius s’appelle bien Strias, et 
pourquoi le mot chien ne mord pas. 
C’est parce qu'il est a rb i t raire que le 
langage peut devenir une science, dit 
Foucault- Et parce qu’il est aussi 
plaisir fou, Ü n’en sera jamais une 
tout à fait 
Encore une chance ! 

1c MBWOLOGIQUBS, de Gélard Genette, 
Collection Poétique, Le Seuil, 432 pagu, 
55 F. 
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LA PSYCHIATRIE ACTUELLE 
VUE PAR UN PROFANE 

de 

J.-C. MONTALDO 

Bon de commande à « Gestion 
Hospitalière » - 2, rue Jules-Verne, 
78200 MWfTESLA-JOUL 

Paiement à la commande. 

Exemplaire à 18 F. 


Jean Mistler 

de FAcadémk Française 

bon poids 

« Jean Mistler 

fait « Bon poids» de mots drôles 
et de vérités amères... » 
Gilbert Ganne /T Aurore. 


«Un livre qui fera les délices 
des amateurs de lettres 
les plus blasés ou les plus délicats. » 
Maurice Chapelau/Le Figaro. 

« Un essai brillant et paradoxal. » 
Henry Bonnier /La Dépêche du Midi* 




Le sommeil délivré 

"Ce roman grave et digne est émaillé de formules poétiques, 
comme le proche-Orient, qui! soit chrétien ou arabe, 
sait en prodiguei? 

(Alain Bosquet - Le Monde) 

Fraternité de la parole. -, 

Poèmes _ « 

Prix de l'Académie Mallarmé 1976. 1 


Le Sommeil délivré. Broché-232 pages 32 F. 
Fraternité delà parole. Broché- U2 pagps 20 F. 



SUZANNE 

PROU 

MIROIRS OEDMÉE 

avec une Intelligente précision, une 
parfaite netteté du trait, Suzanne Prou réussit 
ce portrait de femme galante d'hier et d'au- 
jourd’hui* 


Robert Kanters (Le Figaro) 

•Un jour peut-être la province n’existera 
plus». Avec ce génie qui n’appartient qu’à elle, 
Suzanne Prou nous restitue ce qui sans elle 

^ serait perdu. Gabrfelle Rolln (Le Monde) 

"Le meilleur roman de Suzanne Prou.* 
Henry Bonn/er (La dépêche du 


LITTÉRATURE 


LUCIE FAURE 

Pour les crimes d’amour 


OT SI JUSTE, de Luele 

Faure. Grasset ; 372 pages, 34 F. 

R OMANCIERE, Mme Lucie Faure 
reste toujours moraliste, et une 
moraliste passionnée. Mais fort 
peu orthodoxe, puisque son livre, 
somme toute, est une apologie du 
parricide : « Un crime si Juste ». 
L'étonne ra-t-on ? Il y a là une phi- 
losophie sadienne — la Philosophie- 
dans la nursery — mais, bien 
entendu, dans t'inoonsclence de la 
chair et l’Innocence du coeur. Hâtons- 
nous de le dire : le meurtre effectif 
du père n'est nullement érigé en 
principe. II ne s’agit pas d’une pro- 
position pour le liquidation radicale 
de l'Œdipe.; Non. Pourtant.- en de 
certains cas— 

Et Cyrille, justement, est un de 
ces cas. Il fallait qu'il fût exem- 
plaire : il l'est C’est dans un enfant 
l'amour absolu. Cal amour qu*1i a 
pour sa mère n'a d'égal que cstul 
qu’on sent chez l'auteur pour son 
petit héros. Au point d’étre Injuste, 
et même cruelle, pour ses autres 
personnages. Mais c'est ce beau 
parti pris, si éclatent sous l'effort 
d'objectivité du romancier, qui donne 
au roman la vibration Intérieure qui 
le traversa et nous ébranle. 

Ceci n'est point le procès du 
divorce. Le divorce, pour Cyrille, 
quelle aubaine, au contraire 1 U le 
délivrerait de Laïos. le dispensant 
jie s'en débarrasser Jul-même. Aussi 
décide-t-l] de « tenter (sa) chance 
et de demander officiellement (sa) 
mère en mariage ». Hélas Ml y a 
erreur sur le genre : pas de roman 
d'amour, une tragédie. C'est Lalos 
qui obtient le garde d'Œdipe, cepen- 
dant que Jo caste s’envole. 

Quittons l'allégorie freudienne. 
Cyrille est bien trop amoureux pour 
douter d'Isabelle. Bien sûr. c'est son 
rival naturel qui la persécute en le 
tenant lui, captif : qu'il meure donc ! 
Avec une constance effrayante, il 
prie Dieu de lui accorder cette mort 
du père. Il est exaucé. Isabelle n'a 
plus qu'è venir chercher son fl Je 
et candidat - époux. Elle ne vient 
pas. (Elle ns viendra jamais.) Alors, 
le - parricide » commence à souf- 


frir, non sans de sombres délices, 
de ce crime inutile, et è sentir le 
remords, et surtout le désir ds le 
confession et du châtiment II est 
un assassin : cela doit se savoir. 
Heureusement qu'il y a uh parrain, 
lequel évite le désastre quand le 
garçon va se dénoncer à Sa police, 
car il ne supporte pas qu'on lui 
suggère qu'il n'est pas couDabie. 
que la loi ignore r assassinat par la 
prière, et que poursuivre Dieu comme 
complice, ça ne se fait pas. 

Si le lecteur sourit c'est avec 
émotion. Sourire, II a tort Tout de 
suite on a senti un mystère : les 
réticences du médecin, les rêves 
de Cyrille, son obsession de la pluie, 
des gouttes qui tombant». Ici. |e 
garde la discrétion d'usage pour les 
romana policiers. 

Qui est coupable 7 La mère, assu- 
rément et d'abord. Coupable d'être 
ce qu'elle est Condamnée è l'une» 
nlmilé. Le père, ensuite : de ne 
pas Têtre, père, ce qu'on pardonne 
plus facilement *, mais surtout : 
d 'avoir joué de l'enfant comme d'un 
otage, d'un instrument de vengeance, 
II serait condamné avec de larges 
circonstances atténuantes si, pour 
lui, justice n'étalt déjà faite. Les 
enfants, eux, sont toujours innocents. 

Le drame est, tout simplement 
celui de qui aime et n'est pas 
aimé. Rien â faire, qu’â souffrir. La 
fin du roman est une très brève 
prévision de l'avenir. Cette Inscrip- 
tion de Fa destinée du personnage 
sort soudain des limites de répure 
romanesque. Le moraliste seul prend 
la parole, — pour traduire un destin 
individuel en une maxime générale : 
tout fils trompé par sa mère n’aura 
plus confiance en aucune femme.. 
L’absence, chez elle, ou {Insuffi- 
sance d’amour, empoisonne, chez 
lui. tout amour. La romancière, 
comme la moraliste, a besoin de 
ce couronnement — d'épines — pour 
son petit héros qui règne sur un 
triste monde d’adultes médiocres ou 
vides. 

Ce livre dont le prince est un 
enfant 

YVES FLORENNE 


GENEVIÈVE SERREAU — 

Écrire le silence 

^ VIÎiGT-QCATHE METKE5 CUBES DE SILENCE. DPnoëL Lettres 
nouvelles. SOS p- 39 F. 

P RESQUE Tien rôdeur de l'herbe, la brume tmpalpable, la tiède 
rondeur d'un geste : Juste ça... C’est le titre d’une des dix-huit 
nouvelles de ce recueil Qui lai! suite a Ricercsre. Une autre de 
ces nouvelles, le S as liment admirable, es: C ailleurs présentée » en 
forme de ricercsre -, à le manière de c es suites musicales du seizième 
siècle où plusieurs thèmes ôtaient traités en conue point serré, invitant 
r auditeur à les rechercher dans la trame de la polyphonie, ici, è l’inté- 
rieur d’un même texte mais aussi d'un texte à un autre, on peut se 
livrer eu repérage des motifs centre-motifs et vacations. 

Les choses ? La vie ? Tout, ou quasiment, peut se résoudre su 
« ça - de rintormuié. - Faire ps -, dans Ricsrçare, c’était pleurer, ou 
mourir. - Ça - désigne r&tre vivant, en proie È la fatigue, à la douleur. 
â la soMude, â le confusion : - Ça va oû ? où tu vas ? - Ou encore le 
nuit fœtale dans Faire passer çs ef dans Fabriquer ça, la pièce qui est 
actuellement représentée au Théâtre de la Tempête. 

Tandis que dans un temps indéfiniment dilaté s'élaborent de sour- 
noises dégradations, les visages muets recouvrent le foisonnement 
minuscule du monologue intérieur. Ainsi dans Plaidoyer pour une plage, 
tandis qu’une femme remplit sert chariot dans un supermarché. Et dans 
Vingt-quatre mètres cubes ds silence, où une vertigineuse accumulation 
de mots annonçant le proie i de se lever, de préparer une tasse de 
nescafè. est destinée s emoêctter le silence de - geler » fa chambre 
solitaire. 

Quelque part, quelqu'un meurt. Un proche, un inconnu. Cette rumeur, 
ce battement sourd comme la pulsation du sang, c'est peut-être de là 
qu'il vient, de ce cœur sombre de fa ville, du creux de la maison d’os, 
derrière les dents, derrière les puits noirs des yeux, là où se terre 
rinnommable. 

Ces textes éveillent parfois des échos, des réminiscences. On pensa 
aux Tropismes (Amour), au - nouveau théâtre - des années 5 O sur 
lequel Geneviève Serreau a écrit de remarquables ouvrages, è Kierke- 
gaard — ce prénom de Cordefia donné absurdement à une petite 
chienne, — à Michaux (l'Ouvrier de le nuit). Mais il lauf écouter cette 
voix qui, par modulations et glissements concertés, laisse transparaître 
un lyrisme étouffé derrière la poési'e des décors à r ancienne. 

C’est, dans le regard d’un voyageur, ce chat blanc immobile couché 
en rond à même le carrelage (Perspectives). C'est le dos impassible 
du cocher qui promène un fiacre dans les avenues désertes d’une ville 
inconnue. C'est, dans cette magnifique nouvelle. Intérieur avec neige, 
une ferme où, tandis que Ton guette le dernier soupir d'un agonisant, 
un entant épie des étreintes, des èbrouements joyeux derrière la vitre, 
dans un paysage blanc. 

Dans la même tonalité inquiète et assourdie, l'écriture s’interroge 
elle-même. La Livre terminait Ricercare dans une atmosphère brûlante et 
désertique de colonie pénitentiaire : - lis m'onl condamné à ça. A 
marcher dans les interlignes blancs— » Ici, dans Ehiuas fehlt, un jeune 
écrivain vient entendre le verdit! d’un vieillard raffiné et bizarre, célébré 
pour son jugement littéraire subtil. Son livre ? Très bon. un brillant 
exercice de style. - Aber etwas fehlt », quelque chose manque, selon 
un mot de Brecht. Où est ce - tehlt -, cane fêlure, cette crevasse ? 
Lorsque, rongé d’angoisse, le jeune homme revient poser la question, 
le Vieil Ami est mort. Il n'y aura pas de réponse, si ce n’est qu’un livre 
- parti du bruit » ne saurait capter la vraie vie. 

N'est-ce pas précisément le contraire qu's cherché Geneviève 
Serreau dans es livre an creux, bruissant comme le soutffe, où elle 
tente d' - écrire le silence », la nuit, le ciel où les oiseaux tracent 
- leurs signaux forcenés, muets - ? MARION RENARD. 


VIENT DE PARAITRE 


Roman français 

GERARD GÜEGAN : A fea vif. — 
L'antcnr de le Rage au cœur pour- 
suie une chronique de sou temps, où 
ia latâdné engendre scepticisme et 
dérision. (J.-C. Latxès, 184 p., 32 E,) 

Poésie 

TAHAR BEN JELLOUN : la Mémoire 
future. — Anthologie de U nouvelle 
poésie du Maroc, d'expression arabe 
et française. (Maspero-Voix, 215 
38 F.> 

JEAN TARDIEU : Formeries, — Des 
poèmes unifiés par une même han- 
tise formelle et dont le titre s'ins- 
pire du nom d'an village de l'Oise 
no rman de (Gallimard, 100 p., 23 F.) 

PIERRE ALBERT- B EB.OT : Distance. 
— Un ensemble de poèmes, repré- 
sentatif de la création de loueur de 
Grahinauior, vers les années 1933. 
Présentation de Ad «te Albert-Biror. 
(Rougerie, 90 p-, 18 F.) 

JEAN CASSOU : Musique misa en 
paroles. — Dix-huit poèmes écrits 
encre 1931 et 1973. (Rougerie, 
60 p.. 12 FJ 

Critique littéraire 

RENE-GUY CADOU : le Miroir 
d’Orphée. — Recueil de chroniques 
données à la radio et dans différences 
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revus de 1946 è 1930, sur la poé- 
sie ef les poètes de prédilection. 
(Rougerie, 180 p., 36 F.) 

MARIE- JEANNE DURRY : CUnivtrs 
de Giraudoux. — Ce petit livre, 
très exemplaire d'une critique poé- 
tique, st indispensable à la 
co n naissa n ce dis Giraudoux. Sa ré- 
édition s'imposait, non seulement 
parce que Giraudoux viosr d'être 
mis au programme de l'agrégation, 
mais aussi au moment où la mode 
qui prétendait démoder l'auteur de 
L « Guerre de Troie est vigoureuse- 
ment démentie pu le jeune public 
de théâtre. (Nizet, 3 hh, place de U 
Sorbonne, 37 p-, 10,60 F.) 

Littérature étrangère 

YACHAR K.EMAL : Memed le Fau- 
con. — La suite des aventures de 
Memed le Mince en lutte contre Les 
paysans féodaux de son pays (traduit 
du turc par Monnever Andac, Galli- 
mard, 322 pages, 49 F). 

PLATÜNOV : Lt Mer de jouvence. 
— De cm important écrivain russe 
(1899-1931) dont quatre livres ont 
déjà été traduits en français, des 
textes essentiels o'ont toujours pas 
été publiés en U. ILS .S., dont celui- 
ci écrit en 1935. Car donc ose 
première édition mondiale. Un récit 
fantastique d'un voyage au centre de 
la terre pour assurer la survie de 
l'humanité- (Albin Midiel, trad. du 
russe par Annie Epelboin qui pré- 
sente l 'écrivain, ISO pages. 27 F).' 

D. R LAWRENCE : Poèmes. — En 
édition bilingue, une anthologie de 
l'œuvre poétique du romancier an- 
. . glais . traduite, présentée et annotée 
par Jean-Jacques Mayoux (Aubier • 
Montaigne, 413 pages. 48 F). 

WITOLD GOMBROWICZ : Tranr- 
A tUnrique. — Le seul roman dn 
célèbre écrivain polonais à ne pas 
être encore enduit en français. Com- 
mencé en 1947, publié eu France 
dans sa langue originale en 1932, 
pois en Pologne en 1957. 3 narre 
l'activée de Gcmbtowicz en Argen- 
. due en 1939- (Trad. dn polonais 
par Constantin j riens ki et Geneviève 
Serreau, DenoSL, 224 pages, 48 F.). 

WITOLD GOMBROWICZ : Jodrtud 
0957-1960). — Le premier tome 
publié chez Jolliard oo livrait la pé- 
riode 1933-1937, ce deuxième tome 
concerne encore les années passées 
en Argentine d'où Gombrevicr ce 
devait revenir qu'en 1963 pour 
s'établir à Veace en 1963 et y mou- 
rir en 1969. (Traduit du polonais 
par 'G Jezcwsfci er D. Autrend, De- 
noëL 236 pages, 69 F.) 


JIM MORR1SOX ; Sriçaesn s: nou- 
rri/ es erèzTxra. — Ou iarr d'ërre 
uue pop star er un stand poëre. 
Traduit de l'américain par Yves Bain. 
(Bourgoïs, 263 p„ 40 F.) 

Souvenirs 

PA UL-ALOI5E DE BOCK : le Sucre 
filé. — A 77 ans, cet ami de Ghri- 
derode et de Paul Qdvjux raconte 
son enf ance bruxelloise de 1900 â 
1913- (DenoëL 216 p., 40 F.) 

Ecrits intimes 

SIMONE MARTIN-CHAUFF1ER : 
A bientôt quand même-. — De 
mai 1940 à mai 1943, Simone Mar- 
tin -Chanfficr a tenu sou journal de 
l'o ccup a ti on- C'est Histoire, les in- 
quiétudes, les espérances d'une famille 
qui a choisi la résistance et l'a 
vécue, déportation comprise, pour 
Louis Martin-Chaulfier. son ni.* ri et 
Jean, son fils (Calmann-Lévy, 577 
pages, 39 F). 

Témoignage 

MICHELE : La vie continue. — Après 
Histoire de Michèle, terre antienne 
prostituée raconte dit» ce second 
livre sa nouvelle vie au service des 
déshérités. Préface du cardinal Marty. 
(Fayard, 144 p., 25 F.) 

Société 

GUY DENIS ; Citoyen policier. — 
L'auteur est directeur de l'inspection 
générale des services de la police 
na t i o na le. U défend une éthique de 
la police qui la ri end rail à bonne 
distance dn régime policier comme 
de L'anarchie. (Albin Michel, « Au 
service de qui ? », 270 p„ 35 FO 

Sciences humaines 

ABRAHAM MOLES Mïcropsycbo- 
logte de le vie quotidien*. — Atten- 
dre L'autobus, acheter un bouquet 
de flcuss — , suant de petits gestes 
qu'on spécialiste examine au micros- 
cope. (Dcooël-Gonthier, colL • Mé- 
diations », 128 p., 10,50 F.) 

JACQUES NIMIER : Mathématiques 
et affeettvita. — Un professent, an 
terme d'une Longue enquête, analyse 
les motifs psychologiques des échecs 

. et réussites eu « maths ». (Srodc, 
co LL « Laurence Fernand », 244 n_ 

. 38 F0 

Correspondance 

HENRI GHEON- ANDRE G TDE : 
Correspondance. — En deux volumes. 
1897-19Ü3 et 1904-1944 et huit 
cent cinquante-quatre lettres, l’histoire 
de la plus oubliée des grandes ami - 
ries d'André Gide, présentée par une 


belle et solide introduction d'Anne- 
Marie Mculène er Jean Tîpy. (Gal- 
limard, tome L 55S p., ; tome U, 
-ï96 P-, les deux tomes 1P5 F.) 

Histoire 

JEAN HEFFER : le Grande dépres- 
sion. — Par des documents — des 
discours officiels à la chanson — et 
des chiffres. Jean Hefier présente et 
raconte la grande crise qui ébranla 
les Eue -Unis de 1929 à 1933- 
(G-til Lourd -Jull tard, * Archives », 

219 p.. 16.50 FJ 

Centre Je recherche d histoire de F luise 
et des pays alpins : ia France es 
F Italie pendant la première guerre 
mondiale. — Réunion en un volume 
des actes du colloque tenu les 2S, 
29 er 30 septembre 1973 è Gre- 
noble. (Presses universitaires de Gre- 
noble. 619 page, 90 F.) 
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MISOGYNE 

roman 

"un écrivain fou de langage” 

Yuan Audouard / 

. LE CANARD ENCHAINE 

“ d’une beauté et d’une per* 
faction fascinantes" 

Gilles Deleuze / 
LA QUINZAINE LITTERAIRE 

"la formidable présomption 
d’une génération qui a juré 
de tout réinventer" 

Bertrand Poirot-Delpech/ 
LE MONDE 
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ET CRITIQUE 


LES € LETTRES 
NOUVELLES » 
A L’ENCAN 

(Suite de ta page 2U 

Lui -même le reconnaît sans am- 
bâQâS : l'augmentation du papier, 
la charge des traductions pour les 
oeuvres étrangères, ont élevé le 
seuil de rentabilité d'un livre ; il 
faut vendre cinq ou six mille 
exemplaires, au lieu de trois mille 
auparavant, pour que les frais d'une 
publication soient couverts. Et com- 
ment étendre le public sans un 
effort de promotion, au moins 
sur quelques titres? L'a-t-on tenté 
vraiment ? Là-dessus, Maurice Na- 
deau se montra plus réticent. Le 
refuge offert par Denoël s'est fait 
cage trop étroite. 

Un personnage 
sans statut : 
le directeur littéraire 

z En me rendant ma liberté, on 
va me forcer à faire enfin de 
l'édition pour mon propre compte, 
déclare le directeur des < Lettres 
Nouvelles », et j'aurai les coudées 
plus franches ; à condition, bien 
sur, de trouver des concours flnan 
ci ers ». Ce n'est pas la réaction 
d'un homme vaincu. C'est celle 
d'un directeur littéraire qui a con 
fiance dans son flair, dans son 
information, dans ses relations avec 
les milieux littéraires et Intellec- 
tuels de bien des pays. Sans osten- 
tation, il rappelle les grands livres 
qu'il a fait prendre par les diffé 
rents éditeurs pour qui il a tra- 
vaillé : « Bien avant Julliard..., tous 
les Henry Miller, à part les « Tro- 
piques », chez Corréa - Buchef- 
Chastel, et le « Quatuor d'Alexan- 
drie » de Lawrence Durrell ; David 
Poussât (e l'Univers concentration- 
naire >, « les Jours de notre mort >) 
aux éditions du Pavois ; chez 
Robert Marin, le c Portrait d'un 
inconnu » de Nathalie Sarraute 
avec la préface de Jean-Paul Sar- 
tre, et le premier roman du Sici- 
lien Elio Vittorini, le « Stalingrad > 
de Théodor Pllever, « {'Espèce hu- 
maine » de Robert Anfelme... * 
Ces livres ont marqué notre temps. 
Us sont les titres de gloire d'un 
découvreur qui a moins œuvré pour 
le succès immédiat que pour la 
constitution de fonds que d'autres 
maintenant exploitent. 

Là, une question se pose : quand 
un directeur littéraire se sépare 
de ('éditeur qui a publié ses décou- 
vertes, à qui celles-ci profitent- 
elles ? A l’éditeur, qui garde, à 
coup sûr, les droits sur les livres 
déjà publiés, mais qui peut aussi 
ies garder sur les livres à venir du 
même auteur. Le directeur litté- 
raire, rouage essentiel dans un 
système d'édition où les capitaux 
viennent d'un côté et les idées d'un 
autre, n'a pas de droits reconnus, 
pas de statut. Pour le suivre — 
cor c'est souvent à lui seul qu'ils 
sont attachés, — les écrivains qu'il 
a détectés. Imposés, devront-ils 
intenter des procès en rupture de 
contrat ? Faute de cette périlleuse 
fidélité, le directeur littéraire se 
retrouve seul, et d'autant plus 
dépouillé qu'il a été plus grand. 

JACQUELINE PI ATI ER. 


— LA CBI&E, d'Eugène Varga, para 
en 1S35 et l'an des Jalons im- 
portants dans Ililstofre de 
1 International* communiste et de 
la théorie marxiste. lait l'objet 
d’une réédition intégrale par les 
Editions sociales, A r initiative de 
l'Institut Manrfca-Thorea et de 
Serge Wollkow et Jean Chartes, 
qui en ont rédigé l’Introduction. 


Flâner avec Prévert 


* GRAND BAL DD PRINTEpiFS, suivi de CHARMES 

DE LONDRES, de Jacques Prévert. Gallimard, ISS P-, 
79 francs. 

C ’EST toujours un plaisir ds retrouver Prévert (1} t 
car sa tendresse narquoise, sa férocité qui ne 
visa jamais que las marchands de mort, et 

sa complicité avec la vie, transpercent la grisaille 
de l'histoire. Ce Grand Bal du printemps, ces 
Charmes de Londres, qui parurent au début des 
années 1950 (2) et que voici réédités, se composent 
de poèmes-flâneries, de poèmes-voyages dans 
Paris et sur les bords de la Tamise. Prévert y 
recueille les faits divers de fa rue, les nouvelles 
des Journées modestes, les «• petites annonces de 
la vie ». 

Charmes de Londres 

De ses plus douces rumeurs 

la ville accompagne le voyageur à la gara 

Ses grands oiseaux de mer ont des gestes 

(d'adieu 

comme autant de mouchoirs à rinstant 

[du départ 

Et II est très ému de laisser une amie. 

Souvent négligé par les « belles âmes » litté- 
raires, les dévots de ia forme, les croque-morts de 
la poésie, Prévert n'y a pas trouvé de quoi s'émou- 
voir. Il a continué de se promener, à sa manière, 
en même temps populiste et surréaliste, comme 
celle de Benjamin Peret ou de Léo Malet. Sa 
galaxie des sentiments ne s'éloigne jamais de 
l'existence quotidienne; ses météores, on les aper- 
çoit dans les Jardins publics, dessinés sur le sable 
par des enfants. Le merveilleux et la misère se 
côtoient chez lui, à tout moment : on les voit 
s'opposer dans de « tremblantes statues de sang », 
qui 

« échangent des promesses des questions 
des plaintes et des cris 
Dérisoires mots de passe de r amour 
défendu. » 

L'amour et l'humour vont aussi de compagnie, 
liés par une profonde connivence, car aimer la 
vie c’est en même temps se moquer de ses miroirs 
aux alouettes, c'est rire, pour s'en libérer, de la 
peur qu'inspirent les pouvoirs et des illusions qu'lis 
entretiennent Philippe Audoin, qui a fait le portrait 
des surréalistes, définissait Prévert comme un Swift 
lyrique et parisien. Parfois, l'ironie est d’autant pfus 
acérée que le lyrisme est nostalgique. Ainsi, 
lorsque Prévert évoque 

- Cette statue de chair et d’os 
et de charpente usée 

et d’heures supplémentaires et d’air raréfié » 


Dessin 

de 

VtUCO. 



que viennent regarder les étrangers qui visitent 
Paris, 

« _. Faites vite gentlemen 
ladies and messieurs dames 
pour les instantanés 
Cet intéressant monument n’est que 

[ momentanément 

et fortuitement dressé 
Et bientôt au Musée du Kremlin-Bicêtre 
à r asile des vieillards 
où sa place est déjà prête 
cette statue sera invalidée, hospitalisée 

[et entourée 

de mille soins bien mérités 
Parfois et surtout le dimanche 
un peu de vin 
sans oublier quelques nombreuses cigarettes 
dans le courant de chaque semaine. » 

FRANÇOIS BOTT. 


il) Douze chansons nouvelles de Pré vert viennent 
de sortir. Elles sont Interprétées par une Jeune 
Institutrice appelée Zette. dont la voix très eenrihle 
et sensuelle cédait aussitôt. Musique de Sébastian 
Msroto. 33 toun. Jacques Canetti. 

(2) La Guilde du livre, Lausanne. 


EN SORBONNE 

la condition féminine chez Stendhal 

P ARFOIS, le désuet d’un rituel s’impose. Le 14 mai, Hélène 
Canetons, agrégée de lettres, maître-assistant à Za faculté 
de Limoges, a défendait», comme on dît, sa thèse sur 
« Les problèmes de la condition féminine dans l'œuvre de 
Stendhal ». La candidate n’est pas ce que l’on nomme une 
«pane universitaire ». Député communiste de la Haute-Vienne, 
vice-présidente du groupe communiste à l’Assemblée nationale, 
elle exposait le 25 mai dernier les positions de son parti sur 
2e féminisme actuel (ü n’y a pas de « problèmes spécifiquement 
féminins » mais des problèmes généraux d’aliénation sociale) (1). 
Ce jour-là. à la Sorbonne, dos au public pour n’étre confrontée 
Qtdà son jury, elle ne briguait, par nature et nécessité, qu’un 
z suffrage restreints. 

Le rapporteur es t un célèbre balzacien, Pierre -G. Castex, 
membre de l' Institut. Un autre « juré », Pierre Barbéris, compte 
parmi les balzaciens marxistes : il fera, contre la méthode subie 
par Mme Canetons, une apologie de la nouvelle critique et de la 
linguistique structurale. Le jury est présidé par un stenâhalien , 
Henri-François Imbert. Une stendhalienne, Arlette Michel siège 
à ses côtés ainsi qu’une autre balzacienne. Madeleine Fargeaud. 

Hélène Canetons expose qu'elle s’est défendue du « subjecti- 
visme collectif » des auteurs féminins quand ils (elles?} étudient 
la condition féminine. Elle a refusé de traiter Stendhal en auteur- 
prétexte pour ne parler que de la femme. Mais, voulant enraciner 
l’œuvre dans l’époque, ü lui fallait savoir d’abord comment se 
situait la femme dans la société d’avant la révolution de IMS. 

Le rapporteur, avec son habituelle et charmante bonhomie, 
trouve excellente son étude de Za presse féminine t Journal et 
Courrier dés dames et la Mode) ainsi que de la presse féministe, 
mais regrette qu’elle soit insuffisamment liée à t’œuvre stendha - 
Hernie.- (Aujourd’hui, après les textes de et sur Claire Démar, 
Flora Tristan. Mary Woüstonecraft. cette étude serait précieuse; 
espérons qu’elle sera publiée.) 

Hélène Constans expose qu'elle a analysé comment Stendhal 
situait la femme par rapport à l’amour, la religion et dans la 
société civile. La discussion sur les influences reconnues ou 
subies par l’essayiste de De l'amour, son réalisme et son écriture 
se poursuit savamment. 

La vice-présidente du groupe communiste i l’Assemblée 
nationale ne se départ pas dfune souple patience autocritique. 

Qu’aurait pensé du cérémonial sorbonnien, fauteur de TAtniri 
lui gui écrivait de son amour pour Angda Pietragrua : < comment 
p eindr a Je bonheur fou ?_ Ma fol je ne puis continuer, le sujet 
surpasse le a ? — D. D. 

(l) Le Monde du 13 mal. • 


CORRESPONDANCE 


A propos de Martin dn Gard 

A la suite de V article de Ber- 
nard Ptngaud concernant les 
droits des héritiers ou exécuteurs 
testame nt aires sur l'œuvre des 
écrivains (le. Monde du 14 mal 
1976). nous avons reçu cette 
lettre de M. Daniel de Coppet, 
petit -füs de Roger Martin ‘ du 
Gard. 

En exécution des volontés tes- 
tamentaires de Roger mm-hti du 
Gard, j’ai remis ses manuscrite, 
dont celui des Souoenïrs du colo- 
nel de Maumort. à la Biblio- 
thèque nationale pour qu’elle en 
assure la conservation. C’est la 
propriété de ces manuscrits que 
Christiane Martin du Gard a 
revendiquée en Justice. Elle' a été 
déboutée. 

a La baignade » est un d es 
rares chapitres des Souvenirs, du 
colonel de Maumort dont la ré- 
daction soit achevée. Sa publica- 
tion sera naturellement comprise 
dans l’ensemble de l’œuvre dont 
elle fait partie. Roger Martin du 
Gard a voulu que son œuvre pos- 
thume paraisse dans lin certain 
ordre : ont déjà paru les Corres- 
pondances avec André Gide et 
avec Jacques Copeau (éditions 
Gallimard. 1968 et 1972. La Cor- 
respondance générale, les Souve- 
nirs du colonel de Maumort et 
le Journal paraîtront au fur et 
à mesure que les travaux prépa- 
ratoires actuellement en cours se- 
ront achevés. 

B est étonnant que l’exécution 
fidèle des volontés de Roger Mar- 
tin dn Gard me vaille d’être som- 
mairement exécuté par M. Ber- 
nard Pingaud. 
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une typologie complète de la guerre 
à travers l’analyse de 366 conflits armés 
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JEAN-LOUIS BORY 

TOUS NÉS 
D'UNE FEMME 


“C’esî parcet-art d'être pleinement de son 

temps,- accordé à ses élans et ses chagrins, 
tout feu tout-flamme, que Bory mérite 
• de rester.” - 

Bertrand Poirot-Delpech -Le-Monde 


GALLIMARD! 


RAOUL VERGEZ 



8 SIECLES 

DE COMPAGNONNAGE 

“Raoul Vergé: s* est fait conteur pour nous 
situer, à travers huit siècles, Vhistoire des 
compagnons 

MICHEL RÀGON 
f XES NOUVELLES ZJTIERAIRES 1 ’ 

“Un livre passionné à la gloire des compagnons, 
des pèlerins delà foi et du travail. Saint Bernard, 
les cathédrales, la franc-maçonnerie, les 
Templiers mènent la danse de ce ballet fait de 
douleurs, de tragédies, mais surtout de fierté : 
celle du devoir accompli”. 

FRANÇOISE DUCOUT 
“ELLE” 

JULLIARD 


EART DE CONTER 
C’EST AUSSI E ART DE METTRE 
A TOUR LA VERITE. 


Flammarion. 
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LITTÉRATURE AFRICAINE 


LE CONTE ET LE MYTHE 


L IEE â des formes de vie tra- 
ditionnelles, la littérature orale 
africaine fait depuis une quin- 
zaine d'années l’objet d’un vif Inté- 
rêt. Les recueils de contes publiés 
par le Conseil International de le 
langue française s’adressent en prio- 
rité au public de l’Afrique franco- 
phone, auquel Ils proposent un 
ensemble de textes collectés dans 
différantes aires culturelles de l’Afri- 
que au sud du Sahara. Du Sahel à 
la forêt en passant par lagunes et 
savanes, le cadre du récit varie, les 
occupations différent, les grands 


a Contes de la forêt a, a Contes 
de Tolfi a, s Contes de la sa- 
vane », « Contes du Zaïre », 
« Contes des lagunes et - des 
savanes », « Contes du Sahel'». 
Le Conseil international de U 
langue française (C.I.L.F.) édi- 
teur, Paris. 105 ter, rue de Lille. 
9 F le volume, les 6, 45 F. Poux 
r Afrique, ES1CGF, 93, rue 
Jeanne-d’drc, Paris. 


Lee contes africains nous restituent 
donc tout un corpus de coutumes 
relatives eu mariage, à la polygamie 
et aux multiples et complexes rap- 
ports qui peuvent s’instaurer entre 
des hommes et des femmes vivant 
en autarcie & l’Intérieur de commu- 
nautés très fermées. Ces soucis pro- 
tocolaires n’excluent pas l’attache- 
ment aux réalités concrètes, et les 
occupations quotidiennes (travaux des 
champs, besognes ménagères) four- 
nissent une moisson d’anecdotes où 
la gravité se mâle souvent au rire 
et & la satire. 

C’est ainsi que, chemin taisant 
nous surprenons la pintade en train 
de cultiver son champ de mlf et de 
haricots, élevant avec sa daba « de 
petites mottes de terre autour cto 


chaque plant pour lui donner de 
le force m, tandis que dans un récit 
de la forêt nous participons au repas 
de « manioc et de bananes * de 
Tolé. à moins que nous ne partions 
è sa suite « cueillir des feuilles de 
rOnler » pour la fabrication des nattes. 
Le conteur prend toujours -soin 
d'évoquer le terroir soit en le décrivant 
— m la chaleur était accablante, la 
sa/son sécha avait craquelé fa ferre 
ef, au moindre mouvement, au plus 
petit souffle du vent torride, la pous- 
sière rouge de latérite s'élevait et 
et se déposait sur les épineux bor- 
dant la piste ». soit en rappelant 
les activités de ses habitants — 
« Lièvre est parti è Mopti, avec deux 
ânes, acheter des barres de sel 
qu’il avait rintantlon de revendre 
ensuite dans son village, -» 


« Une femme Tant mieux que plusieurs » 


rôles changent d'interprètes. Il n’en 
demeure pas moins que tous ces 
contes constituent de remarquables 
témoignages sur la société rurale dont 
ils sont issus. 

On sait qu’en l’absence d’écriture 
(a parole transmise de bouche à 
oreille remplit dans l’Afrique tradi- 
tionnelle des fonctions très impor- 
tantes, aussi bien pour l'Individu 
auquel elle propose des modèles de 
comportement, que pour la commu- 
nauté villageoise ou clanique dont 
elle exprime, â travers diverses 
formes de récits, l'organisation 
sociale, les croyances et la vision 
du monde. 


Comme dans le Roman de Renar?, 
nous assistons au retour périodique 
de personnages animaliers aux traits 
de caractères immuables (le lièvre 
rusé, l'araignée perfide et cruelle, 
l'hyène bâte et méchante—) et dont 
la seule apparition laisse présager 
la suite des événements. 

La plupart des contes se terminent 
par une moralité immédiatement 
accessible. Ainsi l'auditeur apprend-li 
que • nul ne peut échapper è la 
mort », « qu’une femme vaut mieux 
que plusieurs », que « les maris 
ne doivent pas confier leurs secrets 
â leurs épouses f » Voisinant avec 
ces préceptes généraux, les contes 
étiologiques renseignent sur certaines 
particularités animales : » Pourquoi 
les éléphants ont une trompe », 
« comment la carapace de la tortue 
devint rugueuse ef bosselée. • 


Cette sagesse élémentaire n’est 
souvent qû’un voile' dissimulant le 
contenu ésotérique du récit, que seul 
quelques Initiés sont en mesure de 
comprendra- Chez les Banen du Ca- 
meroun la moralité du conte se dit 
« Okolon », mot qui signifie littérale- 
ment « fermer la porte au moyen 
d’un crochet ou d’une clef ». 
L’« Okofon » est donc la clet per- 
mettant de déchiffrer le sens pro- 
fond d'un récit qui conserve encore 
très souvent une forte signification. 
C'est ta raison pour laquelle tant de 
contes font intervenir les objets ma- 
giques et revêtent l’allure d’une vé- 
ritable quêta. 

Le thème de la quête s’inscrit en 
général dans une période de famine 
ou è le suite de la disparition d'un 
objet usuel Important (cuillère, ca- 
lebasse). Après franchissement d’une 
rivière ou enfoncement dans une 


anfractuosité du sol, il conduit le 
héros dans un monde de paradoxes. 
S'il veut réussir, celui-ci doit se 
laisser mener aveuglément par les 
forces mystérieuses qui le guident 
(sous la forme d’un vieillard ou d'un 
animal rencontré dans la brousse). 
Mis en présence de situations ab- 
surdes. il ne doit manifester aucun 
étonnement Dans ce monde à l'en- 
vers. les régies de fa bienséance 
et la politesse l'emportent sur toute 
autre considération, notamment à 
l’égard des personnes âgées, qui 
sont souvent de» initiateurs et aident 
le héros compatissant à résoudre 
les énigmes qu'on lui pose. Au 
terme de la quête, on assiste au 
triomphe final du héros, à son en- 
richissement et è celui de' sa famille, 
et, éventuellement, à son accession 
è d’importantes fonctions. 

Dans la forme fréquente du conte, 
dit « en miroir », le héros positif est 
généralement doublé par un héros 
négatil qui entreprend è son tour de 
passer dans l’autre monde. 

Mais au moment de subir les 
épreuves, il se montre désobéissant, 
discourtois : il refuse l'absurdité des 
choix proposés (la piste encombrée 
d’ordures de préférence au chemin 
bien dégagé), H se dérobe en quel- 
que sorte à la connaissance dont il 
est Indigne et fait la preuve de son 
égoïsme. Le châtiment exemplaire 
qui l'attend au terme de son voyage 
démontre le caractère dangereux de 
toute atteinte à l’ordre social de le 
cité traditionnelle. La quête et le 
voyage Initiatique enseignent aux 
auditeurs attentifs â ne pas se fier 
aux apparences et â appréhender 
le sens caché et sacré des choses. 

La tentation est grande, pour le 
lecteur occidental, de conclure 
d'après quelques ressemblances' 


LE MEILLEUR DE LHUMOUR 





BACRI 

Par Roland Bacrr 

Le petit poète du 
“Canard Enchaîné” 
Auteur de "Et Alors?.. 
etOilè!” et du“Roro" 


CAMI 

Par Michel Laclos 

Le créateur de la 
semaine camique 
de “l'niustratron”. 
Un classique. 


BRËFFORT 

Par Roland Bacri 

Auteur de 
“Irma la Douce" 

Un classique du 
“Canard Enchaîné”. 


Chaque volume : 18 F. 


GOSCINNY 

. ParC.J. Philippe 

Le père du 
“Petit Nicolas” 
d’ “Astérix” et 
de "Pilote...” 


superficielles & l'existence d’un fol- 
klore universal. Cs sera:! gravement 
méconnaître l’originalité des civilisa- 
tions africaines, qui, loin de mettre 
l’accent sur la promotion sociale de 
l’Individu, visent au contraire à péren- 
niser et â fortifier les structures 
communautaires. Ce serait risquer 
aussi de« se méprendre sur le sens 
de certains comportements dont 
I' « irrationalité » apparente n’est 
peut-être que la marque de leur 
appartenance à une culture spécifi- 
que, sans commune mesure avec 
('Occident. Avatar populaire et péda- 
gogique du mythe, comme l’a bien 
montré Lévi-Strauss, le conta doit 
donc être appréhendé avec précau- 
tion. car il plonge ses racines dans 
l'imaginaire d’un groupe bien déter- 
miné, et l’on pourra regretter que 
les textes qui nous sont présentés 
ici ne soient pas mieux situés, pour 
le pfolane, dans les cultures parti- 
culières dont Ils participent 

La déperdition qu'entraîne pour un 
texte oral sa transcription écrite est 
inéluctable. Tout en le sauvant d'un 
oubli irrémédiable, l'écriture nous 
prive de toute la richesse prosodique 
et théâtrale de ce! héritage, fait pour 
être dit, chanté, mimé et rythmé eu 
coure de veillées donc seuls quelques 
témoins conservent encore le sou- 
venir. Mais il n’y a pas d'autres 
choix. 

JACQUES CHEVRIER. 



Kocc i Kotch) Barma Fadl, 
c le Sage aux quatre vcritis s 
symbolisées par les quatre 
tou.} les de sc bizarre coiffure, 
est un personnage majeur, à 
le fois réel (ü est né vers 
15SÔ et fut un homme poli- 
tique importent) et mythique 
fort a longtemps douté de son 
existence.), de la tradition 
symbolique africaine. A ia 
fois philosophe, pédagogue, 
conteur et auteur de maximes 
passées en proverbes, il ali- 
mente aujourd’hui tout un 
courant de recherches, en 
particulier autour des cahiers 
Démb ak tey du Centre 
d’étude des civilisations de 
Dakar. 


Dans les rues de Dakar 


A L’ÉCOUTE D’UN CRÉOLE A PART 


UNE NOUVELLE COLLECTION D’ANTHOLOGIES AUX EDITIONS SEGHEBS 


★ LES GOSSES, TE ES COMME, 
de Bruno Mann, roman, 302 p„ Le 
Seuil, 45 F. 

U N texte beaucoup plus qu'un 
roman, et un texte écrit 
sous la dictée doublement 
déroutante d'un adolescent afri- 
cain. Un mois déjà que son oncle 
voyageur i’a abandonné orphelin, 
Gatien Hountouotegbê, qui va 
sur ses treize ans. est recueilli sur 
le pavé d'une capitale africaine, 
qui pourrait être Dakar, par deux 
gavroches, Assane (le patron, U 
a quinze ans) et nai-Lm. redouta- 
blement aguerris à ia chasse aux 
petits pourboires et aux travaux 
dîme heure, à la poursuite des 
s libellules s jolies, et â la fuite 
devant les polices Renault La 
joie déjà chez toi, Gatien— 

Cette existence de petit anima] 
traqué, qui ne peut compter pour 
survivre que sur sa ruse, sa capa- 
cité d’endurer, sa vigilance de 
chaque Instant, et qui cependant 
garde le cœur à s'émerveiller et 
la bouche à sourire, Bruno Mann 
(africaniste, ethnologue et lin- 
guiste) la reconstitue admirable- 
ment, à travers un long récit dont 
il n’aurait été que le copiste «â 
M adiahel en. vccar.ces et encore 
chaque matin très tôt à Yenga b, 
durant trois ans. Quelle est ici 
la part du s constat d’écriture 9 et 
celle de l’écrivain ? 

Une « langue » 


authentique 


La v langue» que parle Gatien 
est largement authentique; c’est 
bien ce créole, plus précisément 
ce français en voie de créolisa- 
tion qui se parle à Dakar ou à 
Abidjan. Riche de trouvailles, 
c’est vrai ; et en particulier d'une 
floraison de verbes qui rempla- 
cent (avantageusement ?) nos 
« faire ceci ou cela » ; ménager 
(faire le ménage), grever (faire 
grève, ne pas travailler), watemer 
(falre_ ses besoins), peurer (faire 
peur) ; ou d’autres ; plainter 
(porter plainte), hanter (avoir 
bonté), fonctionner (devenir 
fonctionnaire), clandesttner (pas- 
ser clandestinement en France, 
terre promise), avionner, cada- 
ter, etc. il y en a ainsi plusieurs 
centaines au fil de Les gosses, tu 
es comme. 

Nous pensons ici, bien sûr, à la 
liberté créatrice du québécois ou 
de l’acadien. Mais ni Victor Lévy- 
Beaulieu (par exemple) ni Auto- 
mne Maillet ne nous paraissent 
jamais submergés par la langue 
qu’ils manient, si déviante qu’eüe 
soit par rapport à la nôtre ; alors 
que la moisson de mots et de tour- 
nures « étranges » du texte de 
Bruno Mann est telle que noos 
en sommes bientôt étouffés. 


Déroutés d’abord, fascinés 
ensuite par la puissance, la natu- 
ralité animale, l'originalité’ du 
flot de vie qui passe à travers le 
livre, nous nous retrouvons fina- 
lement déroutés, et. cette fols, 
durablement, tant est pénible le 
déchiffrage constant de cette lan- 
gue qui n'est plus la nôtre. 

A lire donc d’abord comme Je 
témoignage tragi - comique d’une 
Afrique prise au piège d'une fran- 
cisation à bon marché. Et à relire 
par morceaux et à loisir, comme 
le récit un peu confus d'une Ini- 
tiation à la ville africaine. ■ 

JACQUES CELLARD. 


s — Où est — 
ia vraie poésie ? 

★ LA POESIE XEGRO-AITir- 
CALVE D’EXPRESSION' FRAN- 
ÇAISE, de Marc Bombant, Antho- 
logie, Seçhers. éd„ 318 p. 32 F. 

C ’EST l'inconvénient le pie t 
habituel J une anthologie 
qso de ne pas savoir H 
réduire. Celle-ci y échappé d’autant 
moins eue le champ — un demi- 
siècle de poésie africaine, antillaise 
et malgache — était déjà peu 
étendu dans le temps et dans T es- 
pace. A travers elle se trouve du 
moins posée la question essen- 
tielle : a incontestables réussites 
(et qui ne penserait à LS. Senghor, 
à Aimé Césajre, à Jacques Rou- 
main ?) suffisent-elles d fonder 
une poésie qui serait â la fois celle 
de Lt négritude authentique et, 
dans son expression, celle de notre 

culture la plus classiquement (et 
s ou cent scalatrement) gréco-latine? 
N’j aurait-il pas plus de poésie 
vraie dans le sabir franco-africain 
des rues d’Ahidian ou de Dater 
que dans tant tfc? ocres trop visi- 
blement é crues sous la double et 
contradictoire dictée de F envahis- 
seur et des ancêtres envahis ? 

« J’aimerais me dissoudre »* écrit 
Abdouiaye Main an i (Niger), « dans 
l’immense sérénité du sommeil ves- 
péral ». Voilà pour la francité. El 
voici pour la négritude, et qui 
sonne plus vrai : « Oh l taon Dieu 
J’en ai marre De leux crèiliMrioa 
Qui lentement me consume. * Mais 
comment le cri de révolte, quand 
il épouse si bien, trop sosn'/nt, la 
parole du maître, ne serait - ü Pas 
décevant, sinon dérisoire ? 

El comment ne pas penser, même 
quand les textes sont beaux (c’est 
le cas de beaucoup), qu' ils ne 
disent guère de l’africanitê que le 
pittoresque trop bien léché qui nous 

~ 3 t_ J 


■ pittoresqu 
V rassure ? 



si vous aimez 

les LIVRES 

si vous ne savez plus... 
où les mettre... ■ 

Demandez Bijoimf hui même à b 
MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

son catalogue iusrâ granit 
750 modèles superposable; jiaraposabfe 
.des Rustiques, des Contemporains, des Styles, du su meaie. 
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Sperber 


et son 


autobiographie 


Le vieil homme et Ven faut 


★ PORTEURS D’EAU, dr Muii Sperber, traduit 
de l'allemand par Daniel e Cohen et raoteor, Cal- 
matnn-Léir, C33 pages, 36 F. 

L A fOrCo et t'orlgirmlltâ d'un livra découlent 

souvent de la nouveauté du rapport qu’il établit. 
Il en est ainsi de Porteurs d’eau, et d'autant 
plus que le rapport ici imposé unit l'hommo d’âge 

à l'enfant qu'il fut. Le qualité de Mande Sperber, et 
qui assure celle du livre où il raconte sas premières 
années, est un respect exigeant, Impérieux, militant, 
du prochain. Il se retrouve et s'observe comme s'il 
s'agissait d'un autre dont on est naturellement curieux 
et auquel on doit beaucoup. Alors se dresse un 
personnage étonnant, avec des faiblesses mais aussi 
avec son Intelligence propre, sa gravité et son Juge- 
ment. 

Peut-être que ce respect est à l'Image de celui dont 
l'enfant était entouré au soin de sa famille, relative- 
ment aisée, pieuse, hassidique, établie en Galicie. 
dans la bourgade de Zablotow. Dans la neige, où II 
suit u rr chemin déjà tracé afin de ne pas blesser 
davantage celle qui - effaçait le sceau de la pau- 
vreté », tondis que le père prie, chante les airs hassi- 
diques, le petit garçon regarde d'autant mieux le 
monde que chacun, loin de le maintenir en enfance, 
s'efforce de le fsire accéder à la sagesse et à l'esprit 
Il comprend ces hommes qui - vivent de ralr du 
temps », mais savent que leur condition va changer 
avec la venue Imminente du Messie ot qui, dans leur 
impatience, courent parfois Jusqu'à une colline pour 
le voir apparaître. En adoptant à l'égard du réel la 
démarche du - comme si », Ils transforment la bour- 
gade juive (- chtettel »), pourtant perdue et entourée 
d'ennemis, en un haut lieu intellectuel et spirituel. 

De colline en colline 

» Parmi les collines des contreforts des Garpafes, 
mon Imagination d'enfant m’aveit fait pressentir que 
ia vérité aussitôt saisie se métamorphose, qu'elle n'est 
jamais qu'un indice qui nous met sur la vole d’une 
autre vérité dissimulée derrière elfe — colline après 
co///ne. colline encore, — et nulle n’est jamais Ja 
dernière. » Cette contradiction vécue du scepticisme 
et de l'ardeur peimlt à Sperber de surmonter une 
crise où son équilibre aurait pu sombrer. Elevé parmi 
des hommes qui passaient leur vie en prière, dans le 
rapport intime avec Dieu que le Judaïsme propose, 
Sperber va perdre la fol au cours d’une scène d'une 
grande beauté, où des pigeons blancs viennent se 
poser sur la synagogue pour la sauver d'un Incendie. 
Assez curieusement, c'est le miracle qui Jette le 
doute : une colline est atteinte, la seconde se profila 
L'enfant de Zablotow constitue une exception, non 
pas seulement pour son intelligence et 6a maturité, 
mais aussi pour la richesse et la cruauté des expé- 
riences qu'il fait à fàge le plus tendre. Il n'a pas 
dix ans quand éclate la guerre mondiale et que 
s'annonce son cortège de malheurs. La bourgade se 
trouve près du Iront. Profondément attachés & l'empire 
austro-hongrois, et ai particulier à la personne de 
l'empereur François-Joseph, les Juifs craignent le 
tsar et ses cosaques- Le « chtettel » est occupé et ses 
habitants sont livrés au pillage, à la (amine et à la 
maladie. L'enfant apprend « à connaître, et pour 
toujours, /‘épouvante ancrée dans le réel » ; Il sent 
la présence d'une force aveugle et qui n'est pas 
Dieu : il devine que sa vocation sera de « tout mettre 
en œuvre pour que nous soyons à noos-mémo notre 
propre destin ». 

La famille Sperber quitte Zablotow, y revient, le 
quitte encore, et cette fols pour toujours, lorsqu'on 
1916 elle va s'établir & Vienne. Zablotow, comme tous 
les » chteffel », sera anéanti par Hitler. C'est pourquoi, 
effacé du monde, son souvenir â jamais hanta èon 
entant 

Cependant à Vienne, dont II avait tant rêvé, la 
misère l'attendaiL II y découvre » le cruel empire 



ynii« 


des choses manquantes -, un peuple étranger et 
antisémite. U est surtout choqué par l'enthousiasme 
avec lequel on y parle d'une guerre dont il a déjà 
connu les atrocités. Sa double orientation se 
confirme : d'une part, son pacifisme la pousse à lire 
le seul journal opposé à la guerre, VArbalter Zettung, 
social-démocrate, et è éprouver une sympathie pro- 
fonde pour Friedrich Adler, auteur d'un attentat contre 
le ministre StùrgKle. D'autre part. Il dévore les œuvres 
maîtresses de la littérature occidentale. Le goût formé 
à cette époque de misère et de crise restera celui 
de Sperber. C'est è celle époque cruelle que remontent 
sans doute son sentiment d'urgence et sa décision 
d‘ » écrire uniquement pour ceux è qui ressentie! 
suffit ». 

Sa vocation littéraire, qui s'annonçait dans le 
rapport que l'enfant avait établi avec la réalité, dans 
son sens du - comme si » et de ia • komedla ». 
dans son don pour le - mensonge • invraisemblable, 
son goût d'inventer des biographies imaginaires pour 
les étrangers qu'il croise, devra attendre son tour. 
A treize ans, l'action sociale et politique mobilise 
son énergie. Il s'engage dans les scouts Juifs, qui 
se proposent de lutter contra le judaïsme des ghettos 
et préparent la venue d'Israël temporel. Il se pas- 
sionne pour les soviets, pour Lénine et Trotskl, qui 
ont promis la fin de la guerre. 

Dans la Vienne affamée et ruinée de 1918, quand 
survient l’armistice et que ia République est pro- 
clamée, l’adolescent refuse les conseils de sa mère 
qui l'engage è la prudence : il était convaincu que 
« le temps d'espérer et d'attendre était passé, et 
qu'un temps nouveau commençait ». 

C'est sur cette annonce que se termine la première 
partie de ia biographie de Menés Sperber. Par son 
style incisif, pour la richesse des souvenirs évoqués 
et leur Importance historique, par la générosité qui 
anime et oriente le récit, mais surtout par le rapport 
qu'il établit avec l'enfance. Porteurs d'eau est un 
grand livre. Menés Sperber, célèbre en Allemagne, où 
il a été couronné des plus hautes distinctions, n'est 
pas encore suffisamment connu en France, où II 
habite pourtant depuis près de quarante ans. Souhai- 
tons que ce livra lut donne la renommée qu’il mérite, 
çpr si Sperber a déçu l'espérance de son aïeul, qui 
croyait découvrir en lui un llloui, c'est-à-dire une 
lumière en Israël, il est devenu sans conteste — 
et c'est peut-être davantage — une lumière parmi 
ses contemporains. 

JEAN BLOT. 


I 


L’OISEAU RARE ET LE 


.Peint par Ionesco 

UN MÉDECIN DE L’AME 


/Suffe de la page 21J 

Et puis, les autres livres : les Pas, 
qui reçoit en 1.969 le National Book 
Award, la plus haute distinction lit- 
téraire de son pays, le Présence, 
la Sève du • diable et Cockpit. 

Kosînskl, qui commença par 
garder des parkings et r&cier des 
coques de bateaux, enseigne la litté- 
rature anglaise è Yale et è Prince- 
ton. et préside pendant deux ans la 
section américaine du Pen. Best- 
seller Indiscuté, l'oiseau rare est 
devenu phénix. 


Dix ans après r Oiseau bariolé, où 
en est-il ? Apparemment,' voler si 
haut ne l’empéche pas de continuer 
à considérer la terre d’un œil per- 
çant B son cinquième ouvrage de 
fiction le prouve, Kosinski se fait de 
plus en plue attentif à ce qu'a d'in- 
sidieusement dangereux, de naïve- 
ment inhumain notre monde moderne. 
Voyez Tarden, le «je» da -Cockpit-, 
cette drfile de confession construite 
comme Les Pas en une succession 
d'épisodes, de fragments, quasi-indé- 
pendants les uns des autres- li est 
comme Kosinski un rescapé de l'Est 


JUSTICIER 

Agent secret au service d'un Service 
très abstrait (n'est-U pas, tout sim- 
plement. au service da lui- même 7), 
il entraîne l'imagination de son lec- 
teur dans une gamme de fantasmes 
excessifs et meurtriers, à seuls fin de 
la réveiller. 

C'est que Tandon, comme Kosinski, 
est le voyeur laconique d'un monde 
odieux. U fait l’inventaire de ses dérè- 
glements au risque de n'étre pius que 
la résultante monstrueuse de ces 
mêmes dérèglements. B de temps en 
temps, une véritable fringale d'action 
le pousse, tel le chevalier médiéval, 
A attaquer les forces du Mal. Le voilé. 
Justicier anonyme doué d'un pouvoir 
terrifiant, qui s'immisce dans les exis- 
tences. des autres, Infléchissant les 
destins, redressant les torts et répa- 
rant les - outrages. Démiurge ou 
démon, Tarden entend se prouver 
dans sa bizarrerie même son absolue 
maîtrise de soi. 

Pour déranger son lecteur — et. i! 
y réussît — Tarden emploie une arme 
chère à Kosinski : une certaine qua- 
lité de lucidité, cette crudité très 
décapante qui, chez lui, n'est jamais 
très éloignée de la cruauté. Une arme 
homéopathique en quelque sorte. 

Yeux noirs, chambre noire, humour 
noir. Où est la part du diable chez 
Tarden ? Et chez Kosinski ? Contraire- 
ment à ce qu'on a dit, il n'y a, ni 
chez l'un ni chez l’autre, d'attirance 
morbide pour l'horreur, non pius que 
Dieu sait quel sens du succès com- 
mercial. mais bien plutôt une prédes- 
tination à détecter le creel, l'aber- 
rant En fin de compte, ce qu’exprime 
Kosinski depuis dix ans, et Tarden 
plus nettement, dans cette langue 
dépouillée qui lui est propre, c'est 
la réaction d'une sensibilité presque 
anormale ■ à tout ce qui entache, 
blesse ou corrompt l’intégrité de nn- 
dlvidu. Après tout, quand on est ]alé 
dans la mélée, qu’on soit oiseau rare 
ou justicier, le meilleur moyen de se 
détendre n'est-ll pas encore d'atta- 
quer ? 

FRANÇOISE WAGENER. 


f Suite de la première page.) 

Ecrivain, romancier, essayiste, 
sociologue, psychologue, philosophe, 
Menés Sperber est certainement 
un des hommes les plus érudits que 
j'ai connus. Ancien assistant 
d'Adler, Manès Sperber est l'héri- 
tier de plusieurs techniques et de tra- 
ditions de pensée rigoureuses. II a 
derrière lui la psychanalyse, le- 
marxisme, et la cabale et le Ta!-' 
mud. Il curait pu être un grand 
rabbin. Pour mol, il est un rabbin. 
Si vous êtes dans l'embarras, il 
peut toujours vous donner des con- 
seils très sensés. Peut-être trop sen- 
sés, car ils ont plusieurs sens. Si 
bien qu’après l'avoir écouté, vous 
êtes encore dans l'embarras, maïs 
dans un embarras autre, un embar- 
ras supérieur. De toute façon, vous 
êtes réconforté. Il est vraiment de 
ia race des médecins de l'âme. 

Sa foi en l'homme, son pouvoir 
d'espérance, sa science, son 
humour, sa capacité d'écouter l'au- 
tre, le rayonnement de son amitié, 
s'ils ne guérissent pas l'angoisse 
inguérissable, l'atténuent, l'adoucis- 
sent, la ramènent à des proportions 
plus mesurées. Je n'ai Jamais com- 
pris comment pouvaient s'équilibrer 
en lui son sentiment de la vanité 
de tout et la vigueur, la jeunesse 
de son optimisme, ce mélange de 
scepticisme et de croyance. Lorsque 
de graves événements vous dépas- 
sent, vous désespèrent, vous para- 
lysent, lorsque l'on a le sentiment 
que l'on ne peut porter remède à 
l'angoisse du monde qui rejaillit sur 
vous, lorsque l'on se demande à 
quoi bon agir, puisque l'on ne peut 
rien y faire, Manès Sperber vous 
dira : « Fais quelque chose, même 
si cela est minime, même si tu ne 
fais qu'apporter une goutte de plus 
à l'océan. » Et l'on reprend une 
sorte de confiance. Cela prouve 
donc que l'on peut fout de même 
suivre ses conseils. 


Agir et pourquoi 

Le problème de l'action est un 
des thèmes principaux de l'œuvre 
de Manès Sperber. Il a dû hésiter 
longtemps entre l'action et la 
contemplation. On le sent dans sa 
trilogie romanesque : « Et le buis- 
son devint cendres », c Plus pro- 
fond que l'abîme », c la Baie 
perdue ». Parfois, chez Sper- 
ber, ia contemplation, la pure iaie 
de vivre dans la conscience d'exis- 
ter reprend le dessus. Ainsi, ce pas- 
sage où l'un de ses personnages, 
après avoir réussi à s'évader, a 
passé une frontière, se retrouve, 
dans les deux sens, dans la neige 
éclatante où il s'abandonne quel- 
ques Instants au pur miracle de ta 
lumière et de la conscience d'exis- 
ter. Au-delà de toutes les horreurs, 
au delà- du mal et du bien, te 
monde lui apparaît beau, i'ollais 
dire divin. 

Revenons-en à l'action. Qu'est-ce 
qui a poussé Manès Sperber â agir ? 
Dans son livre d'essai, < le Talon 
d'Achille », l'auteur nous dit qu'il 
a toujours voulu la justice. Pour- 
quoi la justice plutôt que ('injustice 
ou i'a-justice, plutôt que ni la jus- 
tice, ni l'injustice, s'il n'y avait pas 
l'amour ? Nous ne parions pas, bien 
entendu, de ce qu'est devenu, poli- 
tiquement, aujourd'hui, (a notion 
de justice : sanction, vengeance, 
châtiment, répression. Je parle de ! 
la justice dans son sens pur, dans 
le sens d'équité, dans le sens voulu 
par Sperber. Il raconte lui-même 
que ses options de. jeunesse ont été 
prises par haine de l'oppression, de 
la persécution, donc par « bonté », 
par pitié, par générosité, si je puis 
employer ces mots que Sperber re- 
fuse parce qu'ils ont été galvaudés. 

Le lièvre el le lévrier 

Marxiste, Manès Sperber s'est 
aperçu que la violence, qui ne de-' 
voit être qu'un moyen, est devenue, 
dans les pays communistes, une fin 
en sort, qui a tout gâché, qui a 
compromis (es idéaux les plus no- 
bles. Manès Sperber s'est aperçu 
que l'utopie est Irréalisable, après 
bien d'autres, si je m'en rapporte 
toujours à la préface du « Talon 
d'Achille ». S'est-il aperçu que le 
but que lui-même et quelques jeu- 
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nés gens s'étalent proposé n'était 

qu'un leurre ? Malgré cela, nous 
dit-il, même si le but est un leurre, 
il reprendrait, choisirait, à nouveau 
les mêmes options. Mais cela ne 
s'appelle-t-il pas la foi? Je dirai 
donc de Manès Sperber qu'il est un 
mystique, bien qu'alimenté par le 
jugement, qui vient c a poste- 
riori », et son immense savoir. 

Quand Manès Sperber constate 
que son espoir révolutionnaire a été 
trempé. Il dit, en répliquant à un 
interlocuteur, et après avoir admis 
qu'il a été dupe : c Vous avez sans 


Bibliographie 
en français 

Manès Sperber écrit en laneue 
transmise on en langue »Jle- 
tnande, où aa bibliographie est 
plus longue. Nous ne donnons 
le! qne ses œuvres en français. 
Elles ont été presque tontes 
publiées par Calmann-Lévy où. 
depots trente ans. Il dirige la 
collection s Traduit de a. 

1949. e Et le buisson devint 
cendres » (roman). 

1950. a Pins profond que 
l’abîme (roman). 

1952. a -jqu’une larme dans 
l’océan », préf. d’André Malraux 
(roman). 

1953. a La Baie perdue » (ro- 
man). 

1957. a Le Talon -d’Achille a 
(essais). 

1972. a Alfred Adler et la 
psychologie Individuelle » (Gal- 
limard, a Idées »). 

1976. a Porteurs d’eau ». Pre- 
mier tome de l'autobiographie. 
Le deuxième tome est déjà para 
en Allemagne et a vain & son 
auteur le prix Georg BttChner 
en 1975. 


doute entendu parler des courses 
de lévriers. Le lièvre est toujours le 
plus rapide et il s'escamote derrière 
le mur contre lequel les chiens vien- 
nent se cogner le museau. » a J'ai 
écrit quelque part », dit encore 
Manès Sperber : < Si un chien par- 
venait enfin à attraper le lièvre, 
qu'apprendrait-»! ? Que toute sa vie 
H a trotté derrière un bout de fer 
blanc qui . donne des décharges 
électriques aussitôt qu'on le touche. 
Mois, si j'étais chien, je ferais 
tout pour attraper le lièvre, même 
si je savais ce qu'H en est. » 

Cela signifie une fois' de plus 
que ce ne sont n? le savoir ni la 
certitude qui, par-delà l'absurde, le 
font agir, maïs bien ta « fol ». Ou 
bien un mouvement ne trouve-t-il 
sa raison d'être qu'en lui-même ? 

Nous savons pourquoi Manès 
Sperber s'est senti trompé. En bon 
marxiste. Il pensait que le gouver- 
nement serait remplacé par l'ad- 
ministration juste des hommes et 


que les Institutions, désacralisées, 

ne seraient plus que des outils. Or 
nous serrons, maintenant, que c'est 
le contraire qui s'est produit et que 
la révolution est posée à droite. 

La philosophie 
de la droite 

La philosophie politique de la 
droite n'a presque jamais été défi- 
nie avec précision. Manès Sperber 
l'a définie pour nous. Selon cette 
philosophie politique de droite « la 
parcelle de pouvoir que l'Etat prête 
à un particulier n'existe que parce 
que f'Etot, unique détente u r de 
tous les pouvoirs, source de toutes 
les libertés, le veut, et aussi long- 
temps qu'il le veut. L'individu... 
doit s'identifier à l'Etat en s'inté- 
grant à lui comme une partie â 
la totalité. Celui qui s'en exclut... 
est un ennemi caché. Quelle liberté 
demande l'opposJtionnel ? Celle de 
penser autrement... Mais quelle 
source de droit ou de liberté peut-il 
y avoir en dehors de l'Etat?... 
L'homme n'étant pas cette source, 
l'oppositionnel est objectivement 
le délégué d'un autre pouvoir — 
logent de celui-ci... un scélérat... 
Une partie ne peut pas Être tota- 
lité, un outil ne se révolte pas. Il 
devient Inutilisable... Nul n'a rai- 
son contre l'Etat. L'accusé qui se 
défend prouve, en le faisant, qu't! 
est un ennemi : il prétend avoir 
raison contre fut, il aspire à la 
liberté criminelle de penser autre- 
ment. Le refus de l'aveu est, en 
hii-même, un crime. _ Cet Etat Idéal 
de droite, il a fallu attendre jus- 
qu'à nos jours pour le voir devenir 
réalité. Il se réclame de Marx, du 
socialisme, et se proclame héritier 
de toutes les traditions de la gau- 
che ». 

La vraie gauche 

Mais où se trouve-t-elle, la gau- 
che ? La fausse, certainement en 
Occident, où l'on se bagarre contre 
un pouvoir libéral chancelant, un 
pouvoir presque impuissant, si l'on 
peut dire, ce qui fart que l'on 
tourne le dos à l'ennemi numéro un 
que sont les dictatures. 

Le vraie gauche se trouve dans 
la Russie de Sakharov, de Paster- 
nak, de Soljénitsyne, dans la Russie 
contestataire d'aujourd'hui. Les cri- 
tiques apportées par quelques-uns 
de ceux-ci, par Soljénitsyne ou 
Maxlmov, aux socialismes gouver- 
nementaux de nos jours recoupent 
et renforcent les critiques déjà 
faites par Manès Sperber. M s'agit, 
chez les uns et chez l'autre, de la 
même déception. 

EUGENE IONESCO. 


(Extraits d’un livre d’hommages en 
allemand pour le» soixante-dix ans 
de J fanés Sperber : Scluelben in 
dinar Zelt («Ecrire e» ce temps »), 
Europe Verlan, Vienne) 
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A LA DECOUVERTE DE L’IMPRIMERIE PORTUGAISE». 


Dans (e même temps où -ses navigateurs partaient à la recherche de terres 
inconnues, le PORTUGAL développait les arts graphiques pour Illustrer 
leurs témoignages et dresser les cartes de leurs découvertes. Ainsi est 
née une importante industrie dont les imprimeries portugaises poursuivent 
les traditions de qualité, de précision et de souci du détail 


Les imprimeurs portugais disposent aujourd'hui d'ün équipement très moderne 
(scanners, Unoscan ëtMagnascan, composition programmée™), et sont 
à votre disposition pour réaliser tous travaux en hélio, offset, type, 
sérigraphie, etc. fl existe pour chacun de vos problèmes des entreprises 
de dimensions et d'équipements differents, susceptibles d'apporter une solution 
optima en termes de prix et de délai. 


Et n'oubliez pas qu'au PORTUGAL nous aimons voyager (spécialement 
en FRANCE) pour assurer tous les contacts nécessaires à une collaboration 
personnelle et efficace. 


Bureau de contact à Paris : OFFICE COMMERCIAL DU PORTUGAL 
33, boulevard Haussmann - 75009 PARIS - TéL : 073.57.75 


stand à GRAPH1TEC (10-16 Juin 1976) C.N.I.T. : niveau 1, stand n° 1262 FA 
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Si vous cherchez un cadeau , 
juste pour faire le geste» entrez 
dans le premier magasin venu, 
il fou votre affaire*. 

Mais, si vous Êtes pour les ca- 
deaux-plaisir les cadeaux- 
souvenir les cadeaux-sourire, 
venez flâner dans la rue des 
Boutiques de Paris. 

Du simple colifichet au somp- 
tueux bijou, du dernier livre à 
succès à l'objet d'an recherché, 
du bagage raffiné au bouquet 
sophistiqué, tout est là dans les 
70 boutiques de Paris. 



Chêz.Lancd, Armoriai Flam- 
‘ r nation, In Boutique; Aux 4 
.' Coins du Monde, Ludîvine. La 
Bottega, Daimaru, Double 7, 
Eiffel Shopping, Griffes de Paris, 
La Main Mauve, Paris Design, 
Rayon de Soleil, Reflet de Paris, 
Samaritaine, Jardin du Temps, 
Chocolats Weiss, Moreux .* 
vous trouverez LOGO idées 
cadeaux originales. Des ven- 
deuses souriantes vous accueil- 
leront, vous conseilleront, vous 
aideront à faire plaisir. 

Venez rue des Boutiques de 
Paris, vous ne repartirez pas les 
mains vides. 


Rue des Boutiques de Paris 
Palais des Gmgrès-BorteMnïïtot 

Métro Porte Maillot Parking 1300 places. 


ÉTUDES 


Incursions dans la philosophie, la morale et rhistoire 


Comment être chrétien aujourd’hui 


U NE nette évolution se dessins dans le livre 
religieux. ETIe traduit une décante taon et 
un recentre men t- Les thèmes qui retiennent 
maintenant {'attention et le talent des auteurs sont 
aa coeur d la problématique religieuse et de la foi. 
Les ouvrages sur Dieu ne se comptent plus et, par 
ricochet, sur l'athéisme. La morale est traitée par 
son sommet et dans ses fondements. L'histoire des 
origines du christianisme ne craint plus d'aborder 
les sujets les plus brûlants et les plus éclairants. 
C'est de bonne augure pour l'avenir de l'intelli- 
gence de la fai et da la religion parfais brocardées 
à tort ot à travers. 


* LA MORT DE DIEU, ESSAI SCS L'ATHEISME 
MODERNE, de Jacques- J. Natanson. P.cf. 300 p-. 
42 F. 

* VIVRE EN CHRETIEN, tome X : LE SEL DE 

LA TERRE, de Jean-Marte Aubert. Edit. Salvator, 
260 p, 45 F. _ 

* JESUS ET ta ZELOTE5. RECHE RCHE SUR 
LE FACTEU R PO LITIQUE DANS LE CHRISTIA- 
NISME PRIMITIF, de S.GJ. Brandon. Flammarion, 
445 p* 95 F. 


sait qu'il r * tre-jvera dans nul manuel des réponses 
toutes foires à ses problèmes, et que c'est à hii 
de les inventer en connaissance de cause. 

Peut-on parler c'une éthique chrétienne pro- 
prement dite ? L'auteur ne le pense pas — avec 
saint Thomas — et préfère parler d'une « manière 
chrétienne àe vivre l'éthique à laquelle tous les 
hommes sont appelés a. Le spécifique chrétien de 
; à morale est la charité. L'Evangile — qui suppose 
une anthropologie — réconcilie la loi avec la liberté, 
au peint que saint Jacques définit l'idéal de, vie 
chrétienne comme une « loi de liberté ». Le péché 
n'est pas mal parce que défendu mais défendu 
parce qu't! eit rr.c!. 


N ON seulement il n'est pas possible de passer 
à côté de « la mort de Dieu », composante 
de la crise actuelle et qui affecte le statut 
de la philosophie et jusqu'à la signification de la 
raison , mais J 'esprit religieux Jui-mème trouve dans 
l'athéisme contemporain une nourriture pour sa foi. 
Si Dieu ne va plus de soi, si même il apparaît 
comme un obstacle à la liberté et à la créativité 
de l'homme, où rencontrer ses meilleures raisons de 
croire, sinon dans ie commerce de ceux qui le 
nient ? Dans un ouvrage dense mais clair, difficile 
mais solidement construit, Jacques J. Natanson 
renouvelle la manière habituelle de présenter les 
rapports entre « la mort de Dieu », l'athéisme et 
la religion chrétienne. 

La philosophie, note-t-il, a bien du mai à se 
débarrasser du c cadavre encombrant ce Dieu ». 
Le débat autour de l'athéisne semble truqué. 
Nietzsche, Marx, Freud, Sartre, ont une manière de 
rejeter Dieu qui se ressent d'une longue complicité 
de la pensée occidentale avec le religieux fl s'agit 
peut-être plus d'un refoulement que d'une indé- 
pendance. En fait, l'athéisme lutte contre le théisme 
sous l'impulsion du christianisme, c Peut-être, pré- 
cise Natanson, le christianisme doit-il reconnaître 
son véritable adversaire dans le théisme * et sa 
conception est-elle radicalement différente de celle 
qui lui fut historiquement associée. Pascal ne 
l'ovoit-il pas pressenti ? 

Pour l'heure, les chrétiens se mettent à l'école 
de Marx et de Freud. La nouvelle foi s'alimente 
des prophètes de l'athéisme. Ne serait-ce pas le 
signe que le Dieu qui est mort n'était qu'une idole, 
que l'ancien Dieu était un c Imposteur » ? Autant 
de pistes séduisantes parcourues par l'euteur 
avec tout le sérieux et la circonspection que postu- 
lent de tels sujets. Faute de convaincre tout le 
monde, ce livre ne passera inaperçu de personne. 


C'est un plaisir toujours renouvelé que de lire 
Jean-Marie Aubert, un des rares moralistes — de 
métier — contemporains qui sache donner à sa 
discipline le lustre qu'elle mérite et faire reculer 
Je dédain qu'affectent nos contemporains à l'égard 
de l'éthique chrétienne. Dommage que Strasbourg 
— où il professe — soit si éloigné des bords du 
Tibre ! 

Le tome I de c Vivre chrétien au vingtième 
siècle », intitulé « le Sel de la terre », examine 
les fondements de l'agir moral. Il tend à le for- 
mation du jugement moral à l'heure où chacun 


Cette mcrale d'amour prëchèe par Jésus lui 
a-t-elle interdit de se mêler aux luttes politiques 
de son temps ? Il est d'usage dons les milieux chré- 
tiens de fe professer, ne serarf-ce que pour étayer 
la prétention des Eglises de so tenir en marge des 
conflits de !a cité. Mois en sait la fragilité de telles 
effirmotiens, qui cachent beaucoup d'iliusions, me 
certaine rcTvetè et dons le pire des cas une hypo- 
crisie plus eu moins inconsciente. 

Ce qu'il en fut pour Jésus n'est guère commode 
à élucider, if est vraisemblable que c'est pour des 
motifs apologétiques que les Evangélistes ont plus 
eu moins tu les implications politiques des actes 
de leur maître. I! leur fallait répondre aux besoins 
des chrétiens de Rome vers î'an 71, remarque 
S. G. F. Brandon dans s en copieux ouvrage, « Jésus 
et les zéletes », traduit de l'anglais iManchester 
LîrtiVe.'sity Press). Cependant, Us laissent malgré 
tcut percer le bout de l'oreille. Marc, par exemple, 
croit devoir taire que Jésus a eu pour disciple 
Simon, un zélote. On pouvait donc appartenir à 
la fais à ce mouvement juif de résistance violente 
à l’occupont romain et être choisi par Jésus... 

A noter d'ailleurs que Jésus n'a pas hésité à 
chasser les négociants du Temple, agissant ainsi 
à la fois en révolutionnaire et en opposant au 
grand prêtre, qui tenait ses fonctions des Romains 
La police du Temple a-t-elle réagi ? Les Evangé- 
listes ne nous le disent pas. Il est loisible de se 
demander si ce ne fut pas cette rnitlatitve qui 
amena les autorités juives à projeter l'arrestation 
de Jésus. Quai qu'il en soit, celui-ci fut livré à 
Pilate sous ('inculpation de sédition contre Rome. 
Bcrrabas aurait été un zélote, ainsi que les deux 
larrons entre lesquels il fut crucifié. 

Pour Brandon, Jésus devait être très proche 
en esprit des zéîotes, dont il partageait ('hostilité 
envers les riches ; mais il semble, en outre, s'être 
montré le précurseur des zélotes par son action 
contre l'aristocratie sacerdotale. D'ailleurs, les 
Evangélistes Icissent entendre que l'intervention 
dans le Temple coïncida avec une insurrection dans 
la capitale, à laquelle les zélotes participèrent. 
« H est difficile de croire, écrit Brandon, que cette 
insurrection n'avait absolument rien à voir avec 
l'initiative de Jésus. » 

L'auteur reconnaît toutefois que Jésus avait 
moins à coeur que les zélotes la résistance contre 
Rome. Bien que (a thèse globale de Brandon ne 
soit pas partagée par tous les exégètes, et qu'elle 
sait le fruit de diverses hypothèses invérifiables, 
elle est d'un grand intérêt à notre époque où les 
chrétiens redécouvrent la valeur politique de toute 
action religieuse. Le fondateur du christianisme 
lui-même n'a pu sauver les hommes en se canton- 
nant dans la spiritualité. 

HENRI FE5ÇUET. 


NOTES DE LECTURE 


n HARVEY COX : s LA SEDUC- 
TION DE L’ESPRIT. BON ET 
MAUVAIS USAGE DE LA RELI- 
GION POPULAIRE ». Editions du 
Seuil, 315 pages, 39 F. 

Au travers de sa propre Histoire, 
le théologien, américain distingue 
trois tonnes de religion : témoi- 
gnages, religion populaire et codes 
de valeurs proposés par les mass- 
wmfliaL. h est un mauvais usage de 
la religion: la séduction de l'esprit, 
distorsion calculée des Instincts 
religieux naturels et sains dans un 
Pot de contrôle et de domination. 
V tant démasquer ces Tonnes de 
religion qui ab r u tis s e nt l’esprit : 
demi -dieux du petit écran, pana- 
cées de - la consommation, félicité 
sans nuage. A la religion de prendre 
le parti des conteurs d’histoire. 


ceux-là mêmes qui auraient dû avoir 
r Intelligence de le soutenir et de 
distinguer en lui un des plus grands 
apôtres des temps modernes. 


fruits de l’Esprit depuis vingt siècles, 
au-delà des vicissitudes des Eglises 
et de la théologie systématique. 


g ANDRE BfANARANCHE: C CELUI 

QUI VIENT ». Editions du. Seuil, 

SU pages, 29 F. 

Cette brillante réflexion sur l'es- 
chatologie, c’est-à-dire le terme de 
l’aventure humaine. Inventorie 
l’héritage Judéo-chrétien, décrit nn 
pueona historique de sécularisation 
pro g res si ve — guis le dénigrer — et 
reprend a à trais nouveaux* r escha- 
tologie en tant qu'elle contient le 
temps et l'éternité. Ce que le croyant 
a t te nd, ce n'est pas l'aboutissement 
d’un processus, mais la manifesta- 
tion de Quelqu'un, nn visage de 
lumière qui est à la lois s rencon- 
tre » et « demeure ». 


B MGR JEAN RUPP : s MESSAGE 
ECCLESIAL DE SOLOlTZETO a. 
Edition Lethlelleus, 604 pages. 
10, rue Cassette, 75006-Paris- 
L' auteur, lui-même historien, n'a 
pas ménagé sa peine. Cette somxtie 
sur Sol o wï cw étonne par sa préci- 
sion. Toutes les facettes du génie 
russe (1853-1906), dont la plupart 
des œuvres sont Introuvables, se 
trouvent ici exposées dans un luxe 
de détails. Philosophe et théologien, 
Solowlew, comparé à saint Thomas 
d'Aquin, a Illustré d'une curieuse 
façon et à l’avance Vatican n. 
Familier des mystiques, grand 
connaisseur de diverses religions, il 
avait use Intelligence cosmique de 
la situation religieuse de notre 
temps. 


B JOSEPH MO ING T : « LA TRANS- 
MISSION DE LA FOI ». Edition 
Fayard, LZS pages, 21 F. 

Une excellente synthèse des posi- 
tions — connues de nos lecteurs — 
de ce Jésuite, directeur de a Recher- 
ches de science religieuse », qui 
n’hésite pas à se placer à l’avant- 
garde et ne se trouble pas des 
attaques Inconsidérées de certains 
adversaires. On y constate que les 
pratiques rituelles d’hier sont deve- 
nues impuissantes à transmettre la 
loi. En revanche, l’Eglise se doit 
d'aider chacun à réinventer la fol 
pour son propre compte. Elle a à 
créer de nouvelles tonnes de vie, à 
Insister sur la diffusion do l'Eian- 
gile et à trouver nue liturgie 
adaptée. 


| AL J. LE GUILLOU: « LES 
TEMOINS SONT PARMI NOUS ». 
Edition. Fayard, 250 pages, 35 F. 
Ce livre entend appeler les chré- 
tiens A vivre l’expérience de l’Esprit 
saint en faisant la synthèse de la 
tradition orientale et occidentale. 
Depuis la suit et la résurrection du 
Christ, des hommes vivent 
expérience, celle d’une relation 
rivante et personnelle avec Dieu. 
Ce» pages essentiellement spiri- 
tuelles entendent témoigner des 


B marguerite roppenot : 

<T PLEINS POUVOIRS A L’ E S PRI T 

SAINT ». Edition du Centurion, 
1T8 pages, 31 F. 

Celle qui fut liée par mm grande 
amitié avec le pasteur Marc Boegner 
et eut avec lui pendant de longues 
années le même souci de faire pro- 
gresser l’oecuménisme raconte son 
cheminement, ses espoirs, ses décep- 
tions. O s'agit d’un livre de spiri- 
tualité en même temps que d’an 
livre d’histoire et d’un documentaire. 

H. F. 


[ JACQUES LECLERCQ : « LE 

JOUR DE L’HOMME ». Editions 
Un Se un, US pages, 25 F. 

Dans la préface, Roger Garaudy 
exprime sa reconnaissance à ce 
prêtre missionnaire en Afrique pour 
l'avoir c profondément aidé 1 dans 
son cheminement spirituel ». L’au- 
teur livre ce qu’est pour lui la fol 
chrétienne, fait état de ses ren- 
contres avec les incroyants. A noter 
ses réflexions sur la livre de Job et 
sur la mort. La sensfliUttd de ees 
liages volontiers poétiques en lait 
on émotnrant témoignage. 


LEBON : c LETTRES 
'FAMILIERES DE P. TKTT.HA RD 


DK CHARDIN, MON AM, 1948 à 
1955 s. Edition, da Centurion, 
2S8 pages, 37 F. 

Un livre de confidences faites par 
le savant Jésuite à Ton de ses plus 
chers amis et compagnons de re- 
chercha. La spontanéité et la géné- 
roalié de Mfeart UT donnent libre 
cours. On T retrouve sa fol, un 
optimisme et sa sérénité malgré les 
épreuves dont 11 a été abreuvé par 


A PARIS 


UN NOUVEL EDITEUR 
sur la rive gauche 
LA PENSEE 
UNIVERSELLE 

recherche d’urgence 

POUR CREATION ET LANCEMENT 
DE NOUVELLES COLLECTIONS 


■ Uanuscrte Inédits de romans, do*. 
ri*, essaie, théâtre. prendrait sous 
contrat auteurs Bbraa de leu» 
droite littéraires. ”” 


"conditions d’édition fixées par 
conbuL Notre centrai habituel est 
dAIlnl par r article 49 de la Loi du 


lî^mars 1857 sur la propriété Wté- 


Adresser ntanscrtts et C.V. à : 

M. LE Di RECTEUR GENERAL 
DE~1A PENSEE tgoVBBSaïf 

3 bis, Qualaux ÇttuT», 7S0O4 F AMS 
~éL: 325LB5 j44 
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UN LIVRE 
D'ACTUALITÉ 
BRULANTE 


jean-Luc Maxencs et ses Ed i ti ons 
de l’ATHANOR voua proposent 
une enquêta d» 

MICHEL BRUGENEUB 


FAHT4L 

mat mm? 


Dans toutes les librairies 9 partir 

du 25 mal 1876 

EDITIONS D8 L’ATHANOR 
23, me Van eau, 75907 Paris 
Tèl. : 551-75-42 

diffusion bernard layjlle 

3. rue Garanclère, 15 MG Paris 
TéL ï 633-29-4» 
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La science 
au secours 
de la religion 

★ NOUS MUIONS PLUS AU 
Ciel, de Paol Tciborr, Edit. 
Fayard. ISS p, 30,50 F. 

* LE ROYAUME DES Cl EUX, 
dr Pierre Philippe, Edit. Fayard 
173 p., 33 F. 

OUS n'irons plus au 
ciel. » Ce n'ost pas le 
slogan d'un Incroyant, 
mais d’un prêtre tort attaché A 
son Eglise 01 quo sa lormaiton 
scientifique a poussé A réviser 
un vocabulaire et donc une men- 
talité. - Pour l'esprit comme 
pour les yeux, écrit-il, la lumière 
est toujours la lumière, mais les 
îampes 6 huila ne sont plus 
qu'un souvenir. - 
Quel est rêtat actuel de nos 
connaissances de t Univers et 
de ta vie, et de quelle manière 
bouleversent-elles r esprit hu- 
main 7 SI le savoir enrichit la 
vie, celle-ci est bien plus et bien 
autre chose que c 0 savoir : elle 
est uns coïncidence de proprié- 
tés. Tel est le double thème de 
cet ouvrege, dont la poésie n'est 
pas absente, et qui essaie d'ins- 
taurer ie climat nécessaire è 
r épanouissement de la loi tfau- 
lourxThul. La science n'est pas 
f ennemie de la religion, mais 
encore taut-ii que celle-ci $s 
souvienne qu'elle s'est constituée 
dans un univers préscientifique. 
Et qu'elle en tire les consé- 
quences. 

Est-il possible, pat exemple, 
do raisonner sur le donné révélé 
et dogmatique comme on le 
taisait avant Einstein 7 L'abbé 
Pierre Philippe, ancien élève- 
ingénieur, pour sa paît, ne le 
pense pas et s’en explique en 
détail dans son livre le Royaume 
des Cieux, qui est de la même 
veine que le précédent. Son pré- 
facier, Olivier de Costa de Beau- 
regard, du C.ALR.S., ne s'y est 
pas trompé, qui nous dit que 
l'auteur sa propose de « bapti- 
ser - Einstein. SI l’on admet qu'il 
n'y a plus de distinction objec- 
tive entre le passé et le futur, le 
problème de relation entre psy- 
chisme et matière s'en trouve 
renouvelé. Les enlilés espace et 
temps cessent d'avoir des exis- 
tences autonomes. 

L'Idée centrale de Pierre Phi- 
lippe est que le résurrection de 
la chair consiste en notre acqui- 
sition finale après la mort du 
mode de connaissance Intempo- 
rel de Dieu qui saisit à la fols 
le passé, le présent et le futur. 
La faiblesse de la théologie clas- 
sique est d'avoir considéré le 
temps comme absolu, alors qu’il 
n'est que relatif. Le corps glo- 
rieux, c'est le corps tel que Dieu 
le connaît. Ob/ectlvement, r es- 
chatologie se mérite entière- 
ment Ici-bas, mais subjective- 
ment noua ne pouvons voir cette 
réalisation, faute d'un mode adé- 
quat de connaissance. Le pro- 
blème de la résurrection se pose 
d ‘une manière sntièrarnent diffé- 
rente selon que l'on considère 
le temps comme absolu ou 
comme relatif. 

Cette notion de temps éclaire 
de nombreux autres points de 
la théologie. Pierre Philippe les 
expose avec modestie, - ou* 
vrant, dit-il, une piste dans une 
forât quasiment vierge que les 
spécialistes pourront par la suite 
transformer en autoroute, s'ils 
le jugent utile — H. F. 


\ 


Charles de Foucauld au regard d’un musulman 


U 


it CHARLES DE FOUCAULD AU 

REGARD DE L’ISLAM. d'AIi Mcrad, 
Edit du Chalet, 14 S p., 34 T. 

■ N universitaire musulman. 
Ail Merad, fidèle & sa fol, 
qui propose à ceux qui la 
suivent le devoir inconditionnel 
de l'hospitalité, y compris envers 
ceux qui ne pratiquent aucune 
religion. Ail Merad vient 
d'écrire un petit livre admi- 
rable d’accueil et de vérité : 
Charles de Foucauld au re- 
gard de l'Islam. Cet homme, 
dont la thèse a été consacrée aux 
origines du nationalisme algé- 
rien. a non seulement dépassé la 
position sommaire qui consiste à 
dire que Foucauld est purement 
et simplement un agent colonial, 
mais s'esb laissé interroger, lui, 
musulman, sur la signification 
que peut avoir pour lui une exis- 
tence chrétienne vécue en pleine 


terre islamique. Mais Foucauld, il 
faut bien le voir, Ali Merad le 
souligne peu, car ce n'est pas son 
sujet, Foucauld a fait sa première 
rencontre avec l'islam en un 
temps où 11 était strictement 
Incroyant, agnostique, voltairten. 
« nietzschéen » avant la lettre ; et 
l'islam a eu un très grand Im- 
pact sur lui ; sa conversion chré- 
tienne doit beaucoup aux musul- 
mans fervents qu'il avait admirés 
au Maroc. Et Foucauld converti 
sera constamment implanté en 
terre Islamique, de 189u jusqu'à 
sa mort : Algérie, Maroc, Tuni- 
sie. Turquie, Palestine, Sahara. 

L'impact de l'islam sur Fou- 
cauld a donc été d'abord spiri- 
tuel : et quasi uniquement. Ce 
choc l’a fait s'écarter d'un côté 
des jugements hautains d'un La- 
vlgerie ou d'un Renan sur l'is- 
lam — Renan qui. en 1B83, dans 


Le quatrième synode 
vu par René Laurentin 


* L'EVANGELISATION APRES LE 
QUATRIEME SYNODE, de René 
Laurentin, Paris, Ed. du Seuil. 230 p„ 
30 F. 

» 'ACTUALITÉ journalistique 
B laisse à Vhistotre l’analyse 
des événements passés ; 
mais il est constant que certains 
événements déclenchent des 
prises de conscience dont V actua- 
lité ne va pas sans effervescence , 
en tout cas sans lucidité. Ainsi en 
est-ü du synode de r£pZise catho- 
lique, le quatrième, en 1374. Selon 
sa coutume, R. Laurentin en a 
décrit l'intention, la préparation, 
le déroulement les conclusions, 
avec une extrême précision docu- 
mentaire. où l’anecdote même est 
significative. Mais, selon sa cou- 
tume aussi, son büan ouvre, avec 
une courageuse liberté, sur les 
engagements prophétiques, pour- 
rait-on dire, de l'opération. 

Parmi les pistes ouvertes, et sur 
lesquelles la pratique sociale pro- 
cure aux énoncés de principe une 
densité imprévue, mentionnons le 
processus irréversible de Vmdigè- 
nisation. comme on dit; les 
églises locales, dans l'ancienne 
chrétienté, mais surtout d ans les 
nations nouvelles, acquièrent 
désormais, non sans rééqutZibrer 
le rôle de Vévéque de Rome, leur 
autonomie de langage, de gestion, 
de représentation, de sensibilité 
spirituelle. C’est-à-dire que f évan- 
gélisation contraint la foi à s’in- 
vestir dans des cultures diffé- 
rentes, et donc à se mettre en 
question continûment, pour 
l'opportun renouveau de la théo- 
logie. 

Non sans lien avec cette évolu- 
tion. le synode a enregistré avec 
complaisance le phénomène des 
s communautés de bases observé 
dans tous les continents. Voici 
que la prolifération de ces micro- 
structures provoque et réalise, au 
ras du sol. dans la conscience du 
petit peuple chrétien, la réforme 
des structures générales, bien 
au-delà des plus légitimes soucis 
des cadres bureaucratiques. Phé- 
nomène d'une extrême curiosité 
pour tout sociologue, croyant ou 
incroyant, attaché à l'analyse des 


tissus élémentaires des groupes 
humains. La foi ne fait que leur 
donner plus de profondeur. 

M.-D. CHENU. 
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une conférence en Sorbonne, par 
lait de eZa nullité intellectuelle 
des races qui tiennent unique- 
ment de cette religion leur cul 
turc et leur éducations. Et de 
l’autre l'a fait quitter pour une 
large part les chemins prônés par 
les autorités coloniales qui vou 
lalent, pour leur grands majorité, 
imposer la culture française au 
lieu de permettre un dialogue 
entre des cultures différentes. 
Marqué par la foi de l’Islam. U a 
vécu en Islam d'abord et avant 
tout comme un - spirituel ; Ali 
Merad peut dire : « La vérité 
oblige à considérer Charles de 
Foucauld au plan qui a été le 
rien .* non celui d'un officier ou 
d'un administrateur colonial, ou 
d'un idéologue, mais simplement 
au plan spirituel, e 

Témoin de Jésus 
devant l’Islam 

Mais plus précisément, quel a 
été, pour AU Merad, ce a plan 
spirituel s où Foucauld s'est si- 
tué ? Notre ami musulman nous 
le dit i a Charles de Foucauld 
semble avoir été appelé par son 
dcrïiTz à être un témoin mys- 
tique pour Jésus devant Vislam . s 
'Ai n si, pour Ali Merad, comme 
pour l* Mossi gnon, Foucauld est 
lè. devant lui, un fpmnin mys- 
tique de Jésus. L'un et l'autre, le 
musulman et Je chrétien, admi- 
rent et estiment celui-là qui 
«concevait V Initiation de Jésus 
comme son plus grand bonheur ; 
bien plus comme sa véritable rai- 
son d’être». Au-delà des sim- 
plismes et des ambiguités de Fou- 
cauld dans ses manières de 
concevoir l’évangélisation, au- 
delà de ses TnjJadn»cy >5 AJJ Me- 
rad aperçoit en lui un mystique. 

JEAN-FRANCOIS SIX. 
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La guerre de Sécession (2 vol.) 

DENIS AUTHIER et JEAN BARROT 

La gauche communiste en Allemagne 

(1918-1921) 

OTTO RANK 

Volonté et psychothérapie 

DR J. GOEDERT et DR O. ROSOWSKY 

Une guérison Impossible 

dissection dans un gr o up e Balint 

PETITE BIBLIOTHEQUE PAYOT 

JOHN HOLT 

S'évader de l'enfance 

FRANK VICTOR 
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LUDWIG PANETH 

La symbolique des nombres 
dans l'Inconscient 

ESTHER HARDING 

Les mystères de la femme 
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L'expressionnisme 

allemand 


I! n’exista rt en France, jusqu'à ce jour, qu'un très petit nombre de 
livres consacrés à l'Expressionnisme allemand. Encore ces livres n’abor- 
daient-ils qu’un aspect ou l'aiitre de ce mouvement artistique dont l’étude 
est essentielle à la compréhension de l'histoire de l*art^ en Europe, au 
XX e siècle. 


Cependant; les vertus de scandale et de dynamisme de l'expres- 
sionnisme commencent à trouver chez nous un écho, malheureusement 
accompagné de nombreux malentendus. La publication, dans la série 
des monographies de la revue OBLIQUES, de ce volumineux dossier 
de plus de 300 pages, enrichi de près de 200 reproductions, vient donc 
à son heure. 


Du Blaue Retter à Caligarï, de Munch à Schoenberg, des manifestes 
du Groupe Rouge de l'Allemagne de Tentre-deux guerres à la dissémi- 
nation des théories expressionnistes à travers le nouveau monde, tous 
les aspects, historique, politique, théorique du mouvement sont examinés 
successivement tandis que chacun des genres artistiques dans lesquels 
se sont exprimés les auteurs expressionnistes (peinture, théâtre, cinéma, 
littérature, opéra, musique, etc.) fait l'objet d'un panorama vivant et 
détaillé. 


La plus importante bibliographie jamais publiée sur ce sujet complète 
cet ensemble imposant 
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Les femmes entre le passé et l’avenir 


FREUD ATTAQUÉ ET DÉFENDU 


AU TEMPS DE ROBESPIERRE 


LE «• CONTINENT NOIR » 


D EPUIS trois quarts de siècle, la 
psychanalyse achoppe sur 
un « difficile problème », une 
« énigme », un « continent noir » : 
la sexualité féminine. Et pas seule- 
ment parce que son fondateur parta- 
geait les préjugés misogynes de (a 
Vienne impériale. H y a, à r évidence, 
des raisons plue essentielles à cette 
quasi-cécité du regard freudien. 

Les « coups de force » par lesquels 
Freud élabore l'explication du déve- 
lopement psychique et sexuel de ses 
patientes ont déjà été soulignés par 
divers débets historiques. Peut-être 
faut-il malgré tout rappeler, très 
schématiquement, I e s principaux 
points en discussion. 

Au départ n n'y a, pour Freud, 
pas de différence entre les saxes : 
- la petite filte, dit-il, est un petit 
garçon. » Et c'est à partir de ce stade 
phallique qu'elle va devoir devenir 
femme, à travers un itinéraire compli- 
qué, voire tortueux, qui contraste avec 
la relative linéarité du développement 
masculin. La petite fine doit en effet 


d'abord renoncer è son premier objet 
d’amour {sa mère}, alors que l'homme 
peut continuer à trouver auprès de 
« ses * femmes des substituts mater- 
nels. La fillette doit aussi, salon 
Freud, renoncer 6 son « premier 
sexe ». accepter d'étre dépourvue 
de pénis, de n'être qu'un mùo atro- 
phié, un manqua — « l'envie du 
pénis » ne cessant plus dès lors da 
déterminer le cours de sa vie. Pour 
devenir une • femme normale », elle 
aurait encore à abandonner sa zone 
érogène « Infantile » (le clitoris) au 
profit de la zone érogène « adulte » 
(le vagin) r Freud considère expli- 
citement l'orgasme vaginal comme un 
critère déterminant de normalité 
(l'épanouissement le plus complet 
demeurant de mettre au monde un 
petit mêle). 

Plusieurs femmes analystes ont 
déjà critiqué cas théories. Dans une 
étude publiée en 1966 aux Etats-Unis, 
Mary Jane Shartsy poursuit 6 sa 
manière las tentatives de Mêlante 
Klein ou de Karen Homey — pour 


ne citer que das textes dèjè anciens. 
Son travail se fonde notamment sur 
les découvertes de l'embryologie 
' contemporaine. Les recherches 
menées par la Français Jost sur 1s 
lapin, puis les Investigations de Ban-, 
Bums, Van Wycfc, Witschl, etc. per- 
mettraient d'infirmer certains argu- 
ments biologiques de Freud. 

Le sexe des embryons 

fl ressort, en effet, de ces obser- 
vations que las embryons humaine. 
Jusqu'à cinq ou six semaines, ne sont 
pas » da sexe indifférencié ». « lia » 
sont tous, morphologiquement fe- 
melles. Autrement dit, au commence- 
ment, le petit garçon serait une 
petite ffllfef Un organlsmé mêle ne 
se développerait qu'au prix d’une 
«déviation» par rapport à ce mo- 
dèle de base. En ce sens, » embryo- 
loglquement pariant, U es! correct de 
dire que le pénis est un clitoris 
agrandi, que le scrotum est dérivé 
des grandes lèvres, que la libido esf 
féminine à f origine, etc, ». 

ShBrfay s'appuie ensuite sur les 
constatations cliniques des sexo- 
logues américains Master et Johnson 
pour détruire le «mythe» de l'orgasme 
vaginal, qu'il est physiquement im- 
possible d'après eux de séparer — 
et a fortiori d'opposer — de l'orgasme 
dltoridlen. Et Sherfey ne s'en tient 
pas là... 

A l'entendre, la femelle humaine, 
comme toute primate, serait dotée 
d'un comportement sexuel exigeant 
et Insatiable. Seul l’épuisement phy- 
sique pourrait mettre un terme à sa 
capacité presque illimitée de Jouls- 
sanca De 16, Sherfey conclut que 
l’ordre culturel des' sociétés histo- 
riques a dû réprimer violemment, 
pour se constituer, cette avidité sans 
mesure de la libido féminine. 

« La grande défaite 7> 

Cette lutte, ce bouleversement qui 
ont marqué, en des tempe proto-his- 
toriques, « la grande défaite du sexe 
féminin », comme dit Engels, Fran- 
çoise d'Eaubonne, pour sa part, tente 
de les retracer. Examinant d'innom- 
b rablas mythes et données archéo- 
logiques, elle soutient que l'établis- 
sement de ta domination patriarcale 
fut lent, difficile, tumultueux. A l'agri- 
culture à la houe, qui aurait été 
découverte et contrôlée par les fem- 
mes. aurait succédé l'agriculture è 
la charrue, au profit des hommes. 
Et fa découverte de fa paternité 
aurait entraîné l'appropriation des 
enfants par le père— 

Sans doute de tels livres, pour 
des esprits scientifiques, sont-ils 
motifs à nombre d'indignations, face 
à tant d’extrapolations et d'affirma- 
tions en apparence hasardeuses. A 
moins qu’il n'y ait matière à sourire— 

Mais qui rira le dernier ? Les psy- 
chanalystes américains groupés pour 
répliquer ô Mary Jane Sherfey ont 
Certes beau jeu de souligner ses 
assimilations hâtives, ses analogies 
brouillonnes, ses partis pris — bref 
son manque de « sérieux ». En lisant 
ces « scientifiques » censeurs, on 
peut malgré tout se demander s'ils 
n'imposent pas simplement une opi- 
nion conventionnelle à une autre qui 
le serait moins. Pour preuve, on 
relève sous leur plume des « Justi- 
fications » de ce genre : « C’est une 
caractéristique biologique de r homme 
que d'être • dominateur » et de 
féconder sa compagne en atteignant 
l'orgasme »... CeUe-ei n'en ressent 
nul émoi ? Qu'elle ee taise f « Afin 
de préserver r harmonie de sa vie ■ 
conjugale » (sic)— 

Sans doute dira-t-on que Sherfey 
et ses détracteurs sont des psycha- 
nalystes américains dont la plupart 
n'ont jamais passé pour de forts 
théoriciens. Mieux vaudrait donc se 
tourner vers la France, où Mousla- 
pha Safouan, l'un des principaux dis- 
ciples du Dr Jacques Lacan, publia, 
après le Structuralisme en psycha- 
nalyse (1) et Etudes sur l'Œdipe (2), 
un volume Intitulé la Sexualité fémi- 


nine dans fa doctrine freudienne. 
Livre habilement pédagogue, qui i 
constitue un bon exposé des thèses 
lacaniennes. On saura gré è l’auteur 
de préciser d'emblée qu’il s'agit 
bien de doctrine, c’est-à-dire d'un 
« ensemble de notions qu’on affirme 
être vraies et par lesquelles on pré- 
tend fournir une interprétation des 
faits, orienter ou diriger l’action » 
— si toutefois le Petit Robert ne 
se méprend pas sur le sens des 
mots. 

De Vorgtme au signifiant 

En gros, entre Freud et Lacan, la 
• doctrine » analytique ne met plus 
l'accent sur le même modèle théo- 
rique. Elle ne soutient plus, comme 
Freud que « f anatomie, c’est le 
destin », mais plutôt que le symboli- 
que fait loi . Autrement dit l’anatomo- 
physlologia a laissé place à la 
lhéoriB du langage : on invoque plus 
volontiers fe signifiant « phallus * 
que l'organe « pénis ». Mais quels 
que soient les remaniements que 
cela entraîne, l'essentiel reste Intact : 
fe nécessaire renoncement de la 
petite fille à son premier objet 
d’amour, les tribulations de r ■ en- 
vie du pénis », etc. Et le même geste 
se répète, qui pile la dualité des 
sexes à l'unité postulée du désir : 
« Le désir est le même quel que 
soit le sexe », conclut Moustapha 
Safouan. 

D'où vient l’Impression que ce 
texte, parfois brillant, est, en son 
fond, « rétro »? 11 s'attarde é réfuter 
en détail les objections è la doc- 


★ NA TURE ET EVOLUTION 
UE lié SEXUALITE rHwi itntB, 
de Mary Jane Sherfey. Traduit 
de r anglais par Catherine Km- 
temberg, F.üj, eolL ■ le FU 
rouge », SOS 45 F. 

■ ★ LA SEX UALITE FEMININE 
CONTROVERSEE, ecmmentain» 
psychanalytiques sur le livre de 
M. J. Sherfey, avec 1a partici- 
pation de M. C. Borne tt, T. Be- 
nedek, J. Glenn, KL Helman, 
D. S. Jaffe, E. B. Kaplan, s. 
Kdsn, J. S. E estent) erg, B. EL 
Moore, D. W: Orr. Traduit de 
l'anglais par Catherine Kestem- 
berg. P.U.F., colL a le Fil ronge », 
264 p„ 55 F. 

★ LES F EMMES AVANT LE 
PATRIARCAT, de Françoise 
d'Eaubonne. Fayot, « Bibliothè- 
que scientifique », 244 p., 48 F. 

★ LA SEXUALITE FEMININE 
DANS LA DOCTRINE FREU- 
DIENNE. de Moustapha Sa- 
fouan. SenIL a le Champ freu- 
dien », 160 p., Z7 F. 


trine formulées par Ernest Jones en 
1927 et 1932 et par Karen Homey en 
1939 — comme s'il ne s'élait rien 
écrit depuis, du côté des femmes, 
qui Interroge les dires de Freud 
avec une tout autre ampleur. Com- 
ment prétendre esquiver le livre 
Incontournable de Lues irigaray. 
Spéculum de f autre tomme (3}, dont 
les interprétations touchent toutes 
les thèses aujourd’hui réaffirmées par 
Safouan ? Faudrait-Il appliquer â 
fauteur ces lignes où U vise Ernest 
Jones : « Autant dire qu’lcl. sous 
une forme qui saute aux yeux, nous 
avons affaire chez un analyste, et 
non des moindres, à la passion de 
l'Ignorance comme telle »? 

Tout cela ne vaudrait guère qu'on 
s'y arrête longuement, s’il s’agissait 
seulement de querelles d'analystes. 
A travers ces polémiques, tout autre 
chose est en jeu, qui excède de loin 
la théorie m même la pratique ana- 
lytiques. - Quelque chose • qui est 
au fondement de la société et de la 
culture, qui sous-tend l'économie, la 
pensée, les gestes quotidiens, les 
discours. « Quelque chose » ? Les 
femmes. 

ROGER-POL DROIT. 


(1) Seuil (196S), réédité en poche 
dons la collection c Points » (1973). 

(2) Seuil (1074), 

(3) Minuit 11S74). 


LES HOMMES AUSSI... 


de Catherine Valab règne. Stock 2, 


^OïlN 


* EUX, LES HOMMES, 

« Témoigner », 272 p., 32 F. 

jrre? les hommes ? Ceux e de la rue », comme on dit, 
td que pensent -Us des mouvements de libération des femmes f 
Qu’en ont-ils compris? En éprouvent-ils de la crainte . de 
l'espoir? Catherine Vatabrègue a voulu le savoir, au long d’une 
série d'interviews dont ce livre rassemble les transcriptions. - 

Etonnants documents. Ecoutez plutôt, ça se passe de commen- 
taires : «St les femmes avaient le pouvoir. J’aurais peur qu’elles 
exagèrent, qu’elles aient des Idées de vengeance », dit cet électricien 
de vingt-quatre ans. L’égalité ? Impossible, puisqu'il y aura 
«toujours les enfants». 

La femme, quand les hommes en parient, c’est encore le plus 
souvent la cuisine, le repassage et la maternité. « Evidemment, 
c'est embêtant qu’à trente-cinq ans elle ait devant die encore 
trente années à vivre 1 C’est un problème », constate un comptable 
jeune marié. Tous les poncifs défilent, même ceux que l’on pouvait 
entre déjà battus en brèche, dans les propos naïvement cyniques 
de ces Français sans histoires. 

U n'y a pas que des « affreux » que « le M.L.F. fait un peu 
rigoler». On entend aussi les voix d’hommes qui ^interrogent, 
voudraient comprendre, et n’y arrivent pas toujours. Beaucoup 
se plaignent, même parmi les « mieux intentionnés », de l’aspect 
« gauchiste » et parfois confus du MJUF. Comme s’il y avait là, 
souvent, plein de bonne volonté désarmée— 

On oublie trop souvent qu’il y a, dans «ce que disent les 
gens », me brutalité, une évidence qui ne s’encombrent pas de fines 
arguties. Des enquêtes de cette sorte disent parfois plus de choses 
que de longues analyses. CeUe-ci est exemplaire. — R.-P. D. 
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• M.HÂBY:< On est allé trop loin 
dans certaines réformes.» 

Portant des programmes de l'école élémentaire, le 
ministre de l'éducation estime qu'il faut « donner 
an coup de frein » à ta réforme des mathématiques 
et à celles du français et des activités d'éveil, et 
réhabiliter la notion de « connaissances ». fl considère que 
les mathématiques modernes ne doivent pas faire oublier 
la nécessité d'apprendre le calcul et fa table- de multi- 
plication. En français. Il critique ■ l'abus des termino- 
logies nouvelles » et les excès de la linguistique. Enfin, 
Il souhaite abandonner ta nation trop vague d'activités 
d’éveil, et revenir â un enseignement de l'histoire, de 
la géographie, des sciences naturelles, des activités artis- 
tiques — sans oublier la morale. 

Dans les collèges, M. Haby estime que les programmes 
actuels du premier cycle doivent être à la fois élargis 
à des domaines nouveaux (sciences économiques et 
humaines, sciences physiques et technologie) et rendus 
moins ambitieux dans leur contenu. 

• LES BONNES AFFAIRES DE L* « ANGLAIS 
RAPIDE » 

Comment on peut faire de confortables bénéfices en 
promettant monts et merveilles aux apprentis managers 
désireux d'apprendre en quelques heures la langue du 
dollar. 


Egalement dans ce numéro : 

La vie dans les lycées : débat avec les lectcan. Allemagne de 
l'Est : ana formation professionnel ta pour tous las enfants. Suisse : 
l'a Dénia nd à la française. Animation culturelle dans le Nord. 
Philippe Soopauft interviewé par des écoliers. 

En France, un étudiant sur dix est étranger. Des professeurs 
Jugent la réf or me. La formation continue dans les entreprises 
belge»* Comment s'inscrira en maternelle. 

Le numéro : 5 F - Abonnements <11 numéros par an) 

France : 50 F - Etranger ; 68 F. 

5, rue des Italiens « 75427 Péris Cedex 09 
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Une pionnière : Mary Wollstonecraft 


* DEFENSE DES DROITS DE LA 
FEMME, de Mary WoUstaneeralc. 
préface de Marie- Françoise Cachxa. 
Petite Bibliothèque Payot, 2a2 p_ 
lire F. 

A Parts en 1792 les Jacobins 
donnent sa nouvelle forme 
A la France. Et Us défen- 
dent: ert femmes de parler d an s 
leurs clubs. Une comédienne dra- 
maturge, Olympe de Gouges, pro- 
clame malgré tout une Déclara- 
tion des droits de la femme, A 
Joindre a celle de l’homme 
« La femme a le droit de monter 
à la tribune puisqu’elle monte à 
V échafaud ». Quelques mois plus 
tard, on lui « Inflige » le deuxième 
de ces droits. 

Ta même année, à Londres, une 
femme de 33 ans. Mary Woll- 
stonecraft, enthousiasmée par la 
Révolution, publie, elle aussi, une 
Défense des droits de la femme. 
Elle y montre qu’on ne peut sou- 
mettre les femmes aux obliga- 
tions de la société sans contre- 
partie. Comment refuser à la 
moitié de l'humanité le droit A 
l’Instruction, les droits civils et 
politiques? N'est-ce pas avouer 
que cette moitié-là est esclave et 
que le mariage est poux l'homme 
l'exercice d'un droit de propriété ? 
Un demi-siècle plus tard la pion- 
nière du féminisme français, 
Flora Tristan, jugera <c impéris- 
sable » l'œuvre de cette Anglaise. 

A une génération de distance, 
les destins des deux pionnières 
du féminisme moderne se ressem- 
blent Elles ont toutes deux puisé 
leur révolte dans leur vie : en- 
fance malheureuse et pauvre, 
manque d'un métier reconnu, 
amours malheureuses. Sitôt son 
livre pub U A Mary Wollstonecraft 
part pour le Paris de la Révolu- 
tion, son élément. Dans le salon 
de Man on Roland, elle voit des 
Girondins près d'admettre l'éga- 
lité des sexes, surtout pour l'ins- 
truction : Condorcet ne l'avalt-ü 
pas demandé dès 1737 ? Dans ce 
même mili eu. Mary rencontre un 
homme de lettres, Imlay, et vit 
avec lui de tumultueuses et pa- 
thétiques amours auxquelles la 
naissance de leur fille Fanny, en 
France en 1794, met fin. La Ter- 
reur â Farts tue les amis aimés, 
Manon la raisonnable et les Gi- 
rondins, puis leurs persécuteurs. 
Mary part jusqu'en Suède, revient 
pour trouver son amant infidèle, 
se jette dans la Tamise- 

Un maître à penser de l'anar- 
chie à la vie bien rangée, Wil- 
liam Godwln. lui rend l'espoir. 
Son admiration, son amour don- 
nent & cette mère seule le courage 
d'écrire un roman c Maria ou le 
malheur d'être femme ». L'anar- 
chiste et la féministe, ennemis du 
mariage, légalisent leur union 
pour le bonheur de l'enfant qui 
va naître- En venant au monde 
la petite Mary «tue» sa mère. 
Longtemps le nom de Wollstone- 
craft sera surtout connu par cette 
fille qui deviendra Mary Shelley 
et écrira «Frankenstein »— de 
même que, longtemps, Flora sera 
restée «l'étrange grand-mère de 
Gauguin ». 

Mary Wollstonecraft fut pour- 
tant la première à lier le sort de 
1a femme au changement de la 
société. La première à montrer 
que les femmes de toutes origines 
forment une sorte de «surclasse» 
opprimée et que l’égalité de la 
femme est tributaire du degré de 
Justice d’une société. Cette An-' 
glaise a su démontrer l’autlfé- 
mlnisme de Rousseau, maître à 
penser des conventionnels. Son 
analyse de l'éducation prônée 
pour les ülles dans Emile re- 
joint celle de la formation de 
«l’étemel féminin»' par notre 


contemporaine Elena Belotti 
dans Du côté des petites fûtes. 
Flora Tristan puisera, dans son 
oeuvre, les principes d'un fémi- 
nisme combattant à la fols avec 
les ouvriers et contre leur 
K sexisme a. 

DOMINIQUE DESANTI. 

UN PAMPHLET ^ 
f * MÏÏ-M.LF. > \ 

Sois charmante... 

★ LA FEMME-FEMME, au 
pamphlet latl-ülLF, contre le 
féminisme, pour le fëdnité, 
d'Arlazuu Stasslnopoulos. Tra- 
duit de l' anglais par Elizabeth 
Chaj-et. Laffont. ColL « Ré- 
ponses >\ 256 pages, 33 F. 

Q UE c'est un dur mé- 
tier que d’être belle 
femme »... et encore 
Baudelaire ne connaissait pas 
Mme Stassinopoufos. La TV 
nous offrit sa séduisante 
image. Jeune, belle, elle est 
plus organisée, minutée, « effi- 
ciente ». entre ses secrétaires, 
ses megnéfophones et sa fa- 
mille. qu’aucun P.-D.G. guetté 
par l’infarctus virii. Cette 
charmeuse dame d’affaires 
f branche « Communications *) 
s’est vue obligée par le flux 
de commandes à ficeler 
231 pages. Vite fait, vite tra- 
duit. 

Platitudes et liens 
co mmuns 

Comme tout mouvement de 
libération, celui des femmes 
offre autant de talons d’Achille 
qu’un mille-pattes. Pourquoi 
Arîanna S tassinopoulos veut- 
elle en inventer ? Quelle fémi- 
niste contemporaine trouve 
libérateur rabrutissant travail 
à la ch aine ? Laquelle sou- 
rient qu’il n’y a pas de diffé- 
rence entre homme et femme ? 
On reproche plutôt au M.LF. 
une excessive polarisation sur 
la spêcilicitê féminine. 

Un pamphlet ? Ce florilège 
de platitudes est drôle, mais 
malgré lui. Citons : « Les dé- 
lits les plus durement punis, 
si l’on considère à quel point 
leurs auteurs sont inoftensifs, 
sont les perversions sexuelles 
inventées par les hommes ». 
f Pauvres bucoliques étran- 
gleurs-violeurs !) « Un certain 
degré de domination mascu- 
line est indispensable dans les 
relations sexuelles, mais la 
société prend grand soin de 
le contrôler et de le limiter ». 
Par que J moyen ? Une caméra 
invisible — et omniprésente 
— enregistrant les dépasse- 
ments de domination comme 
autant d’excès de vitesse ? 

Le style ? Digne de la fosse 
commune des lieux de môme 
nom : « Les différences entre 
les hommes et les femmes 
sont des véhicules permettant 
des approches diverses de 
ces expériences » (sexuelles, 
bien sûr)... 

Ne dites plus de mal des 
courriéristes du cœur des 
magazines féminins. Elles sont 
à Mme Stassinopoufos ce que 
Pascal ou Jean de la Croix 
sont au prêche dominical de 
Salnt-Just-en-Chevalet (Loire). 
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RENÉ POMMIER 

croix sur 
le Christ 


32 F 


% Préface de Jean POMMIER, membre de l'Institut, Professeur hono- 
raire à la Sorbonne et au Collège de France. 

♦ Présentation de Jacques MITTERRAND, ancien Grand Maître du 
Grand Orient de France, auteur de - 
LA POLITIQUE DES FRANCS-MAÇONS 

de La Calotte ne «ont mu mon a. Et pour se Afbar- 

nwîer <« “ religion, ils ont encore de» arguments de corps de ga rde. * 
m n a* ^ , Heurt Feaquet, LE MONDE. 

Z?* S2 nnant .tiouqwin, un pamphlet raisonné, rabelaisien, une 
mise en boite angoissée de Pascal. > 

_ .. .. Dominique Durand, LE CANARD ENCHAINE. 

** bon ton "malgré l’irrespect certain, un 
JourmUlcment d idées et un moment d'impertinence bien agréable. » 

. . , Alice Hubel. FRANCE-SOIR. 

~*-Z,*? ain * U3 Ï.J t .. tlBOttre,a réatiisUoire antichrétien d’an aXMe. JJ» 
chapitre su r l Eglise contemporaine a pour titre « De moins en inoW* 

» inhumaine, de vins en plus inutile 1 * Comme c’est juste. > 
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Athlétisme 

PRESQUE 7 MÈTRES 
fH SAUT ÈN LONGUEUR 
FÉMININ. 

A moins de deux mois des Jeux 
olympiques de Montréal, les per- 
formantes athlétiques se multi- 
plient. A Dresde <eld_a.), mer- 
credi 19 mai, au cours d'un 
meetlnp international, r Alle- 
mande de l'Est Slgrun Thon- 
Slegl, vingt et un ans, a battu 
le record du inonde du snut en 
longueur avec un bond de 
6,99 m. (ancien record : 6,92 m.). 

De son côté, la double cham- 
pionne olympique Renate Stecher 
iKLD-A.) a couru le 100 m en 
11 sec. 13, soit à six centièmes de 
son record du monde, 


COMBATTANTS 


A PROPOS DU 8 MAI 


Al Lucien Bégouin, ancien mi- 
nistre, président de l'Union fran- 
çaise des associations de combat* 
f-ant-s et de victimes de guerre, 
conteste dans une lettre le nombre 
de participants à la cérémonie du 
8 mal. organisée aux Champs- 
Elysées, dont nous avons fait état 
(le Monde du 12 mal). Selon lui, 
k quinze à vingt mille personnes, 
que précédaient en viron deux 
mille cinq cents drapeaux », s’y 
rassemblaient ce jour-là. Il 
ajoute : 

u D'autre part. le très minime 
a incident » relaté et qui est qua- 
siment passé inaperçu est bien 
loin d'avoir eu les proportions que 
votre texte laisserait supposer. 

» J'ajoute que le service d’ordre 
de l'Association républicaine des 
anciens combattants est d’autant 
moins intervenu que cette Asso- 
ciation n’en avait dépêché absolu- 
ment aucun sur les lieux. 

» Le seul service d'ordre en 
place était celui de CUFAC, placé 
sous l'autorité de notre camarade 
Rémond, président de notre union 
départementale de Paris. » 

Rappelons que nous n’avions 
fait que reproduire le communi- 
qué de protestation diffusé par 
l’Union des jeunes pour le progrès 
(jeunes gaullistes). 


• L'Association nationale des 
anciennes déportées et internées 
de la Résistance exprime, dans 
un communiqué, sa « profonde 
émotion en apprenant l'incendie 
criminel de la baraque-musée du 
Struthof. Eue déplore que des 
témoignages et des souvenirs . 
irremplaçables, saunes par des 
déportés au péril de leur vie, aient > 
été volontairement détruits. Ce 
geste prolonge là tentative des 
nazis de faire disparaître la trace i 
de leurs crimes ». 


des Philatélistes 



Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vieut d'ajouter les rainiflcxiblcs : flexibles eu raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous Etes encore réticent ou si vous avez d ü renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il 7 a de grandes 
Chanet*» pour qn'elles vous conviennent. 

Informez-vous chez; 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS & 

TéL : 522.15.52 | 

Documentation et liste des eoireipondanu a 

français et itnntgen sur demojtde. 

^.YSOPTIC > 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

XX BERCEVJLLE, 4, bd Malesherbes - 265.36.28 
XX BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225.59.36 
LU COURTES, 33, rue Marbeuf -225.04.81 
X CAMBOURAKJS, 97, bd Raspail - 548.22.23 
X AL GUERIOT, 17, rue de Choïseul - 742.47.12 
XXX LORYS, 33, av. Pîerre-I'-de-Serbie - 720.80.46 
«U PITTARD, Suce: de 4. CARETTE - 225.2021 
A QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
XX A. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
* Æ TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.38 
X2 500 F XX 2 800 F AU 3 500 F 
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Rugby 

U TOURNÉE 
DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 
AUX ÉTATS-UNIS 

La quinze de France de rugby 
rencontrera trots équipes diffé- 
rentes, dont celle des Etats-Unis, 
au cours de sa première tournée 
sur le continent nord-américain 

du Z au 13 juin prochain. 

Le premier match, le 5 juin, & 
Washington, opposera une sélec- 
tion française aux AU Stars, de 
l’Eastem Rugby Union, les meil- 
leurs joueurs de la côte est. Le 
8 Juin, la France affrontera une 
élection métropolitaine new-yor- 
lcaise, i New-York, et le ma tc h - 
test entre le quinze de France et 
les Etats-Unis aura lieu le 12 Juin 
à Chicago. 

Les Etats-Unis ont été cham- 
pions olympiques en 1920 et 1924. 
battent chaque fois la France en 
finale (8-9 et 18-3) <1). Us 

n’avaient plus disputé de matches 
internationaux depuis, ne repre- 
nant la compétition que cette an- 
née en rencontrant les Wallabies. 

le rugby, joué sur une base 
strictement amateur aux Etats- 
Unis, connaît une forte expansion 
depuis 1965. U est surtout prati- 
qué dans les collèges de la côte 
est et de la Californie. On compte 
actuellement quelque mille deux 
cents équipes, soit environ cin- 
quante mille joueurs, mais le ni- 
veau est encore modeste. 

(1) Lo rugby a été Inscrit quatre 
fols sus Jeux olympiques, la France 
gagnant la finale en 1900 et l’Aus- 
tralie en 1008. 

Voile 

ü SEMAINE OLYMPIQUE 
DE K1EL 

La Semaine de KieL, qui a 
commencé dimanche 16 mai, 
représente la dernière grande 
épreuve avant les Jeux olym- 
piques. Four chaque pays engagé, 
les sélections se feront définitive- 
ment après cette épreuve. 

Au terme de la quatrième ré- 
gate. les équipages français font 
généralement bonne figure dans 
plusieurs séries. En Flnn, Serge 
Maury est second du classement 
général provisoire, derrière l’ex- 
cellent Soviétique Balachov. 

En 470, l'équipage des frères 
Folienfant a pris la tète du clas- 
sement général provisoire, devant 
deux autres équipages français, 
Laurent - Surmin, Jean-François 
et Claire Fountaine. 

Les frères Pajot, qui ont eu à 
régler leur nouveau bateau, sont, 
pour le moment, seconds au 
classement général provisoire des 
Flying Dutchman. 

LISEZ 


Nofcsgnces 

— M, et Mat S. Ypnl. ; 

M. et Mme O.-P. Y «mi, I 

ont la joln d'annoncer lu nolssuice 
do leur petlte-riUe cl mie 
Julie, 

le 17 mal 1978, 

AiSJ? 13, avenue Charlea-de-O troue. 
&Z 20 Q Neuilly-sur-Seine. 

!-■ n venue de Madrid, 

MîM NeuUly-aur-splnc. 

— M. Francia IL Monnet ce Aime, 
née Dominique Oeismar, Surine et 
Clémentine.-, 

ont la Joie d'annoncer la naissance 
do 

JnUen, 

le A mal 197a. 

13, rue du Parc, 

92190 Meuilon. 

— Gérard Le Large et Evelyne, nfce 
Van Leeuwen ont La Joie d'annoncer 
la naissance do 
, _ Nicolas, 

le 18 mal 1976. 

212. rue de la Convention, 

75015 Parla. 


Mariages 


— On nous prie d’annoncer le ma- 
riage do 

Mlle Anne Cbabenr, 
fille du médecin général Maurice ' 
enabeur et aime. 

avec 

M. Claude Fj In (renie, 
Ingénieur E.CJ.. 

fil» de M. et Mme Georges Faln- 
l renie, 

qui aura Ucu lo samedi 22 «»»i i 
12 heures, en l'église Notre-Dame 
d’Auteuil, Parla (1 G*j. 

12 . rue Frédérlc-Lé vOque, 

21000 Dijon. 

59. boule c-ard Brune. 

75014 Paris. 

— M. et Mme Marc Lesur, 

M. et Mmo Jean Go assorti, 
ont la jolo de faire pan du marlocc 
de leurs enfants 

Martine et Olivier, 
qui sera célébré le samedi 29 mal 
1975. & 15 heures, en La chapelle de 
l'école Sainte-Croix d'Orléans. 

3, place H&lma-Gr&nd, 

45000 Orléans. 

12, rampe du Haut-Quai, 

45110 Chdteauneuf-sur-Lblm. 


CHEMISES 

à vos 

MESURES 

130 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Malesherbes - ANJ. 15-41 


Décès 

— On noua prie d'annoncer 1: 
décès de 

Mme Jean APELOTG, 
ace Jeannine Rlot. 

. vice-présidente de r Association 
des as lia do l’école laïque 
du neuvième arrondissement, 

survenu le 18 mal 1978, après une 
courte et foudroyante maladie. ' 

De la pan de : i 

Son mil, scs enfant» et petlts- 
enfants, 

Et sa ramllle. I 

Ayant fait don de son corps — la 
science, aucune cérémonie n'aura 
Ucu. 

Dca dons peuvent Être adres- 
sés à la Ligue contre le cancer. 
C.C.P. 70 926 Paris. 

Cet avis tient Jleu de faire-part. 

— Le Seigneur vient de rappeler 
d lui 

M. Henri BON, 

décédé A La C plie- Saint-Cloud, le 
17 mal 1976, dans sa quatre-vingt- 
unième année. 

De la part de : 

M. et Mme Pierre Eon. 

M. et Mme Pierre Adam. 

Véronique. Xavier, Dominique. 
Olivier, Béatrice Ban. 

M. et Mme Jean Rlffaud. 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Les ramilles parentes et ntlK-es. 

Les obsèques auront lieu a V£zc- 
nobres iGardi, le 21 mal. 

Une mesre sera célébrée A son 
Intention le mardi 2à mal, a 18 beu- 
re3 en l'église Sainte-. Marguerite 
du Véslnet. 

SU. boulevard des Etats-Unis, 

ÏSllD Le Véslnet. 

— Dans le f aire-port du décès de 
M. Daniel Krafft. 11 folLalt lire M. et 
liras François FRAFFT et leurs en- 
fants. 


— On potu prie d'annoncer le 
d«ès de 

>L André GANEtf. 
survenu dans sa quatre-vlngt-eln- 
quICme année. 

De Ut part de : 

M. Pierre-Henri Oanem, 

Mme Elanchord, 

Son fil3 et sa belle-mère. 

Suivant les vœux du défunt, l'en- 
terrement a pu lieu dans la plus 
stricto intimité. 

ü André Gasrm repose au cime- 
tière de Bogncux dans le caveau de 
famille. 

[Né le 15 juillet 1991, ûQrègé d'histoire, 
pensionna iro de la Fondation Thlers, 
M. André Gonetn a enseigné tout d'abord 
dons In lycées, notamment à Agen, Aial, 
.Montpellier, 

N fut ensuite correspondant du « Temps » 
è Vienne et a Berlin avant de diriger là 
rubrique de politique étrangère A ■ l'Ere 
nouvelle ». 

En 1921. Il entra au bureau do presse 
or la Sadèie des Nations, où D exerça les 
fonctions de directeur adjoint, il de- 
meura membre du secrétariat Jusqu'en 
1940. 

Membre de Ta délégation française b 
la conférence de San-Francisco, Il repré- 
senta la France à la commission budgé- 
taire des Nations unies pendant vingt 
cinq années, de 1945 â 1970.] 


A L’HOTEL DROUOT 

A DBOCOT RIVE GAUCHE 
Gare d’Orsay • 7, quai Anatole-France 

VENTES 

Vendredi - 

S. -f - Estampes ane. et mod. Uni- 
formes franc, et étrangers. 

S. 8 - Orfèvre. Tabl. and. 

S. II - Meubles ObJ. d'art 18 e et 19*. 
S. 14 - Céramlq. anc. Instruments 
de mmlqup. Livres anc. Meubles ruse. 


< 7\bus r&ouirans ceux: 
qfuiKJusdecouvriront 
car tkjus riavans jamais déçu 

ceux qui nous connaissent 


CHAMPAGNE 

BESSEMT 

DEBELLEFON 


BESSEMT DE EBIEFON- ARN* 301 -AUfE DU VIGNOBŒ - 51061 REIMS 



CARNET 


— Flr m In y , Salat-Chamond, Saint* 
Use (38). 

U. et Mme Martin Venant, 
Guillaume et Azélie Venant. 

LL et Mme Louis Venant, 
u. et Mme Alfted Stheue de 
Jubeeourt. 

Les familles Venant, S thème de 
Jubeeourt, 

Parents et ai»*-», 

ont la douleur de foire pan du re- 
tour A Dieu de leur cher petit 

Rr nf cT, 

survenu a fftee de deux mole. 

Ses obsèques religieuses ont été 
célébrées le mercredi 18 mal 1978, en 
réalise Notre-Dame de Lourdes de 
La Valette, A BaLnt-Chanumd, dur»» 

l'intimité. 

Cst avis tient lien de faire-part. 

Messes anniversaires 

— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort du 

cardinal Jean DANULOU, 
une messe sera célébrée le mardi 
25 mal, A 19 heures,' en l'église des 
Cannes. 70, rue de Vsuglrard, 
Paris (8*). 

De la part du RP. A. Cos tes, pro- 
vincial de France de la Compagnie 
de Jésus, et du professeur H.-I. Mar- 
ron. membre de l'institut, président 
de la Société des amis du cardinal 
DanJélou. 

7. rue Beudant, 

75017 Parts. 

24. boulevard Victor-Hugo, 

92200 Neallly. 

— Le souvenir de 

Mme Joseph - QKSLAiy. 
née Charlotte Fommeray, 
est rappelé A s es amis. Une pieuse 
pensée leur est demandée en union 
avec la messe qui sera célébrée à 
Paris, es l'êRllàa Notre-Dame-de- 
1" Assomption 88. rue de l'Assomption, . 
à 10 heures, le 22 mal. deuxième an- 
niversaire de son rappel è Dleu. 

11, boulevard Suc h et, 

75016 Paris. 

Communications diverses 

— Le 20 mat, h la mairie du qua- 
trième arrondissement (Paris), en 
pr é sence de M. le vicaire général, 
Georges Gilson, M. le nuire, Georges 
Théollerro, a remis b sœur Claire 
les I nsignes de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Visites et conférences 

VENDREDI SI MAI 

VISITES GUIDEES HT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 10 h., 
entrée du Petit Palais, Mme Salot- 
Glrons : « Le siècle d'oc de la pein- 
ture espagnole >. — 14 h. 45, 
42, avenue des Gobe lins. Mme Pu- 
chal : « La manufacture des Gobe- 
îin* et ses ateliers ». — 15 h„ devant 
l'église de Charonne, place Saint- 
Biaise. Mme Gamler-Ahlberg : « Le 
village de Charonne ». — 15 h, sta- 
tion RAS, Défense, hall du métro, 
devant le drugstore, Mme Oswald : 

« Vivre et travailler b la Défense ». 
— 15 h-, place Salnt-Sulplce, prés 
de la fontaine; Mme Fennec : c Les 
beaux hôtels da quartier Salnt- 
Sulplce ». — 15 h., métro Halles, 
Mme Saint-Girons : e Sauver le 
Quartier des Halles ». 

15 h-, métro carmnal-Lemolne : 
c Les Jardins du quartier Mouf fê- 
tard. Ses clochards, ses rénovations » 
(A travers Paris). — 15 h. 30, métro 
Pont-Marie : c Hôtels du Marais » 
(Mme Camus). — 15 b, 17, quai 
d'Anjou : « L'hôtel de Lauaun » 
(Mme Ferrand). — 15 h„ portail de 
la basilique : c Tombeaux royaux 
dans la basilique Saint-Denis » 
(Pari a et s on histoire). 

CONFERENCES. — 20 h. 30, 28. rue 
Bergère, M. Guy WerUnga : < Le 
travail Intérieur » (L'homme et la 
connaissance). — 17 h. 30, 29, quai 
Voltaire, M. Pierre Brocheur ; c L’In- 
dochine française et la crise de 
1929 » (Société française d’histoire 
d’outre-mer). — 9 h. 30, Collège de 
France, MM. les professeurs Robert 
Debré, Etienne Wolff, Jean Ham- 
burger, P.-P. Grassé, Jean Gultton : 

« Colloque science et philosophie » 
(Société des études rénanlannes). 


Le SCHWEPPES Bltter Lemon. 
Comment ne pas l'aimer ? 


vêiertJ 29 m!. m— rfl 29 mfd» j — < 5 Jib 
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RADIOTÉLÉVISION 


Quatrième grève au service de liquidation de l'O.R.T.F. 


• A rappel des sections syndi- 
cales S uûT- OP.D.T. du service 
de liquidai! on de l’OJ i-TJV, dé- 
pendant directement du premier 
ministre, l'ense mble du personnel 
soutenu par la FTIAAC (Fédéra- 
tion des travailleurs de l'informa- 
tion, de l’audiovisuel et de l'action 
culturelle) la fédération des 
finances CLFJD.T. et l'union des 
syndicats CJFJD.T. des adminis- 


trations centrales et assimilées, a 
entamé le 18 mal 1978 sa qua- 
trième grève (le Mende du 16-17 

mal ) 

Selon les syndicats. M. Jacques 
Chirac a en effet licencié cent 
quatorze agents appartenant à 
son propre service : s La seule 
issue offerte étant un emploi 
d'auxiliaire dans les ministères 
avec une baisse de salaire d’au 


• Pour soulager 
J votre vie quotidenne 
® et votre foie, m 

^buæz... S 


* Vichy 

Saint- 


m 


m 


\brre 




♦n bassinAidij’i 

fe~ji 


EAU MINERALE 
NATURELLE GAZEUSE 


RÉGULARISE 1ÀCTMTÉ HÉPATO-BIUAIRE 

######## 


Découvrez 
les US. A. 


Parmi les nombreuses 
formules que vous propose 
TWA, choisissez celle qui 
vous convient pour partir à la 
découverte des Etats-Unis. 


la ville,- puis une totale 
indépendance pour vous intégrer 
pleinement à la vie locale. 

(3 jours et 2 nuits à New York 
à partir de 1S3 F)* 


Flâneries 
- au volant 

Evasionen toucé liberté au 
volant de votre voiture 
américaine, sans aucune 
limitation de distance, avec 
des centaines d'hôtels à votre 
disposition- (6 jouis avec une 
Ford Granada et 6 nuits 
d'hâte! :410 Fpar personne). 

Flâneries 
en mobilome 

Des vacances inoubliables 
avec votre famille dans le 
confort d’une véritable résidence 
itinérante. (A partir de 34 F* 
par jour ex par personne). 

Flâneries 
dans un ranch 

Les chevauchées de l’Ouest, 
cai le farniente au bord de b 
piscine." (6 jouis et 6 nuits en 
pension complète : 980 Fj* 

Flâneries 
en ville 

Un exceUenthôod, des 
visites guidées pour découvrir 


Flâneries 


en autocar 

Raur découvrir les plus 


du fond d’un confortable fauteuil, 
en laissant aux autres le soin 
de s'occuper de tous les détails 
matériels. (23 joins sur les 
routes de l’Est au départ de 
New York à partir de 2.965 F)* 


Et pour découvrir bien 
d'autres possibilités de circuits 
et de séjours aux Etats-Unis, 
pour rout savoir sur les tarife 
aériens les plus avantageux, 
demandez la brochure 
““Flâneries américaines" en 
retournant le coupon ci-dessous. 


■ TWA France 
i 101 av. des CbampsrEIysées 
I 75008 Paris 

I Nom 





| "Mon Agent de Voyages est : 

1 FfÜW 


Votre Agent de Voyages 
et TWA vous aideront de leurs 
conseils. 


•Les tarife aériens ne sont pas 
indus. Les prix m francs sont 
donnés i titre indicatif et peuvent 
v nriw m fonoian des flu ctu at ion s 


moins 20 TJ. » L'ensemble du per- 
sonnel s exige sa titularisation en 
catégorie C, ce gui lui assurerait 
une garantie a emploi avec un sa- 
laire égal à celui çu’i l perçoit 
actuellement et une progression 
salariale régulière ». ainsi que « le 
reclassement des travailleurs ori- 
ginaires des DOM-TOM dans la 
société FR 3 et dans tes adminis- 
trations françaises des DOM- 
TOM ». 

Une entrevue avait été deman- 
dée à M. Jacques Chirac et à la 
direction générale de la fonction 
publique le mercredi 19 mai et 
une délégation s’est rendue, dans 
l’après-midl du même jour. 32, rue 
de Babylone. 

Selon un communique publié par 
le SURT-&PJJ-T, cette délégation 
a été accueillie par des farces de 
police destinées à la disperser. 
Une brève entrevue fut .cependant 
obtenue. 

Une délégation des personnels 
en grève du service de liquidation 
se rendra une nouvelle fols à la 
direction générale de la fonction 


publique ce jeudi 20 mal La grève 

est reconduite. 


Décalage 

littéraire 


Je m’appelle Marie Ou Fres- 
noy, nous déclara/l, en nous 
quittant mardi sur PR 3, Chris- 
tine Persan, rhàroine du film de 
Paul Seban, écrit par Denise- 
Marie Fournier, la Limousine. 
Je m'appelle Marie Du Fresnoy 
et l'ai trente-deux ans. Pourquoi 
disait-elle ça? On le savait, on 
venait de passer une heure et 
demie avec elle. Pourquoi ce 
long, ce lourd regerd, chargé de 
quel reproche, élargi par quai 
désespoir 7 Pourquoi ce ton, 
cette lenteur solennelle, étouf- 
fée, monocorde, éteinte. 
Curieuse HHe, décidément, 
secrète, distante, fermée aux 
autres, ouverte à elle seule . 

Au début, elle surprend, elle 
agace, elle prend des airs. Elle 
promène dans les rues de Lyon, 
chez sa logeuse, une baronne 
ronchonneuse, à r agença de 
publicité oi> on vient de fui 
offrir une promotion à l’essai, 
elle traîne une élégante, une 
fragile blondeur, un ennui dis- 
tingué, douloureux, hautain. On 
la sent mal dans sa peau, mala- 
drotie avec ses camarades de 
bureau. Même Ros y, la standar- 
diste, une gosse adorable, son 
amie, ne saura pas — c’est 
pourtant elle qui lui en a donné 
ridée ei elles en ont longtemps 
discuté — qu’au lieu d’aller, 
comme chaque année, taire une 
cure à La Bourboule, elle va 
s’offrir, luxe au-dessus de sa 
condition, un voyage à la Gua- 
deloupe. Oes vacances i crédit. 
On part d’abord, on paie 
ensuite. On la sent, on la voit 
en porte à faux, en marge, fétu 
essayant de résister au courant 
agité de la société moderne et 
cependant on ne la comprend 
pas, on ne la plaint pas, ou _ 
rarement. Ef, on, ose à peine ‘ 
r avouer, on ne Palme pas. 

Son milieu, une bonne lamilte 
de Limoges, sa jeunesse au 
chevet d’un père malade, son 
voyage dans les Caraïbes surgi 
par lambeaux d’un monologue 
inférieur, noué à r occasion d’un 
flash-back, dénoué dans l'agi- 
tation brutale, outrée — sans 
doute est-ce ainsi qu’alla la 
ressent — de la boîte où elle 
travaille, renoué sous forme de 
récit, dans la solitude de sa 
chambre-refuge, avec respolr de 
gagner le concours organisé par 
un }oumal. 

Ce texte très littéraire — c’est 
normal, elle rédige — elle le dit 
â haute voix. Elle évoque, sur 
la ton dont on récite du Lamar- 
tine, le souvenir d’un temps 
suspendu, de fatigues anciennes, 
de haltes Imprévues, de nuits 
exotiques « plus casino que 
magiques ». Ei quand aile parte, 
quand elfe avoue, par exemple, 
à son chef de service, mécon- 
tent d'un rapport, revoir tapé 
chez elfe sur sa vieille Reming- 
ton, au lieu de s’&tre servie de 
l’IJiM. dernier modèle de l'en- 
treprise, c'est avec fa même 
emphase, lente, appuyée. 

A cette tragédie vivante. Paul 
Seban donne des comparses, le 
patron, /a secrétaire générale de 
la boîte, renvoyé de ta maison 
mère à Chicago, poussés A la 
farce, démesurément grossie par 
la loupe tTune caméra que tes- 1 
cine la nervosité d’une main, la 
violence cachée d’une rencontre j 
de couloir, la crauté d’un profil 
éclairé par une lampe design. \ 

U y a décalage, et Ton perd : 
pied. On a beau se cramponner, i 
fai vu deux fois la Limousine 
rsttentlon dérapa et s’englue I 
dans les longs sflencas étirés, : 
comme du ehewing-gum, entre 
chaque mot. Insistantes sans 
être évidentes, les intentions du 
réalisateur. — il s’en est pour- 
tant expliqué dans cas colonnes 
— sent passées au-dessus de 
ma téta. 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 20 MAI 



pour une bonne literie 


choînswE 
ce label 

... et dormez tranquille 
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THESTRAKSHTUNI 


La ligne droite... ou presque. 

Le plus court chemin pour se rendre en 
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture, 
passe par Boulogne et Le Touquet. 

Vous économiserez du temps et des kilo- 
mètres, c'est-à-dire de la fatigue et de 
l'argent. 

Trois moyens sont à votre disposition : 

-à Boulogne : le Car Ferry; Seaiink, 
Normandy Ferries 

- à Boulogne : l’Hovercraft, ligne directe 
Paris-Londres ; Seaspeed 
-au Touquet : l’avion, service mixte “La 
Flèche d'Argent” à Paris-Nord. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Un grand film politique 

* CADAVRES EXQUIS », de Francesco Rosi 


mu/ique 

Znbin Mehta et la nouvelle acoustique 
du Palais des Congrès 



Sous pavillon S.F.P. 

• A Cannes, la. SJFJ. ISocït-Lé 
française de production et de 
créations audiovisuelles) s'est 
installée, pour La durée du 
Festival, dons un appartement 
avec terrasse, au huitième étage 
d'un immeuble de l'avenne du 
G entrai -Ferrie. De là, on ne 
voit pas la mer, mais ee n'est 
pas tellement loin de La Croi- 
set te. La S.FJ*. reçoit, chaque 
jour, à partir de 18 heures, et 
ses cocktails commencent à 
être courus. Sortie de son fief 
des Buttes -Chaumont, à Paris, 
elle apparaît bien comme un 
organisme de coproduction en 
train de se pincer sur le marché 
français. « Un enfant dans la 
foule », de Gérard Blain, qui 
fait partie de la Bêlection fran- 
çaise dans la compétition offi- 
cielle. porte le pavillon SJF-P. 
Dons la section Perspectives, 
« Touche pas à mon c op a i n ». 
de Bernard Bouthier. et a Arrlba 
Espana », de José Bcrzosa, c'est 
encore la S-F.P. 

A Les apports financiers à la 
coproduction de la société que 
dirige Jean-Charles Edeline (sa 
participation est variable et ne 
peut, en tout cas, dépasser 49 % 
du budget total) auront permis 
à vingt films français de se 
faire en 1976. On trouve sa 
trace aussi bien dans le cinéma 
« de qualité * (< le Juge et _ 
l' Assassin »1 que H»ns le cinéma 
d’auteur (le nonveau f3m 
d'Alain Besnais , «Providence») 
ou flanc le cinéma des Jeunes 
débutants (« le Petit Marcel »). 
René AIlIo. Yves Boisset, Nina 
Companeez, Alain Tanner sont 
dans ' ses coproductions. • 

0 Bernard Bouthier, lui, 
vient de la télévision (repor- 
tages scénarisés et écriture par 
Fimage). Son problème : passer 
an cinéma sans qu'on lui repro- 
che de garder le «style télé». 
Un peu rassuré après F accueil 
favorable fait A « Touche pas A 
mon copain », il n’en affirme pas 
moins n'ëtre qu’à une période 
de transition : «Je ne renie 
pas ce que j'ai appris dans le 
reportage. Mais, an cinéma, les 
mouvements de caméra ne sont 
pas les mêmes, ni le rythme. 
Je crois être arrivé A un chan- 
gement de style. Et j'ai décou- 
vert que récriture du scénario 
était quelque chose de très 
important. Je voudrais main- 
tenant travailler avec un ou 
plusieurs scénaristes, comme on 
le fait dans le cinéma italien. » 

0 « Touche pas à mon 
copain», tourné en six semai- 
nes, à Sète. au bord d’une 
Méditerranée qui ne ressemble 
pas à celle qu'on voit à Cannes, 
est la chronique tendre et grave 
d’un ho mm e de trente ans 
revenant de Paris où U n'a pas 
« réussi » et retrouvant ses 
copains qui traînent encore leur 
adolescence. 

Autre auteur de télévision. 
José Berzosa n’avait pu venir 
à Cannes pour la présentation 
d*« Arriba F-gp^m*. », production 
entièrement montée par la 
SJJP, celle-là, et destinée à 
la double exploitation sur petit 
et grand écran : « Arriba 

Espana» est un dossier histo- 
rique (témoignages recueillis en 
Espagne et documents d’archi- 
ves) sur le franquisme, depuis 
la fin de la guerre civile jusqu'à 
la mort, en 1973. du général 
Carrera Blaneo dans un atten- 
tat. Un excellent travail d’ana- 
lyse polltique- 

JACQUES SECHER. 


■ Deux toiles attribuées à Degas 
et une autre à Renoir viennent 
d’ëcbapptr de peu à la destruction 
lors d’un grand nettoyage de grenier 
par une famille de Birmingham, aux 
Etats-Unis. Un expert, alerté par nn 
ami de la famille, les a estimées 
approximativement à 100 NO dollars, 
bien qu’il ne s’agisse pas de pièces 
maîtresses. Ces œuvres, aol seront 
vendues aux enchères le 5 Juin, 
appartenaient à on émigré arrivé 
d'Allemagne en 1931. 

■ Le Concours International de 
chant de Farts aura lieu du 27 mai 
au 1“ juin. La. demi-finale et la 
finale auront Ueo en public, le 
20 mal et le 1“ jutai, à la salle 
Gaveau. 


De môme que les précédents films 
de Francesco Rosi, comme Main 
basse sur sa ville, f Affaire Mattéi ou 
Ltrcky Luciano, Cadavres exquis 
(titra surréaliste qui annonce tj 
dimension - fantastique - du récil) 
dénonce la dégradation des mœurs 
politiques, la corruption dos Institu- 
tions. le pourrissement du tissu 
social, dans une démocratie occiden- 
tale. Mais la réflexion que propose 
ce nouveau fHm dépasse celle que 
peut susciter tel ou tel scandale par- 
ticulier. Elle s'élève au-dessus des 
contingences et devient méditation 
sur les contradictions, les ambiguï- 
tés, les connivences du pouvoir. 

■ Pouvoir que Rosi assimile ici à une 
sorte de monstrueuse mafia, mais 
qui. par-delà les idéologies, lui 
paraît euspect dans son essence 
même, A partir du moment oü ceux 
qui le détiennent (ou l'ambitionnent) 
commencent à opprimer, réprimer et , 
utiliser le mensonge. 

Adaptée d'un roman de l'écrivain 
sicilien Leonardo Sc i asc) a (fa 
Contexte), l'histoire se présente sous 1 
la forme d’un récit policier. Les 
uns après les autres. Irais magistrats 
de province sont assassinés dans 
des conditions mystérieuses. L’ins- 
pecteur Rogas, homme honnête, 
scrupuleux, excellent professionnel, 
est chargé de l'enquête. Il lui appa- 
raît qu'un lien (le vengeance) existe 
entre ies trois crimes et que le cou- 
pable pourrait être un pharmacien, 
nommé Cres, qui a disparu. 

Jusque-là l'aHalre semble assez 
simple. De nouveaux meurtres et 
l’intervention du chef de le police, 
qui ordonne à Rogas d'effectuer 
désormais ses recherches en direc- 
tion de certains groupuscules poli- 
tiques, vont singulièrement la compli- 
[ quer. C'est alors que l'inspecteur 
commence â comprendre qu'on lui 
ment et que quelque chose se trame. 
Quoi ? Il ne saurait exactement le 
dire. Mais il a trop d'expérience 
pour ne pas flairer une machination 
dans laquelle ses supérieurs hiérar- 
chiques et sans doute de hauts per- 
sonnages de l'Etal sa trouvent Impli- 
qués. Cette révélation le bouleverse. 
Lui qui, toute sa vie, e cru à fhon- 
néielê, au droit, â la |usiice, voilà 
soudain qu’il découvre que la justice 
est un leurre <- Aujourd'hui, c'est 
comme ô la guerre, on ne luge pas, 
on déc/ms -, lui déclare le président 
de la Cour suprême). U est comme 
un homme trahi, brusquement isolé 
dans un monde qu'il ne reconnaît 
plus. Se sachant espionné, devenu 
prisonnier d'un mécanisme qu’il 
devine implacable, persuadé que le 
pouvoir en place complote contre 
l'Etat, il demande à un dB ees amis 
de lui ménager un entretien avec le 
secrétaire du parti communiste. La 
rencontre a lieu dans un musée. 
Comme l'ont été les magistrats, 
Rogas et l'homme politique sont 
abattus. 

Nous sommes â la fin du film. Mais 
Rosi n'a pas dit son dernier mol. 
Un dernier mot qui a déclenché, 
dans une Italie sensibilisée à 
l’extrême par le - compromis histo- 
rique », d'interminables polémiques. 

Le double crime du musée 
mobilise, en effet, tes masses popu- 
laires. Des blindés apparaissent dans 
les rues : la répression menace. Il 
suffirait d'una èttncellB pour provo- 
quer l’explosion. Il suffirait, par 
exemple, que le parti communiste 
dénonce les comploteurs. Or le parti 
se tait et entérine la version officielle 
de la mort de son secrétaire général 
(sous te coup d’un accès de folle, 
ce serait Rogas qui l'aurait tué). Atti- 
tude que s'explique par la stratégie 
d'une force politique consciente du 
piège que lui a tendu le pouvoir. 
Le temps n'est plus où l'on faisait 
la révolution sur les barricades. Les 
responsables d'un grand parti doivent 
adapter leurs moyens aux fins qu'ils 
poursuivent Même si dans ces 
moyens entre ce que i'on pourrait 
appeler une - non-vérité ». Comme le 
dit un membre du parti A l’ami de 
Rogas : - Le vérité n’est pas fou/ours 
révolutionnaire. • (1) 

Ce fïkn, mêle avec une efficacité 
remarquable le suspense policier 
et l'apologue politique, est d'une 
extraordinaire densité. S'il déroute, 
s’il 'bifurque parfois vers le « fantas- 
tique- ou vers l’absurde (au sens 
kafkaïen du mot), c'est dans la 
mesure où les données du problème 
nous échappent, où, comme l'ins- 
pecteur Rogas, nous nous heurtons 
sans cesse à des événements inex- 
plicables, voire même è l'absence 
d'événements, où choque fois qu’une 
parcelle de vérilâ apparaît elle est 
aussi tût recouverte par un voile, par 
une ombre qui épaississent encore 
davantage le mystère, où les laits 

(1) Bans l'excellent livre fie Dos- 
sier Boai. Stock, éditeur) que Michel 
Ciment vient de consacrer à l'œu- 
vre de Francesco £osL le cinéaste 
précise qu’il ne fiut nullement 
sienne cette formule et que, dons le 
dialogue Onal du film. 11 a voulu 
montrer t'aUrontement. à l'Intérieur 
du parti communiale, entre < la 
tendance qui se veut radicale et 
celle qui se présente nomme respon- 
sable ». Et U ajoute : « Ce Ittm est 
le prolongement de tous les jours . 
de ma vie, de mes intérêts, de mes 
discussions, de mon existence même* I 


s'enchaînent selon une logique qui 
nous échappa. Nous Gommes ici dans 
Iss grandes profondeurs des com- 
plots et des crimes d'Etat. On pense 
à la mort de Kennedy, à celte du 
Luther King. Les agonies ne sont 
jamais belles. C'est celle d'une 
société en proie â ses derniers sou- 
bresauts que Francesco Rosi nou? 
décrit. 

Faut-il ajouter que la mise en 
scène est superbe et que Lino Ven- 
tura a très exactement la sincérité, 
i'êpaicscur humaine qui convenait au 
personnage de l'inspecteur 7 Cada- 
vres exquis est un film angoissant. 
Mais c'est l'œuvre la plus importante 
qui ait été présentée, à ce jour, au 
Festival. 

L'Omùro dos Anges, de Daniel 
Schmid (réalisateur suisse de langue 
allemande, auteur de le Peloma), est 
un film mystérieux, une sorte de 


Variété/ 


On avait un peu perdu de vue Jeny 
Lewis. La dernière fois, i y i cinq ans, 
il dirigeait les augustes et les nains au 
cirque d' Hiver pour an film qui a ren- 
contré depuis des problèmes de pro- 
duction. C était sur nn tbème (les 
clowns) qui lui tenait particulièrement 
à oxur. Les clowns ayant été sa pre- 
mière passion. A Beverly-Hills, ceux-ci 
ont depuis longtemps envahi la maison 
du réalisateur de Docteur Jcrry et Muter 
Love, en bustes, voisinant avec les per- 
sonnages en dre de Laurel et Hardy, en 
portraits, avec le visage de Jerry ma- 
quillé sur le murs. 

Revota Jerry Lewis à l'Olympia, avec 
son visage en caoutchouc, ses grimaces, 
et on sbow développé, mis nu point 
patiemment, méthodiquement, au oeuxs 
de ces trente derniers années et olicTt 
le plus naturellement du monde, avec 
apparemment la plus grande innocence. 
Le plaisir est à chaque seconde. L'énergie 
de Lewis est continneUement en ébulli- 
tion, l’enchaînement des séquences ne 
laisse de place qu'à des pauses fugitives 
coupées par le gag, le rire léger et l’ex- 
plosion sont magnifiquement maîtrisés. 
Ce sont de grandes retrouvailles avec 
Jerry l’idiot, Jerry le maladroit, Jeny 
Je clown, Jerry Frégoii, Jeny le mime. 
La plupart des numéros faisaient déjà 
partie du précédent spectacle, celui d'il 
y a cinq ans. Mais ils sont differents. 


Culture 


L’ALLIAGE 
DES ARTS 
ET DES SCIENCES 
SELON XENAKIS 


Devant nn jury présidé par 
M. Bernard Teissèïdre (rap- 
porteur, BL O. RevanJt d’Al- 
lone) el après quelques 
minutes de délibérations, 
Tannis Xenakis vient d’obte- 
nir le titre de docteur ès 
lettres à l’unanimité, avec la 
mention très honorable. 

Quatre heures durant, il a 
dû répondre aux questions 
suscitées par son travail, 
dont le titre est a Arts-scien- 
ces : alliages ». Qui de la 
science au de l’art peut 
apporter le plus à l’autre 7 
Qu’est-ce qui æ cache der- 
rière cette attitude scient i- 
Jique ? a demandé O. Renault 
d‘ Alloue. A cela, le composi- 
teur n'a à proposer pour 
réponse que V écoute de ses 
œuvres, tandis que Michel 
Serre affirme hautement à 
quel point la musique de 
Xenakis est en avance sur les 
sciences. Michel Sagan le 
presse alors de questions sur 
cette ville en hauteur 
ISOÛO métrés) qu'il évoque 
dans « Musique et Architec- 
ture*. tandis qu’Olivier Mes- 
siaen s’inquiète du sens d’une 
phrase : le variable aléatoire 
se déplace entre deux bornes 
élastiques à parois réfléchis- t 
sanies. Pour finir, Bernard 
Teisseidre tente d’opposer le 
rare chez Cage et chez Xena- 
kis. mais en vain, tant il est 
vrai qu’il s'agit d’une notion 
exceptionnellement vague. 

Plutôt que de remettre en 
cause le principe de la sou- 
tenance contradictoire, vou- 
lant que celui qui possède à 
fond un sujet se trouve en 
butte au jugement et aux 
interrogations de ceux qui le 
connaissent un peu moins 
bien. Ü faut rectmnaftre à 
ces joutes oratoires le mérite 
d’une discussion sérieuse et 
dTune certaine spontanéité, 
avec cependant, en toile de 
fond, ridée que Varüste est 
avant tout celui qui crée sans 
le secours de la science. 

a. c. 


mélodrame populiste, d’opéra de 
quel'sous situé dans une Vienne cré- 
pusculaire. et dont les principaux 
personnages sont une prostituée, un 
souteneur, un Juif très riche, un 
ancien nazi devenu chanteur-travesti 
Le scénario a été écrit par Rainer- 
Wemer Fassbinder (qui joua égale- 
ment le râla du soutoneur, e: l'on 
retrouve dans l'histoire quelques-uns 
des thèmes (te pouvoir, l'argent, la 
vengeance) chers â ce cinéaste. 
C'est un film construit sur le langage, 
où les mots ont presque autant d'im- 
portance que les Images. La mise en 
scène de Schmid crée un climat mor- 
bide, vénéneux, qui rappelle certains 
films allemands des années 20. Après 
ta Paloma, l’Ombre des anges a un 
peu déçu. Mais l'oeuvre mérita d’fitae 
revue et jugée en appel. 

JEAN DE BARONCELLI. 


retravaillés au fil des jouis, épures, 
comme recréés. 11 y a le prestidigitateur 
qui rare tous ses tours et l'imitation avec 
les lèvres et eu play-back d'un chanteur 
d opéra, il y a la séquence où il imite 
ions les instrumentistes d'on grand 
orchestre et celle où 3 tape soi une 
machine ù écrire imaginaire. 

Bien sûr, i 'univers auquel Lewis nous 
a accoutumé n'a pas changé et on re- 
trouve V importance qu'3 accorde à l'en- 
fance, aux enfants, la nostalgie d'one 
certaine période de jasa liée à Couru 
Bosie, on redécouvre le mime pour qui 
les objets — quand 3 les utilise — ont 
un rôle fonctionnel, le grand manipu- 
lateur de sons — musique, parole, cri. 
grincement et jusqu'au moindre bruit 
d'on naît le gag. Il y a cent, mille effets 
dans le show. Certains de ceux-ci sont 
devenus des classiques et ont été utilisés 
depuis par d 'a erres. Maïs tous apparais- 
sent dans leur fraichenr, leur grâce ori- 
ginelle. 

Comme la. dernière fois à l'Olympia. 
Jerry Lewis, pour bien se faire com- 
prendre, s'adresse parfois au public en 
padanr l'anglais on peu à la manière 
Ülnstrée pu Chevalier. mieux 

encore qu'il y a cinq ans, Lewis parait 
ou sommet de son art dans le music- 
halL 

CLAUDE FLËOUTER. 

★ Olympia, 21 h. 15. 


La création 

à Vincennea 

Sous le. triple litre de « Fôte- 
Bitan », « Fête-Rencontre » et 
- Portes ouvertes -, les étu- 
diants des divers départements 
de Vtncenne8 Pari s- Vl 11 — faculté 
toujours en grève — organisent 
un grand rassemblement. le 
samedi 22 mai, de midi â minuIL 
Objectif : - Que la faculté 
. exprime ce iour-là ses créations, 
ses luttes, ses perspectives.- - 
Au programme de nombreuses 
animations musicales, folk, jaze, 
rock, musiques - ouvertes -. 
électro - acoustiques, musiques 
africaines, arabes, sud-améri- 
caines, etc., un > fest-delz • 
breton, du théâtre (six actes 
publics du Ltvfng Théâtre par 
te Sader Maso ch Bigband), 
• Femmes parallèles », de la 
vidéo et du cinéma - non-stop ». 
Des marionnettes et des spec- 
tacles pour enfants. Ces mani- 
festations sa dérouleront simul- 
tanément aux différents lieux de 
la faculté. Des autobus spéciaux 
sont prévus é la sortie du métro 
Château-de-Vlncennes. Sur place 
on pourra boire et aussi man- 
ger. Entrée libre. 


PMMA8ÈS 

M U SOClÉIf DES AUTEURS 
H COHPOSIliURS 
DRAMATIQUES 


La Société des auteurs et com- 
positeurs dramatiques (SJLCJD.) 
a décerné ses prix, pour 1976, à 
Marc - Gilbert Sauva] on (grand 
prix), Jean Wiener (musique dra- 
matique), Yves Jamiaque (télé- 
vision), Claude Aveline (radio), 
Jacques Baratter (cinéma), ainsi 
qu'à Pierre Cheanot, Robert 
Beauvais, Gérard CaM, Jacques 
Mareull, et Jean - Michel Rfbes. 
On prix spécial a été décerné & 
l'adaptation de Léopold Ze bien 
aimé, de Jean Sarment, par 
Georges Wilson, pour la télé- 
vision. 

Au nouveau bureau de la com- 
mission de la SJLC.D.. toujours 
présidée par Jean Valmy, siègent 
Yves Jamiaque, Félicien Marceau. 
Armand Lanoux, Henri Sauguet. 
Henri Kubnlcfe, Jean -Paul Le 
Chinois,. et Guy Lafarge. 


! Le concert de l'Orchestre de 
i Paris, dirigé per Zabin Mehta, a 
| etc marqué d’abord par une 
bonne surprise : l’amélioration 
sensible de racousüque du Palais 
» des Congrès. Poursuivant les re- 
I cherches faites l'an passé par 
j î'acousticien de la Philharmonique 
de Berlin, un ingénieur israélien, 
I .V. Melzer, a obtenu des résultats 
1 décisifs grâces à des modifications 
asses radicales et de plus heu- 
reuses au point de vue esthétique : 
les o bananes » jaunes qui pla- 
naient lourdement au-dessus de 
la scène comme des a saucisses» 
de la guerre 1914 ont disparu. 
Le cadre de scène a retrouvé toute 
ss hauteur, et des cintres descen- 
dent vingt et une soucoupes 
rotantes ou fables de jardin légè- 
rement renflées et renversées ; le 
son. eu lieu d’être absorbé par les 
s bananes», est renvoyé par les 
tabfes, les hauts portants noirs 
en ligne brisée et les palissades 
de bois clair toujours en place 
derrière l’orchestre. 

Le gain est appréciable : 4 déci- 
bels. et iZ n'y a plus qu'un décibel 
de différence entre le premier et 
le dernier rang de la salle. Bien 
qu'il faille se méfier des premières 
impressions en ce domaine, où le 
psychisme est fort influençable, 
il senibfe bien que Vécoute se soft 
fortement améliorée en nfoeau, 
brillance, relief et dynamique. 

Le concert de Mehta fournissait 
en tout cas un lest idéal avec une 
œuvre de Haydn pour ensemble 
très réduit, une partition moderne 
pléthorique et la Symphonie 
héroïque, apothéose de l’orchestre 
classique. La sonorité claire et 
dorée de Jean- Pierre Watlez sein- 
tiîtait avec un éclat magique dans 
le Concerto en ut, fort peu connu, 
où ce Haydn de trente ans nous 
semble curieusement proche de 
Vivaldi ; virtuosité radieuse et 
légère avec un bel adagio orné 


S. a - AmeubL M»a BoIsglrartL 

5.' a - Orfèvrerie ancienne et 
moderne. Armes blanches et à feu. 
S-C.p. Laurin, GnfUonx, Bnffetand. 
ToUIeor. mm. Baur, Johnson, exp. 

S. 9. - Meubles. Objets d’art 18 e . 


S. 3. - Gravures. Céramiques. 
Argenterie. Piano A queue Ga veau . 
Mobilier de style. L. XV, L. XVI. 
Mobilier ruitlque. M* Chalvet de 
Récy. 

S. 4. - Bel ensemble rustique du 
XVIII- b. Meubles acejou Empire. 
— 5.C.P. Cbempetlez de Bibes, 
Kibeyre. Millon. 


sur des pizzicati comme un air 
d’oratorio ou d’opéra, oü le doZon 
rivalise de charme et d’expression 
avec la voix humaine. 

Brillante démonstration égale- 
ment de Zvbin Mehta et de 
l’Orchestre de Paris dans Arcana 
de Varèse, cette œuvre énorme 
pour soixante-dix cordes, quarante 
vents et trente-cinq instruments à 
percussion, qui convient parfaite- 
ment à cette direction nerveuse, à 
ce lyrisme dionysiaque, à ces 
gestes qui se déchargent comme 
l’éclair et la foudre. Tous les 
détails de l’œuvre faültssaienl 
distinctement, crevaient à ta sur- 
face de cet extraordinaire magma 
bouillonnant comme un volcan en 
éruption : crû paniques de s 
cordes, déflagrations, orages, mé- 
lodies grelottantes, grondements 
de fauves, vaste poème du cosmos 
qui sanglote, chante et danse 
comme une paraphrase pramé- 
théenne. 

En revanche, Mehta n’a pas 
encore atteint à la pleine maturité 
qui permet d’accéder à la sphère 
supérieure de la Symphonie 
héroïque de Beethoven. Interpré- 
tation superbe en apparence et 
pourtant bien décevante en ce 
qu’éüe mime l'héroïsme par cette 
direction électrique et nerveuse. 
Les plus grands. Fvrtuxmgler. 
Walter. Klcmperer nous ont appris 
que t’œuvre n’est pas transcrip- 
tion directe d’un état héroïque, 
mais sublimation artistique, trans- 
position classique comme une ode, 
une oraison funèbre, une tragédie 
grecque. Les raffinements de 
détail, d’ailleurs exagérés de la 
marche funèbre et du Scherzo, 
relevaient d'un certain manié- 
risme, et Vensemble restait ina- 
nimé malgré l’étonnant dyna- 
misme industrieux du chef indien, 
qui atteindra un jour les sommets. 


Porcelaine. Faleneea anciennes. — 
— M“ Aller, Picard, Tajan. 
MM. Lacoste. 

S. 16. - Tableaux. Gravures. Mi- 
niatures. Objets d’art d’Extrême- 
Orient. Opalines. Ameublement 
ancien et de style. Eléments de 
boiserie. Tapla. Tapisseries. — 
S.CJP. Couturier, Nicolaÿ. 


5. 7. - AmeubL M* Bolsgirard. 

S. 13. - Estampes et tableaux 
modernes. S. CP. Laurin, Gonioux. 
Boffetaud, Tailleur. Uh COIlac. 
m m Fabre. 

S. 17. - Monnaies. Médailles. 
Décorations. M- Deurbergue. 


MERCREDI 26 MAI 
S. 19. - Meubl. M* CbunbeUand. 

VENDREDI 28 MAI (Ex position mercredi 26} 


S. 1. - Bijoux. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 

&der. Picard, Tajan. MM. Fro- 
manger, Dlllée, Décbaut. 

S. 3 . - Affichée publicitaires 1900 . 


S-C.P. Champetler de Bibes, RJ- 
beyre, Millon- 

S. 15. - Ameublement ancien et 
de style. S .CP. Couturier, Nicolaÿ. 


VENTE SUR PLACE - 23 bis, bd du Château, Neoiny-sureSerée 
MARDI 25 MAI à 11 b. (Expos, samedi 22, lundi 24, de 9 à 12 h.) 

Boiserie. Fer forgé. Marbre. — M-* Ader. Picard, Tajan. U. Pillée. 

HOTEL GEORGE V 

31, avenue George-V (75008), 225-64-50 

MARDI 25 MAI à 21 h. (Exposition hindi 24 de 21 fa. à 23 h, 
mardi 25 de 11 fa. à 17 k.) 

Tableaux modernes. Collection j mm. schmller, Trignan. 

Dr A— et & divers. Art contempo- M>» Tublana. 
rain. — S.CP. Loudmer, Poulain. | 

PALAIS GALLIERA 

10, avenue Pierre- I^-de-Serfaie - 720-03-20 

MARDI 25 MAI à 21h. (Exposition le 24 mai de 21 h. à 23 h., 
le 25 moi de 10 fa. à 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h.) 

-Tableaux et dessins anciens, I Taillent. MM. LebeL Dubourg, 
importants tableaux modernes. — mu* Callac, U“ Fabre. 

S.C J?. Laurin, GtriUou, Buffetaud. i 

Etudes annonçant les ventes de la semaine : 

AD ER, PICARD, TAJAN, 12. r» Favori. (75002) , 742-58-23. 

LB BLANC, 32. avenue de l’Opéra (75002). 073-09-78. 

R. et Cl. BOISGIRARD, 2, ru Ut Provence (75000). 77D-B1-38. 
CHAMDELLAND, L rue Rossini (75000), 770-16-18. 

CHALVET DE REC Y, 22. rue Drouot (75008), 770-83-04. 

S-C.P. CHAMPETlEB DB ROSES, RIBEYRE, MILLON, 14, rue DrOUOt 
(75008). 770-00-45. 

COUTURIER, NICOLAY, 5L rüe de Bellechaau (75007), 555-85-M. 
DELORME, 3, rue de Pentblèvre (75008). 265-57-83. 

DEtTRBERGCE, 262. boulevard SaXat-Germatn (750 07). 558-13-43. 

S. C P. L AURIN, GU1LLOUX, BUFFBTAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEEMS- LAURIN), L rue de Lille (75007), 2 50- 34- IL 

S.CP. LOUDMER, POULAIN, 30, place de la Madeleine (75008), 
073-95-80 

MORELLE, 50, rue Sainte-Anne (75002). 742-15-37. 

O G ER. 22. rue Drouot (75009). 523-39-66. 


les retrouvailles avec Jerry Lewis 


JACQUES LONCHAMPT. 


Gie DES COMMIS SAIRES - PR ISEURS DE PARIS 
Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tel, 544-38-72 - Télex 270.906 

LUNDI 24 MAI (Exposition samedi 22} 

S. 2. -Tabl. — M* le Blanc. 


MARDI 25 MAI (Exposition hindi 24) 


5. 8. - Tableaux. Céramiques. 
Orfèvrerie. Bijoux. Meubles. Tapis. 
M* Deurbergue. 

S. 1 1. - T ableaux. Bijoux. Meubl. 
du XVHI" a. et r ustiques. Tapisser. 
Aubusson AV LU* s. M* Morelle. 


S. 14. - 
M« Oger. 


Art Nouveau. Art Déco. 
M» Callac. M. Camard. 


S. 15. - Gravures. Miniatures et 
céramiques orientâtes. Beau mobU. 
M* Delorme. U. BonstleL 


MARDI 25 MAI (Exposition le 24 moi Solia des Délibérations) 


S. 5. 


Art contemporain. Tableaux modernes. S.C.P. Loudmer, 
Poulain. 


MERCREDI 26 MAI (Exposition le 25) 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 


Opéra. 20 b. : Ariane et Barbe- Bleue. 

Comédie- Française, 20 &l 30 : la Naît 
des rois. 

ChalUot, Qémler, 20 b. 30 ; Le 

triangle trappe encore. 

Odèon, 20 h. 30 : Henry V. 

Peüt -Odéoa. 18 h. 30 : Surena. 

TEP, 20 ta. 30 : Lionel Hampton- 

Fetlt TEP. 20 h. 30 : Travail à 
do micile. 

Opéra-Studio, 20 ta. 30 : Atelier cho- 
légraphlaue Serge Keuten. 


Les salles municipales 


Châtelet, ao ta. 30 : le Paya ds 
sourire. 

Nouveau Carré, 20 ta- Cirque & 
l’ancienne ; 21 ta. : Concert Bensa- 
Queyzouz ; 20 ta. : José Menese 
(P&pln) ; 21 ta. 15 : Jotan Wright, 
Catherine Ferrter, Kadlg (Papin). 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Nuova 
Compagnla dl Canto Popolare ; 
20 h. 30 : Ballet Rambert (premier 
programme]. 


Studio des Champs-Elysées. 20 ta. 45 : 
la Frousse. 

Tertre, 21 ta. s Cris, nuits, lune, 
nuages. „ 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 ; 
le Blctus de la haine : 22 b- 15 : 
1 •Orchestre- 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Galerie, 21 h. : Luceile. — 
T.a Hessem. SI h. : Bcestnan et 
Lena. — a»»»* Théâtre. 21 h. : 
Artistes yougoslaves. 

Théâtre d'Edgar, 18 ta. : te Chose. 

Théâtre Essaloo, 20 b. 30 : les En- 
fants gâtée». — Salle H. 20 ta. 80 : 
Andramaque. ^ 

Théâtre du SCanftoat, 20 II 30 c 
Dom Juan. 

Théâtre Parts-Nord, 20 ta- 45 : lès 
F&ux Bonshommes. _ 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 : la VI» 
vida. . . 

Théâtre 13, 20 ta. 30 : Macbeth. 

Troglodyte. 23 ta. : Xâtaftt. 

Variétés. 20 ta. 30 : l’Autre Valse. 


Les théâtres de banlieue 


Anbervilliers, 20 ta. 30 : Concert folk. 
CUetay. ABC. 20 ta. 30 : les Bats de 
villes, les Bats des champs. 


Ivry, studio, 20 ta. 30 : Bajazet. 
MalakoK, Théâtre 71. 21 ta. : Mé- 
moires aecrets. 

Vlncennes, Théâtre Daniel -Sorano. 
21 ta. : Misanthrope. 


Les autres salles 


Antoine, 20 ta. 30 ; le Tube. 

Atelier. 21 ta. : Monsieur chasse. 

Athénée, 21 ta. : GodspeU. 

Biothéâtre, 20 ta. 30 : les Berceuses 
d’orage. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tem- 
pête. 20 b. 30 : Fabriquer ça. 

Centre culturel du I7«, 20 ta. 30 : 
J. -Cl. Demay, poèmes. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
la Nuit des trlbades. 

Comédie des Champs-Elysées. 
20 ta. 45 : A vos souhaits. 

Coupe-Ctaon, 20 b. 30 : Je n’ Imagine 
pas ma vie demain. 

Cour des Miracles, 21 ta. 30 : la 
F amil le (deuxième partie). 

Gaîté-Montparnasse, 21 ta. : Ne nez 
jamais d'une femme qui tombe. 

Gymnase- Marie- Bell, 21 b. : Viens 
chez mot, l'habite chez une 
copine. 

Bûchette, 20 ta. 45 ; la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Journées Saint - Germain - des - Prés, 


Le music-hall 


Bobina. 20 ta. 30 : la Nouvelle Vague 
du rire. 

Casino de Paris, 20 ta. 45 : Lins 
Renaud. 

Elysée-Montmartre, 20 ta- 43 : His- 
toire dOsée. 

Olympia, 21 ta. 30 :■ Jerry Lewis. 

Palais des sports, 20 ta. 45 : la Gronde 
Parade de la gendarmerie. 


La danse 


Voir Théâtre de la Ville. 

OXFX, 20 ta. 30 : Ballet-Théâtre 
Alain Del uc. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
21 ta. : Groupe Contact. 


r rvlB de l’église. 20 ta. : Comme 
la Foire de Salat-Cermain-des- 
Prés ; église, SI ta. : le Jugement 
de Don Juan. 

La Bruyère, 21 ta. : Ben Zlxnet. 
Lucernaire, 20 b. 30 : Madame 

Fatale ; 22 ta. : les Remplaçants. 
Madeleine, 20 ta. 30 : Peau de vache. 
Maison dn Poète, 22 h. i le Journal 
d'un fou. 

Maison du Portugal, 20 ta. : GuUlvet*» 
Comebaôk. 

Mafhnrins, 22 ta. ; Kosencrantz et 
Gulldenstem sont morts. 
Mfcnilmoatant, 20 ta. 30 : Paroles et 
Musique. 

Montparnasse, 20 ta. 30 : Même heure, 
l’année prochaine. 

Moof fêtard, 15 h. 30 : Concert théâ- 
tral ; 20 ta. 30 ; Vamp. 

Le Palace, 21 ta. : Tiens le coup 
Jusqu’à la retraite, Léon. 
Palais-Royal, 20 ta. 30 : la Cage aox 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : l’Approche. 
Poche-Montparnasse. 20 ta. 45 : les 
Moutons de la nuit. 
Porte-Saint-Martin . 20 ta. 30 : May 
flower. 

Béeamier, 21 ta. : Encore un militaire. 


La Fête des Tuileries 


Jardin des Tuileries (Pyramides). 
18 h- 30 : Un merveUIetuc Jardin ; 
Chapiteau, 21 ta. : Buy Blaa. 
Théâtre d’Orsay, 20 ta. 30 : la Mort 
blanche ; 22 h. : Une messe pour 
Barbe-Bleue. — Petite salle, 
20 h. 30 : Ctaryssathémlâ. 


Les concerts 


Elysée-Montmartre, 18 ta. 30 : J. Vau- 
deville, hautbois, et W. Christie, 
clavecin. 

Musée de Cluny, 20 ta. 30 : L. Boulay. 
clavecin ; J. Mou mère, violon 
iHaendei, Coupe rin, Leclalr. Bach). 

Maison de la radio. 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-Fronce, dlr. C.F. CUterlo 
(Donizettl : Anna Bolées.) . 

Salle Gaveau, 20 ta. 30 : J. Mloault, 
piano (Chopin). 

Musée G aime t, 20 ta. 30 : Ms Gopala- 
krla hna n, violon (musique fcarna- 
tique mrlndangam). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Quartette Italiano 
(Schubert). 


Salle Cortot, 20 tu 45 : P. OsUl. plana 
(Bach, Soler, Beethoven. Liszt, 
Prokoflev). 

Eglise Notre-Dame Illuminée, 21 ta. : 
Orchestre Lamoureux ; les Chan- 
teurs de Salnt-Eustache, dlr. 
J.-P. JacqolUat (Brahms) ; P. Co- 
ctaereau, orgue (Franck). 

Eglise 1 Saint - Germain - rAnxemls, 

21 ta. : Ensemble de Paria dlr. 
A. Souaa-Forte (Mozart, Bach). 

Eglise des BUlettes, 21 ta. : B. Butta, 
sorano ; B. Weinberg, violon, et 
O. Morançon, orgue (mélodies 
hébraïques). 

Eglise Saint-Eugène - Sainte-Cécile, 

22 ta- : Orchestre du Festival 
Salnt-Roch, dlr. J.-P. Loré (Vi- 
valdi, Bach, Haendel). 

Centre culturel canadien, 20 h. 45 : 
L.-Ph. Pelletier, piano (K Aree- 
neault). 

Théâtre de la Cité Internationale, 
21 h. : Diaphonie (variations au- 
diovisuelles sur Bartok et Stra- 
vinski). 


Théâtre des Champs-Elysées 

du 25 mai au 5 juin 


10 représentations 
exceptionnelles 

Mozart 


ID0MENE0 


Lcrvelli - Digne ns - Masson 

Rens. : 225-44-36 


« Encore on militaire » 


Le jass 


' de 

Jean-Pierre Bisson 
30 Représentations exceptionnelles 

Théâtre Récamier 
21 heures 


Ri» U (Points-mouvements) * BROWN ÇTime five) - MALEC 
.(luminétudes) - AMY (Cette étoile enseigne à s'incliner} 

Chœurs Radio-France. Ensemble Musique Plus 

UU»I 24 MAI 1976, CONCBT. 20 h. 30 

Direction : tVO HALBC 
THEATRE RECAMTER-BOURSSfLUEB 
3 rue Bécander (7«) - (Métro : Sèvres-Babylong) 


MOUFFBTARD - Loe. 336-02-87 - Soir 20 ta. 30, WUS dl m, et li 


VAM 


Farce héroïque en 3 actes 
de Victor HAtM 


LA MAISON DES ARTS DE CRETEIL 

Location : 889-94-50 


présente 


pour la première fois en France 


KHAWARE » 


(la Fête) 

Spectacle traditionnel sénégalais par le 

THEATRE NATTORAL DANIEL SORANO DE DAKAR 


Vendredi 21 à 20 h. 30 
Samedi 22 à 14 h. 30 et 21 le. 
Dimanche 23 à 14 h. 30 (en version wafof) 
Prix unique : 10 francs 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
7047020 (lignes groupées] et 7Z7ÆL34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 20 mai 


cmzmos 


La cinémathèque 


ChalUot, 15 ta, : Boudu sanvé des 
eaux, de J. Renoir ; 18 ta. 30 : 
Qneen Kelly, d’E. von Btrotaelm : 
20 ta. 30 : Nathalie Oranger, de 
M. Dures ; 22 b. 30 : Que vienne 
la nuit. d’O. Prem loger. 

Centra culturel du Marais, 20 b. 30 : 
la Joyeuse Divorcée : 22 ta. 30 . : 
Malt qui a tué Harry ? 


Les exclusivités 


ADIEU MA JOUE (A, V.O.) : D.G.C.- 
Odéon. 6* 1335-71-08) ; Biarritz» 8* 
(723-69-23) : vJT. : Montparnasse 83. 
6» (544-14-27) ; Lumière, B* (770- 
64-64); Les Nations. 12* (343-04-67); 
n.a.C.-Gobell as, W' (Ml -08-19) ; 
Gaumont-Sud, 14” (331-51-16) ; Cll- 
eby-Pattaé. is* (522-37-41). 
L’ALPAGUEUR (Fr.) : Rex. 2” (236- 
83-03) ; Bretagne, 6* (223-57-97) ; 
Normandie, 8” (359-41-18) ; Dau- 
mesnlL 12” (343-52-07), 

L'ANNEE SAINTE (Pr.) : Berlitz, 2- 
(742-60-33) ; Cluny-Palace,. 5” (033- 
07-76) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 


Fauvette. 13* (331-56-86) ; Moatpar- 
naase-Patbé, 1 4” (328-85-13) # Gam- 
bronne. 15” (734-42-96) ; VI Cto r- 
Bugo. 16” (727-49-75) ; Wapler, 18” 
(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta. 

20” (797-02-74). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Pr.) : Montparnasse 83. 6* (544- 

14- 27) ; Maiignan, 8” (350-92-82) ; 
Français, fl” (770-33-88) : Fauvette. 
13” (331-56-66). 

L'ARGENT DE POCHE (Fr.) ; Saint- 
Germain Huctaette. 5” (633-87-59) ; 
Monte-Carlo. 8” (225-09-83) ; Saint- 
Lazare Paaquler. B* (387-35-43) ; 
Gaumont - Sud. 14” (331-51-16) ; 
Montparnasse - Pattaâ» 14” (326- 

65-13) ; Murat. 16” (288-99-75) ; 

Calypso, 17” (754-10-68). 

AVEC LE SANG DBS AUTRES (PrJ : 

La Clef. 5” (337-90-90). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) : Salnt-Séve- 
rln, 5” (033-50-91) ; Saint-André- 
des-Arts, 6” (326-48-18) ; Studio 

Glt-le-Cœur, 6” (326-80-25). 

LA COURSE CONTRE L’ENFER (A.) 
(**), vjo. Panthéon. 5*. (033- 

15- 04) ; Franee-ElyBées. 8” (723- 

71- 11) ; vJ. ; A3.C„ 2” (236-55-54) ; 
Cllchy-Pathé. 18” (522-37-41) : Se- 
c rétan. 19* (206-71-33). 

LA DERNIERE FEMME (Pr.) (*■) : 
Dragon. 6” (548-54-74). Haute- 
reullie, 8” (033-79-38), Colisée, 8” 
(359-29-46). Français, fl” (770- 
33-88) , Montparnasse-Pattaè, 14e 
(326-65-13), Gaumont-Convention» 
19” (828-42-27), Caravelle, 18e (387- 
50-70), Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

DRACULA ET SES FEMMES VAM- 
PIRES (A, vi.) (vj ; paramount- 
Opéra. 9e (073-34-37). 
L'ENLEVEMENT (An g., v.o.) : Pu- 
bliais Saint-Germain. 6* (222- 

72- 80). Publiais Champs-Elysées, 

8* (720-76-23). — VJ. : Para- 

mount-Opéra, 9” (073-34-37), Para- 
mount-Malllot, L7' (758-24-24). 

Moulin-Rouge, 18e (606-34-25). 

F COMME FAIRBANKS (Fr.) : Im- 
périal, 2* (742-72-52), Studio de La 
Harpe, 5* (033-34-83), HautefeulUe. 
6* (633-79-38). Elysées-Llncoln. 8e 
(359-36-14), Concorde. 8” (359- 

02-64), Les Nations, 12” (343- 

04-67). Montpamasae-Patbé, 14* 
(326-65-13), Gaumont-Convention, 
15e (828-42-27). Mayfalr. 16e (525- 
27-06), Cllchy-Patbè. 18” (322- 

37-41). 

LA FEMME DU DIMANCHE (U, 
v.o.) : CIuny-Bcoles, 5* (033-20-12). 
U.G.C. Marbeuf, 3” (225-47-19). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd, 
VJO.) : Vendôme. 2e (073-97-52). 
HISTOIRE DTN PECHA (FoL, v.o.1 
(■*) Salnt-Germaln-viUage, S* 
(633-87-59) . 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE 
SOI (A-, va.) t U.GjC. Odéon. P 
(325-71-08), Elyséea - Cinéma, 8” 
(225-37-90). — VJ. : Blenventte- 
Mooeparnssse, 15* - (544-25-02). ca- 
prt, 2e (508-11-69). 

JAMAIS PLUS TOUJOURS (Fr.) : 
Studio Ga lande. 5” (033-72-71), 

U.G.C. Marbeuf. 8” (225-47-19). 


JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A» v.o.) : Elyséea - Point 
Show. 8' (225-87-29). 

LE JUGE ET L’ASSASSIN iFr.) : 
Balzac. B« (359-52-70), Royai- 
Paasy. 16” (527-41-lB), Athéna. 12” 
(343-07-48), Capri. 2* (308-11-59). 
Studio A al pha, 5e (033-39-47). Pa- 
ramount- Montparnasse. 14”. (326- 

22-17), 

LEGACV (A, va.) : Action Chris- 
tine. & (225-85-78). 

L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RZNA BLLIM (AIL, V-O.) : Quintette. 
5" (033-35-40) : Luxembourg. 6” 

(633-97-77) ; Elysées-Polnt-Show, 8” 
(225-67-29) ; vJ- : Balnt-Lazare- 
Pasquler. B” (387-35-43) ; 14-JulUet. 
11 ■ 1357-90-81). _ 

LES MAGICIENS (Fr.) : Marivaux. 2” 
(742-83-90) : Balzac. 8” (359-52-70) ; 
Paromou a t-MalllOL 17” (756-24-24) ï 
Les Images. 18” (522-47-94) ; Para- 
mou nt- Orléans. 14” (-540-45-91). 
MAMMA BOMA (It_ vjj.) : Le Ma- 
rais. 4” (278-47-86). à 14 b- 18 ta. 
et 22 ta. . 

mean streets (a^ vjo.) : studio 
Médlcis, 5” (832-25-07) C Bilboquet. 
6” (222-87-23). U.G.C. Marbeuf. 

(8”) (225-47-19). 


La Mongole-Fifrre. 21 ta. : One Media 
Volces. 

Théâtre de la Plaine, 21 ta. : Deep 
Sound, Original Galoubet Jazz 
Bsnd. 

Musée d’art moderne, 20 b. 30 : 
D. Lazro. J. Tralndl, J. J. Avenell, 
J. DVcklnson. . 

Palais des congrès; 21 ta. : EUa Fitz- 
gerald. 

American C enter, 21 ta. : le Groupe 
Don. 


LES FILMS NOUVEAUX 


SALO OU LES ISO JOURNEES 
DE S O DOME, (Um Italien de 
FJP. Fasollnl (v.o.) : La Pago- 
de, 7” (551-12-15). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE, 
film am éricain d’Orson W elles 
(v.o.) : Action -Chrtstine. 8” 
(325-85-78). 

LA MARQUISE D’O, Hlm alle- 
mand d’Eric Rotamer : Gatt- 
mont- Rive-Gauche. 0” ( 548- 

26-36). HautefeulUe-. 6” 
(833-79-38), Gaumont-Cbampa- 
Elysées. B” (359-04-67). Impé- 
rial. 2” (742-72-52). 

ATTENTION AU BLOB, film 
américain de L Haguaan 
(v.o.) : Quintette. 5” (033- 

35-40 1, Mercury, 8” (225-75-90): 
(v.f.) : Ganmont-BJcbeUeu, 2” 
(233-56-701. Fauvette, 13” (331- 
56-86 1, Gaumont-Sud, 14” (331- 
51-16). Clictay-Pattaé. 18” (522- 
37-41 1. Gaumont - Gambetta, 
3)” (797-02-74). 

LES REQUINS, film américain 
de C. Wilde (v.o.) : Balzac. S” 
(359-52-70) : (vJ.) Max- 

Llnder, fl” CÎ71HI0-O4). P&ra- 
ra cru nt -Opéra, fl” (073-34-37). 
Paramount-Montparnasse. 14” 
(326-22-17). Paramount - Mail- 
lot, 17” (758-24-24). Para- 

mou q t-Uoo tmartre. 18” 1506- 
34-25). 


HOLLYWOOD. HOLLYWOOD, 
film de G. Kelly (v.o.) ; U.G.C. 
Odéon. B” (325-71-08). Norman- 
die. 8” (259-41-18) ; CvX.) : 
Bretagne, 6” (222-57-97). Bel- 
der. 9” (770-11-24). 

LE GRAND DEFI, film américain 
de □. Sharp (v.o.) : Biarritz, 
fi” (723-69-23) : (vJ.) : Rer, 
2” (236-83-93), Caméo. 9” (770- 
20-89). U.G.C.- QobeU os , 13” 

(331-06-19), Mistral. 14' (539- 
52-43) . Magic -Convention, 15* 
(828-20-64). Danton. 6* (328- 
08-18). 


LES MERVEILLES DE LA SA- 
TURE, film américain de J. 
AJgar (VJ.) : Rex. 2” (236- 

83-93). U.a.C. -Oobellns. 13 * 

(331-06-19) . Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15” (544-25-02), Ter- 
minal -Focta. 16” (704-49-53 ) , 

Ermitage. 8” (359-15-71). 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSËES v.o. 
| IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
HAUTEFEUILLE v.q. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. 




LE SECRET DE LA VIE tAag-. V.O.) 

(•I : Noctambules. _5” 1C3-.--34). 
LE SCŒME CONTINENT IL, v.o.l . 
Ermitage. 6” (359-15-71) : : Kfj?; 

2» (238-83-93) : U.G.C. Gobedns. 

(333 -PI -19) ; M3£lc-Couve^.oa. 
(828-42-27» ; Mirams." ^ 'Jr 6 '. 
41-02) ; Mistral- 14' <oj 9-5--4_3; . 
Napoléon. 17' 1 330-41-46) : sa.n:- 

Mlcael. 5” (325-79-1 
Lfi SOUPÇON (It, V.O.) I :4-JuU:et. 

(357-30-61). sauf SC. de V . i T a. is. 
LA SPIRALE (Fr.) : Quintette. 
(033-35-40) : Elysée* - Lincoln, e 

(359-36-14). , . „„ 

LA SURPRISE DU CHEF (Fr.) : Mh- 
tfgnan. 8” (353-92-82) ; Gaumon.- 
Couventlon. 15” i828-4"-2^- 
LA TERRE DE LA GRANDE PBO- 
MESSE (PoL. v.o.) : Styr, 5 

(633-03-40). . . 

TOUT. TOUT DE SUITE (A- JT.O/^ . 
Clnocbe de Saint-Germe In. 6” (65;- 
10-32) ; Jean-Renoir. 9” 1 874-40-751. 
TUEUR D’ELITE (A- re.l : Paro- 
mouct-E3ysées. S* (359-49-^4) ;_Vj - : 
P ara m ou a t -Opéra, 9* (073-34-^-1 1. 
UNE FEMME SOCS INFLUENCE «A- 
t.o.) . Saint-Germain studio. 5” 
(033-42-721 : ïïarignan. 8” I35&-3-- 
82) ; 14-Julllet. Il” .357-55-811 : 
Calypso. 17” .754 - 10 - 6o) v... : 

Uomp3rsasse-S3. 6' (544 - 1* - -•) : 
Gaumont-Opéra. 9” (073-95— «SI . 
VERS UN DESTIN INSOLITE SCR 
LES FLOTS BLEUS DE L’ETE (IC-, 
v.o.) (*) : C.G.C. Odéon. 6” (225-71- 
08) -, Biarritz. 8» (723-69-23) ; vJ. : 
Clném onde-Opéra. 9” (nC-01-90). 
VTNCENT MIT L’AXE D.VN’S UN PRE 
(FT.) : La ciel. 5” (337-50-90). 
VISA DE CENSURE (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-92-46). 


LA MARSEILLAISE (Fr) : Studio 
Bertrand. T” (783-64-66). max. â 
20 ta. 

O R FEU NEGRO rFr.) : Klnopano- 
rama. 15 r ( 306-50 -50 J - 
MONTEREY POP (A- V.o.) : Studio 
Logos. 5* (033-26-421. 

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG 
(Fr.) : Mac-Mahon. 17” (380-24-81). 
TAKXSG O FF (A. v.o.) : New-Yor- 
tt:. ô* (770-63-401 fsf mar.l 
LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
r A., v.o.) : Le Marais, 4” (278-47-86) 
à 14 ta. 10 et 22 h. 

THEOREME (It., v.o.) : La Pagode, 
7” (551-12-15). Jours paire 
UCELLACCI.U C CELLINI (It^ v.a) ; 
La Pagode, 7” (551-12-15)., Jouis 
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Les festivals 




VOL «7 - DESSUS D’CN NID DE 
COUCOU (A- V.O.) (”) : BOUÎ-MlcÜ. 
S” (033-48-29) : Para m o u u" -Odéon. 
6 e (335-59-83] : Pubilcïs - Champ»- 
Elyaées. 8” (72G-7fi-22i : Puta:lcis- 
Martgnon, P 1 «359-31-971 : vJ. : 
Capri. 2” (508-11-69) ’. Paramount- 
Cpéra, 9” (073-24-27) : Pararacunt- 
Bae tille. \V (343-79-17) : . Para- 
mount-Gohelinf. 13* (707-l_j-28i : 

Pararaoaa t-Orléo as. 14» (540-45-91); 
Paramount-Montparnasse. 14” (S2S- 
22-17) ; Passy. 16« 1288-63-34) : Pa- 
raT y inn nt- Mulll Ot. 17” (756-24-24). 

LE VOYAGE DE NOCES (Fr.) : Biar- 
ritz. 8" ("723-69-23) . 


Les grandes reprises 


LES AMOURS D’CXE BLONDE 
(Tch-. v.o.) : Studia de ia Coa- 
trfescarue, 5” (325-78-3 7) 

AU FEU LES POMPIERS (Tch, 
v.o.* : Racine. 6” ‘ 633-43-71). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) ! 

Studio Marisa. 5” «225-20-741. 

LA DAME DE SHANGHAI (A- v.o.) : 

Action La Fayette, 9* (678-80-50). 
LE DICTATEUR lA, v.o.) : Ctaaapol- 
llon. 5” (033-31-63). 

LES ENFANTS DC PARADIS (Fr.) : 
Studio J. -Cocteau. 5” (033-47-62), 
A. Bazin. 13» (337-74-39). 

MORT A VENISE lit- v o.) : Studio 
des UrsuIIaes, 5” (033-39-19). 


J. MCHOLSON (v.o.). Boite â 
g- »’— g 17» (754-51-50). 15 ta. ; Pire 
Easy pièces : 18 ta. 30 (sam. 24 ta) : 
The Sbootms ; 22 ta. 15 : Easy 

TWmFACT-COD.UU). Boîte 4 Pllma. 
17» «754-51-501. 13 ta. : la Nuit 
jz»tl(ai3o ; 16 ta. 15 ; Adèle H. ; 

15 b ■ Pierrot le Fou. 

TTSCOSTI, Cinéma Italien (ra), 

Boite à films. 17* 1754-51-50), 

13 b. : Mort A Venise; 20 h. ; 
le Dernier Tango â ^ Paria ; 
20 b. 15 ; Amxreord ; 22 ta- : les 
Damnés. 

MARATHON DU CINEMA FANTAS- 
TIQUE. Trois Haussmann. fl” ( iïu- 
47-55). 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
«v. o.J, O.’vmplc. 14» 1 7B3-Ç7-42J ; 
Condamnés au silence. 

NVTT DU WESTERN ET DU PE- 
PLUM ITALIEN (v.o.). Olymplc, 
14*> (733-67-42). sam. de 24 b. à 
l’aube. 

LA FETE ITALIENNE (v.o.). dym- 
plc - Entrepôt. 14* (783-67-12), 

13 ta. ■ ’.’ADaire Mattel. Metello. 
Le Journal d’une schizophrène ; 

20 h ’ Des hommes contre. Roméo 
et Juliette. I Cm ni bail ; 22 ta. : 
Portier de nuit. Au nom du père. 

La Villégiatura. 

B. KLEATON, Studio des Acacias, 
17« (734-37-83), 13 b. : les Trois 
Aces: 14 b. 30 : Fiancées en fo- 
lié ; 16 ta. : les. Lois de l’Hospita- 
lité : 17 h- “0 ■ Steamboat B1Q 
J-- 19 ta. : la Croisière du Navl- 
g 3to -: 20 h. 30 : le Mécano de la 
c Général a: Î2 ta. 30 ; SberUjck Jr. 
O. WELLES (v o.). Action-La Fayette, 
9* 1873-80-50* : la Splendeur des 
Ambereon. 

PECEINPAH. PE.VN. POLLACK (ta), 
Act.on-RépubUque, 11” (805-51-33) : 
Yakusa. 

BURLESQUE AMERICAIN (tj>.). 
Artistlc - Voltaire. U” (700-15-15). 

13 ta. : Un chef de rayon explosU ; 

14 ta. 30 : l'Extravagant Mr Plelds : 

16 ta. 15 : le Dingue du Palace; 

17 ta. 30 : Artistes et Modèles ; 
19 ta. 30 : FUI peau de pèche ; 

21 b. : le Zinzin d’Hollywood ; 

22 h. 30 : Ta. ya, mon général ! 
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LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (Fr.) : Quintette. 5” (033- 
35-40) : Biarritz, fi” (723-69-23). 

MICHAEL (A-, vxs.) (•*) ; Le Marote, 
4” (278-47-86), â partir de 16 ta- 30. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(Ital - v.o.) ; Quartier-Latin. 5” 
(326-84-65) ; Elysée® - Lincoln, 8” 
(359-36-14) ; vJ. Mari En an, 8” 

(359-02-82); Gaumont- Madeleine, 8> , 
(073-56-03) ; Les Nations.. 12” (343- 
04-67) ; pjjjfl. Saint-Jacques, 14* 
(589-68-42) ; Cam bronne, 15” 
(734-42 -BU). 

LES QSVPS BROUILLES (Fr.) ; GSU- , 
mont - Madeleine. 8” (073-56-03) ; 1 

Templiers, 4” (272-94-56). 

L’ODYSSEE DU HINDENBOURG (A- 
v.o.) : Ermitage, 8” (359-15-71) ; i 
vj. : Rex. V (236-83-93) ; Liberté. 
12” (343-01-59) ; Mlram&r, 14” 
(326-41-03) ; Murat. 16” (288-99-75) ; 
Secrétan. 19” (206-71-33). I 

LE FONT DE SINGE (Fr.) : JÙnpé- i 
rial, 2” (742-73-52) ; Quintette. S” 
(033-39-40) : Montparasàse-83, ff* 
(544-14-27). 

LA PRIME (SOT- v.o.) : La Clef. 5” 
(337-90-90). 

POLICE PYTHON 257 (Fr.) : Cluny- , 
Palace, 5” (033-07-76) ; Marignan. 8” ! 
(359-92-82) ; George- V. 8* (225- 

41-46) : Maxé ville. 0” (770-72-86) ; 
Gaumont-Sud. 14” (331 - 51 - 16) ; | 

Montparnasse _ Pnthé. 14” (326-65- ! 
13) ; Mfat, 10” (286-99-75) ; Clictay- 
Pattaé, 18” 1522-37-41). 
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IL EST EXPRESSEMENT RECOMMANDE D’ARRIVER EH DEBUT DE SEANCE 


GAUMONT COLISÉE - FRANÇAIS - HAUTEFEUILLE - DRAGON - MONTPARNASSE PATHE 
CARAVELLE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - ARTEL Nouent -CLUB 
Matsons-AJfort - ALPHA Argeuteuil - PAR1NOR Aulnay - CYRANO Versailles - ARTEL Rueil 
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Le meilleur film de 
Marco Ferreri 
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TRICYCLES Asnières v.f. 

PARLY 2 v.f. - ARTEL ROSNY v.f. 
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t£ CONSEIL D f HE-0E-FRAKCE 
SE RÉUNIRA 
LE 1“ JUliin 1976 


Le premier décret d'application de 
la loi da 6 mal 1976 créant la région 1 
(l'Ile-de-France est publié dans lej 
u Journal of rl ciel n du 20 mal. Il 
précise la rompoilllon et le fonc- 
lionncnirnt du conwli régional, dont 
les membres seront élus avant le 
25 Juin et qui so réunira pour la 
première fois le 1" juillet pour élire 
iob président et son bureau et ponr 
voter un réglement Intérieur. 

Le litre premier du déeret précise 
la composition da conseil. Les dépu- 
tés et les sénateurs appelés à y siéger 
seront désignés par leurs pairs & la 
représentation proportionnelle, sans 
panacha ce ni vote préférentiel. Les 
représentants du Conseil de Paris 
et des conseils généraux seront élus 
selon des règles propres à chacune 
de ces assemblées lors de la première 
session suivant le ce non vell emeut de 
ceUcs-cL Les représentants des com- 
munes seront élus par le collège 
des maires â la représentation pro- 
portionnelle, sans panachage ni vote 
préférentiel. 

Le titre If est consacré au conten- 
tieux des élections et le titre UI au 
fonctionnement du conseil régional. 
Celui-ci se rénnlt k Paris deux fols 
par an, aux premier et troisième 
trimestres, pendant des périodes Qui 
ne peuvent excéder trente Jour» au 
total. Le préfet de région fixe l'ordre 
du Jour après consultation du bu- 
reau. Les délibérations do conseil 
régional sont prises à la majorité 
des suffrages exprimés. En cas de 
partage des voix, celle du président 
est prépondérante. 


RÉFÉRENDUM 

POUR LA TÉlÉDIÏÏRIBUnON 
A FRANC0NVB1E 


A l'appel de la C.O.T., de la 
CJFJD.T. et de la FDJiJLC. (au- 
tonome). les agents de conduite 
de la SU.CJP. ont paralysé 40 Ve 

du trafic de banlieue au départ 
des gares de Paris-Nord et de 
Pu ris- Saint- Lazare. Les trains de 
grandes lignes circulent normale- 
ment. Les organisations syndica- 
les entendent, par ce mouvement 
de grève de vingt-quatre heures 
lancé A l'occasion de l'inaugura- 
tion de la ligne S JJ. C JF. a Roissy - 
Rail s. protester contre la sup- 
pression de l'agent d'accompagne- 
ment sur les nouvelles rames des 
lignes de Farls-Nord-Roissy et 
de Paris-Saint -Lazare- Versailles. " 

D'autre port, M. Marcel Ca- 
voillé, secrétaire d’Etat aux 
transports, a Inauguré, le 20 mal, 
le prolongement de la ligne de 
métro n» 13 (Champs-Elysées- 
Clemenceau - Carrefour-Pleyel) 
Jusqu’à la basilique de Saint- 
Denis, ainsi que la nouvelle des- 
serte &N.C-F- a Roissy -Rail a 
entre la gare du Nord et l’séro- 
■ part Chaxles-de-Gaulic. 

A cette occasion, M. Cavalllé 
s'est félicité de l'ampleur a des 
efforts entrepris en commun de- 
puis quelques années par l’Etat, 


i LE NOUVEAU TUNNEL DE 
SAINT-CLOUD. — Le nouveau 
tunnel de Saint-Cloud sera 
inauguré le vendredi 28 mal 
par WM. Robert Galiey, minis- 
tre de l'équipement* et Jean- 
Pterre Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances, 
maire de Saint-Cloud. Les trois 
voles du nouvel ouvrage — il 
a coûté 120 millions de francs 
— seront réservées au trafic 
province-Paris; le tunnel ac- 
tuel reste réservé à la circula- 
tion Paris-province. 
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La municipalité Se FrantonvUIe 1 
(Val-d'Oise) organise dn 5 au 15 Juin 
un référendum sur l'Installation j 
éventuelle d'un système de télé- 
distribution dans la ville. 

Les démarches répétées des usa- 
gers, qui se plaignaient de Ja mau- 
vaise qualité de l'Image (due à 
l'orientation des émetteurs voisins), 
les difficultés techniques et finan- 
cières qu’auslt suscitées I Ins- 
tallation d'un émetteur spécial, ont 
conduit la municipalité à prendre 
contact avec la société Portenselfne 
(qui équipe déjà Sarcelles). 

Le projet est prêt : la municipa- 
lité financera l’antenne collective et 
le passage des cibles. La société 
fera le reste moyennant une rede- 
vance comprise' entre 250 et 500 F. 
H reste à connaître r opinion des 
habitants : « Cet équipement repré- 
sente une charge Importante pour 
la eoDectlvité, qui devra verser 
1 million de francs, H nous a sem- 
blé bon d'avoir l'avis des Franeon- 
villols a, explique- t-on à la mairie. 

Du 5 au LS Juin, après une cam- 
pagne d’I alo anation,- des urnes pla- 
cées aune les boulangeries et à la 
mairie recueilleront les bplletlns de 
vote. Les travaux pourraient com- 
mencer à la fin de l’année. Us dure- 
raient sept mois ot Intéresseraient 
vingt mille personnes dans un pre- 
mier temps et vingt-six mille par 
la suite. 


HABITAT H VIE SOCIALE 

s’adresse A tous ceux qui s’inté- 
ressent ou qui contribuent su déve- 
loppement de la vie sociale dans 
la ville: aménageurs, urbanistes, 
architectes, travail leurs sociaux, 
militants d'associations, etc. 


Chaque numéro comporte un 
Important dossier qui décrit et 
analyse en profondeur une expé- 
rience ou une situation. Des exem- 
ples : avenir des architectes et 
architectures concrètes d'aujour- 
d'hui ; améliorer les grands ensem- 
bles : habiter « neuf - en Scandi- 
navie. 

La revue publie aussi des chro- 
niques, des tribunes libres, des 
reportages, des fleshes, etc. 

Le numéro 12 F ; l’abonnement 
50 F (5 numéros par on). 

HABITAT BT VŒ SOCIALE 
H me Saint -Ben oit. 75006 PARUS 
269-34-17. CCF La Source 33-911-46 


Nord r Pas-de-Calais 

le Conseil d’Etat demande 
une nouvelle discussion de la concession 
dn métro de Lille 

De notre correspondant 


Lille. — Le métro de Lille, dont 
le dossier semblait complet et 
pour lequel, en avril, une subven- 
tion de 210 roilUons de francs a 
été accordée par le gouvernement, 
va connaître de nouvelles mésa- 
. Tentures. 

Le Conseil d'Etat vient notam- 
ment d’estimer que la commu- 
nauté urbaine de Lille a pris des 
risques financiers trop Importants 
dftnft la concession signée avec le 
groupe « TRA-ME-NOR », qu'elle 
a chargé de construire le métro 
et d'exploiter sa première ligne 
durant trente années. TRA-ME- 
NOR (Compagnie de transports 
métropolitains du Nord) est 
formé de : la société Matra, les 
entreprises de Travaux publics 
Campenon - Bernard. Urbaine de 
travaux, S.G.TJ3. i Société des 
grands travaux du Nord) et les 
établissements bancaires sui- 
vants : Crédit lyonnais. Banque 
de Paris et des Pays-Bas, Crédit 
du Nord et Union parisienne. Le 
secrétaire dEtat aux transports 
souhaite maintenant que la com- 
munauté fasse appel à la concur- 
rence pour un marché qui est de 
l’ordre de 860 millions de francs 
au lieu d’appliquer Ja formule 
a concession de travaux publics » 
qui avait été pourtant décidée 
avec son accord. 

M. Arthur Nbtebart (PJS.), pré- 
sident de la communauté urbaine, 
s'est étonné que le Conseil d’Etat 
ait été saisi à la limite du délai 
de six mois prévu après le dépôt 
du dossier. U a ajouté : s La loi 
est-elle bonne pour LÜle alors 
qu’elle ne l’était pas pour Lyon 
et pour Marseille ? Le moins que 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’information parue dans nas édi- 
tions du 19 mal : a 14 m»unng ne 
francs pour la rénovation rurale a, 
une coquille a déformé un chiffre. 
Il fallait lire : « ~et, pour le 
Fonds d'intervention pour l'amé- 
nagement du territoire, pour 
13 millions de francs s et non 13& 


Ton puise dire c’est qu’on fait 
preuve' d’incompréhension d notre 
égard. » Néanmoins, la commu- 
nauté va entamer de nouvelles 
discussion s avec le concession- 
naire pour donner satisfaction au 
Conseil d’Etat Le nouveau traité 
serait prêt dans deux mois. Le 
conseil (moins les deux 

voix des communistes qui n'ont 
j fl_mfl.li* accepté ce contrat) a voté 
cette procédure. Mais i II n'entend, 
pas lancer un appel à la concur- 
rence. Ce serait, affirme M. No- 
tebart, remettre en question le 
VAL (Véhicule automatique lé- 
ger), innovation de la firme Ma- 
tra, or c'est le ministère lui-même 
qui a lancé et contrôlé le concours 
national gagné par Matra. On 

GEORGES SUEUR. ' 


UNE SOUS-PREFECTURE A 
ORLEANS. — Siège de la 
préfecture du Loiret, dont le 
préfet est également préfet 
de la région Centre, Orléans 
va être doté d’une sous-pré- 
fecture au mois de- juillet 
prochain. 


TOURISME 


LA FIN DU «COMMODORE» 


L'hôtel Commodore vient 
de fermer définitivement ses 
portes. Fondé en ISIS, le grand 
établissement new-yorkais de' la 
43* nu, qnJ, pendant longtemps, 
avait attiré personnalités poli- 
tiques et vedettes en vogue, 
était délaissé par la clientèle 
depuis quelques années, n per- 
dait 4£ millions de dollars par 
an, soit l’équivalent fle 20 mu- 
tions de francs. 


CAP SOI M TURQUIE 


. ART£L s«'ïei R-» 1 



À3hde vol de Paris, 
pont entre l'Europe et l’Asie, 
la Turquie vous offre son 
ensoleillement exceptionnel, 
ses nombreuses plages 
de sable fin et les vestiges 
de son passé fabuleux 


■rçonafllauomqofc* 

BUREAU DE TOURISME 
ET D’INFORMATION 
DE TURQUIE 
102, Champs-Elysées» 
75008 Paris 

TéL : 22&7&08 <ü 7&84 



Transport aérien 
assuré par 
TUftfOSH ADUMES 


Brochure gtahdto nom 

poyscope international adf85 

6, rue delà Paix « 75002 Paris 

TéL î 261.5002 

et dans les agences agréées Payscope ville. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Région parisienne 

PARIS-ROISSY PAR LE RAIL 

Grèves des cheminots sur des lignes de banlieue 


le District de la région parisienne, 
la Ville de Paris, les départements 
et le Syndicat des transports 
parisiens, pour donner une prio- 
rité effective aux transports en 
commun ». 

Le secrétoire d'Etat a rappelé 
que le Vü* Plan avait programmé, 
en région parisienne, la première 
étape de l'interconnexion des 
réseaux SJM.CF. et RJLT.P-, la 
desserte des villes nouvelles de 
Mamc-la- Vallée et de Cergy- 
Pon toise, les prolongements en 
banlieue des lignes de métro 
n»* 7, 10 et 13 bis. 


CORRESPONDANCE 

Un triomphe 

des transports en commun... 


Un de nos lecteurs de Meudan 
(Hauts-de-Seine > nous a adressé 
la lettre suivante : 

Dans le numéro du Monde du 
18 mai, vous annoncez la pro- 
chaine mise en service de la ligne 
de chemin de fer Gare du Nord- 
Aéroport Charles - de - Gaulle. 
Comme vous le mentionnez & 
juste titre, cette ligne, dont une 
partie a été construite tout exprès 
pour la desserte de Roissy, ne va 
pas atteindre directement l'aéro- 
gare et nécessitera un transbor- 
dement. comme c'est déjà le cas 
sur la ligne d’Orly. Ainsi, avec des 
arguments financiers et techno- 
cratiques que Je suppose convain- 
cants, Paris aura deux aéroports 
qu’on ne pourra pas rejoindre 
directement en chemin de fer. 
C’est un véritable triomphe des 
transports en commun-. 


QUARANTE-HUIT MAIRES 
CONTRE LE PEAGE 
SUR L’AUTOROUTE DE L’EST 


Les maires représentant quarante- 
huit co ram a nés da Val-de-Marne, 
île h Selne-Saln t-Dmis et de la 
Selne-c(-!U&rne, concernés par le 
péase A Saint- Maurice (Val-de- 
Marne), sur l’autoroute de l’Est 
(A4),, ont déridé le 19 mai, i 
Chain p-sur-Marne (Sdne-et-ttarue), 
de se constituer en Syndicat de 
communes ponr la défense de l’Est 
parisien. Us Invitent les quarante- 
huit conseils municipaux concernés 
à se prononcer sur un texte de syn- 
thèse rassemblant tons les argu- 
ments contre le péage alnri qne sur 
le projet de statut dn syndicat. 

Par ailleurs, les maires de l’Est 
parisien ont décidé de manifester, 
ceints de leur écharpe, le TA Juin . 
prochain, devant l’Elysée. 

Enfin, des élus Installeront, à une 
date encore Indéterminée, sur Ire 
antres autoroutes radiales de la 
région parisienne (aurorontes du 
Sud, du Nord et de l'Ouest) des 
péages fictifs pour réaffirmer la 
solidarité de la région parisienne et 
pour taire comprendre aux popula- 
tions des autres départements de 
la région que le péage les guette 
également. 

Les maires communistes et socia- 
listes, bien que m déclarant hostiles 
au péage sur l'autoroute de l’Est 
comme leurs collègues, ne se sont 
pas engagés dans cette suite de 
manifestations pour a ne pas dé- 
douaner des élus locaux qui, en 
temps ordinaire, soutiennent la poli- 
tique gouvernementale ». 


L'AUTOROUTE A 10 
N’ATTEINDRA PAS 
U BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE 


U n'existe pas de projet d’auto- 
route en région .parisienne qui ne 
soit contesté. L’autoroute A 10 
n'échappe pas à cette règle, et 
M. Robert Vlzet, député commu- 
niste et maire de Palaiseau 
(Essonne), vient d'attirer l'atten- 
tion du ministre de l'équipement 
c sur l’opposition de la population 
et des élus à rencontre de la 
poursuite de VA 10 sur Parla s. 
U. Vlzet propose d’étudier la cons- 
truction d'une liaison ferrée sur 
l'emprise de l'A 10 entre Massy- 
Palaiseau et Paris. 

Impossible, déclare le ministre 
de l'équipement dans une ré- 
ponse parue au Journal officiel 
du 6 mal « La réalisation, de 
V autoroute A ' 10 ■ entre Palaiseau 
et C hâtenay-Malabry n’a pas été 
remise en cause par les assemblées 
départementales Au contraire, 
des élus ont instamment demandé 
la construction rapide de cette 
section d’autoroute qui est de na- 
ture à améliorer notablement le s 
liaisons routières entre le dépar- 
tement de l’Essonne et les dépar- 
tements des Hauts-de-Seine et des 
YveUnes. Bn revanche. Ü a été 
décidé de ne pas donner suite au 
projet de prolongement entre 
Châtenay-Malabry et le boulevard 
périphérique (~). » 

Des études en cours diront s’il 
.convient de construire sur cette 
emprise une route, mais 11 n’est 
pas question, selon le ministre, 
d’y placer une voie ferrée. 


QUESTION... 

Ven t en ponpe 
ponr 

les méthaniers 


Jamais depuis cinq ans le ton- 
nage des navires i ymr u( n<i^ 
dans le monde n’a été aussi bas 
qtt’il ne l’a été an premier tri- 
mestre de 1976. Qu'en est- 11 
pour 1rs chantiers français et en 
particulier ponr ce us qui se sont 
spécialisés dons la construction 
des méthaniers 7 M. A. Gilles, 
gérant de Cas transport. Cane 
des deux grandes sociétés fran- 
çaises qui tiennent le marché 
dans ce domaine, nous répond. 

En raison de la situation 
de la construction navale 
mondiale, tous les grands 
charniers s'intéressent désor- 
mais au marché des métha- 
niers, ce qui n’était pas le 
cas jusqu’à présent : c’est 
ainsi qjte les quelque quarante 
méthaniers actuellement en 
commande dans le monde 
sont ou seront construits par 
once chantiers seulement . . 

Ce marché donne lieu à 
plusieurs remarques quant ù 
sa situation présente et à son 
évolution possible au cours 
des prochaines ■ années. 

Un certain nombre des 
méthaniers récemment livrés 
ou encore en construction ont 
quitté les chantiers navals — 
au les quitteront — pour être 
mis à la chaîne ; tZ s'agit soit 
de navires commandés en 
spéculation et non encore 
affrétés à la date de leur 
livraison ou affrétés pour une 
date postérieure, soit de navi- 
res destinés, dès l’origine, à 
un trafic déterminé, mais 
commandés avant que les 
contrats de fourniture de gaz 
naturel liquéfié correspon- 
dants ne soient définitivement 
conclus ou aient reçu toutes 
les approbations nécessaires, 
n faut toutefois souligner que. 
parmi ces navires , cinq seule- 
ment n’ont pas encore trouvé 
d’affréteurs et sont donc 
disponibles. 

Quoi qu’i l en soit, on peut 
penser que, compte tenu des 
larges possibilités de livraison 
par les chantiers navals, les 
armateurs ne commanderont 
plus de navires en spéculation 
et que. d’autre part, les navi- 
res nécessaires pour un trafic 
déterminé ne seront comman- 
dés que lorsque les contrats 
de fourniture de gaz naturel 
liquéfié, objet de ces trafics, 
seront devenus définitifs et 
auront été approuvés par les 
organismes gouvernementaux 
intéressés. 


LA CATASTROPHE DE 
L' « UKQUÏOLA ». — 100000 
tonnes de pétrole se sont Jus- 
qu’à présent échappées des ca- 
les du pétrolier géant espagnol 
Urquiola, échoue A l'entrée, du 
port de Ia Corogne, en Galice. 

U faudra plusieurs mois 
avant de pouvoir dresser le 


Cela explique pourquoi, de- 
puis 1S74, les chantiers navals 
n'ont reçu que fort peu de 
consultations pour des métha- 
■ niers et que. d’une façon 
générale, ce s consultations 
n’ont pas cié suivies de com- 
mandes fermes. La crise de 
rénergie a. en effet, sensible- 
ment retardé la, conclusion de 
plusieurs contrats de fourni- 
ture de gac naturel liquéfié, 
en raison des difficultés ren- 
contrées pour fixer les prix. 

En fait, ces difficultés parais- 
sent en cours de solution et 
de nouveaux contrats ont été 
signés courant 1975. dont cer- 
tains ne seront d'ailleurs défi- 
nitifs qu’après approbation 
par le Fédéral Power Com- 
mittee. ce qui peut exiger 
d’assez longs délais. 

D’autre part, des projets 
très importants sont en cours 
d'etudes et pourraient aboutir 
à des livraisons de gaz naturel 
liquéfié dans la période 1950- 
1985. 'Ces projets concernent 
des livraisons de gaz naturel • 
liquéfié vers le Japon, les 
Etats-Unis et l’Europe, à par- 
tir des champs de gaz de l’Al- 
gérie, du golfe Persique, de 
l’Alaslea, de l’UJISJS.. de 
l'Australie et de la Chine po- 
pulaire. 

Les contrats déjà signés. 
ainsi que les contrats résul- 
tant de l’aboutissement de 
certains des nouveaux projets 
ci-dessus, conduiront,- d’ici à 
1985. à de nombreuses com- 
mandes de méthaniers. C’est 
ainsi que cinquante nouveaux 
méthaniers environ seraient 
nécessaires pour transporter 
au Japon, à partir de 1985, les 
quantités de gaz naturel 
liquéfié prévues par le pro- 
gramme japonais récemment 
publié. 

Toutefois, dans l’état actuel 
des choses, ü ne faut pas 
compter que la reprise des 
commandes de méthaniers, 
sur une assez large échelle , 
puisse se manifester avant 
1978, sinon 1979. 

Les chantiers français ont 
pris une place de premier i 
plan dans la construction de 
ce type de navires, puisqu’ils 
ont déjà livré ou livreront plus 
de 40% de l’ensemble des na- 
vires de ce type actuellement 
en opération, en construction 
ou en commande. En plus de 
cette référence, les chantiers 
français ont l'avantage de 
pouvoir proposer des prix très 
compétitifs, cela en raison du 
type des techniques qurds ont 
adoptées pour la construction 
des méthaniers, ns devraient 
donc être en très bonne posi- 
tion pour affronter la compé- 
tition qui se développera entre 
chantiers mondiaux lors de la 
reprise des commandes de mé- 
thaniers k 

RÉPONSE 

bilan exact de la catastrophe 
mais une première estimation 
montre l'ampleur de la marée 
noire : soixante plages ont été 
touchées, sur 100 kilomètres de 
- Littoral. Le pétrolier continue 
à s'enfoncer de 'plus en plus 
dans la mer, profonde à cet en- 
droit de 33 mètres. — (A JF JP.) 


Quand les chiffres parient mieux que les mots 
ü faut laisser la place aux chiffres. 


15 avril 1976. Aménage ment du Territoire: nouveau 
régime des aides à la dé centralisation tertiaire. Des mesures 
concrètes. Chiffrées. Décisives. 


Décentralisation : 

20.000 F 


par emploi créé. 


.code postal. 


m Une prime à l’emploi est instituée. Elle 

1 • concerne les activités de bureau. Son 

‘P montant par emploi créé s'élève à : 

il I I H-J- 20.000 F dans les régions prioritaires 

H ■■ H 10.000 F dans les autres régions à 

w m. W l’exclusion du Bassin Parisien 

+5.000 F- de majoration si le siège 
social est transféré ou déjà 
implanté en province 

Cette prime est attribuée même en cas de location. 
Elle équivaut alors à une franchise de loyer de 2 à 4 ans. 

Pour la première fois, les petits établissements en 
bénéficient 11 sulTit en elTet de créer 30 emplois (20 pour les 
sièges sociaux) pour se la voir accorder. 

Les frais d’installation étant déjà moins élevés en 
province, le coût de création d’un emploi se trouve ainsi réduit 
de 50 % en moyenne par rapport à Paris. 

Un compte que les chefs d’entreprise avisés vont faire. 

Sans oublier que la province d’aujourd’hui ne ressem- 
ble plus à celle d’bier. Qu’elle est désormais équipée. Qu'on y 
travaille mieux. Qu'on s’y loge bien et que la qualité de la vie 
y esi réalité quotidienne. 

• L’Association Bureaux-Provinces offre aux chers 
d'entreprise une documentation complète sur le nouveau, 
régime des aides et les capacités d’accueil des régions. Elle 
leur apporte une assistance technique. 

En un mot elle les aide & réussir leur décentralisation. , 
Une très bonne opération, tous comptes faits. 


tel ASSOCIATION 

Taureaux-provinces 

Nous vous aidons à réosstfvobfcdéa^ 

39, RUE DE LA BIENFAISANCE 75008 PARIS 522.86.20 
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OFFRES D'EMPLOI ^8? ^ 

Offres d'emplorPlacards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

I DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERCÉ 65.0 0 75,89 


Annonces cuuæcs 


La ligne La ligne T.C. 

L’IMMOBILIER 

Achaî-Venîe-Lccaficn 25.00 30.35 

EXCLUSIVITES S2.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque jrercrsci et chaque vendredi) 



DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


GROUPE EUROPÉEN 


RECHERCHE POUR SON ACTIVITÉ CARBURE 
DE TUNGSTENE AU PORTUGAL 


PARIS 


120.000 


DIRECTEUR DES VENTES 


Pour structurer et consolider l'expansion d'or 
Groupe Français de ('IMPRIMERIE (unités in 
té grées dans le Centre-Ouest : type, offset, bm 
chaae. reliure). 


ansîon d'on 


En relation avec le D.G. et les Directeurs de fa- 
brication, le titulaire de ce nouveau posta aura 
pour mission : 


CHARGÉ DE LA COMMERCIALISATION, A 
L'ÉCHELON INTERNATIONAL, DES PRODUC- 
TIONS D'UNE USINE (CA. ENVIRON 20 MIL- 
LIONS DE FRANCS) ET DE L'ANIMATION 
D'UN RÉSEAU DE REPRÉSENTANTS ET 
D'AGENTS 


• de concevoir et de mettre en place une poli- 
tique commerciale globale. 

■ d’être le coordonnateur de tous les axes et 
forces do développement. 

* de développer la clientèle éditeurs et de pé- 
nétrer les secteurs de l’Industrie et de 
l'Administration. 


• Ce poste requiert : 


- un très bon niveau cultural : diplôme G.E. 

Commerciale ou Universitaire. 

• le goût du livra et de l'imprimé. 


l'expérience des impératifs industriels et de 
la^ompétition en matière de coût, qualité et 

* une forte autonomie et maturité personnelles. 


Ce poste Implique : 

• de témoigner de solides qualités d'ini- 
tiative et de dynamisme; 

• de posséder (ou de ponrolr acquérir 
rapidement) une bonne connaissance de 
rutUtsatlon des carbures de tungstène 
ou, plus généralement, du travail des 
aciers ; 

• de disposer d'une pratique courante de 
l’anglais (et si possible d'une deuxième 
langue étrangère, allemand ou espagnol) ; 

• de prendra une résidence & Lisbonne 
(11 sera nécessaire d’y séjourner environ 
10 Jours par mois). 



jbfÇessçTjUa CjV^êtaSilé et une lettre motivée 

BOSSARD SELECTION -9. 155/M 


Ecrire sous référ. GK 499 CM 
4. rue Masse net 750X6 PARZ5 
DIS CR E T ION ABSOLUE 


23, nie des Matburins 75008 PARIS 




MOTIVACTiON 


Etudes de Marchés 
Soudages d'opinion 


2 PSYCHOLOGUES 


PLEIN TEMPS 

3 ans d’expérience MARKETING. 
Envoyer C.V. et prétentions. 

à MOTIVACTION. 15, rue d’énglvlUer, 
7S0Q0 VERSAILLES. 


GESTION 2000 

\ Pour Moyen-Orient 

INGÉNIEUR TA 

CHEF DE CHANTIER 
Surveillance travaux 
terrassement, canalisation, 
station de pompage. 

GESTION 2000 

102, rue Lafayette, PA RIS- 10». 

Téi. 876-73-04. 

Recherche 

ENPIOYÉE STÉNODACTYLO 

35 a. env., courrier, dessein., 
récept. client. B. prés., av. soc. 
Ecr. ne &240 « le Mande » Pub, 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Sté Construction Piscines redv. 

INGENIEUR “SEr 

pour suivi de la clientèle. 
Tél. ; 797-61-69. 


ATEKA •hSr.Si 


fllUTUI ange (TV) 

224-16-32 - 224-58-04. 

AT 3 ELECTRONIC, 
travail région parisienne, 
très hauts salaires. 


ATESMA 


224-1637 - 22(4844 
DESS. El • E2 - PI 
en mécanique 
pour région parisienne 
Très hauts salaires. 



emploi/ rcç)ionaux 


IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
□'EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
(18.000 personnes), recherche 


des spécialistes ■ 

■ DE LA QUALITE 


Dans le cadre d'une décentralisation rapide 

important groupe de services 
spécialiste de l'assistance aux P.M.E. 

recrute immédiatement 


DIRECTEUR REGIONAL 


90.000 F+ 


à plusieurs niveaux de responsabilité. 


Postes A pourvoir: 


POSTES ENPRO VINCE 


Rouen - Orléans - Rennes -Paris - Bordeaux 
Toulouse - Lyon - Marseille. 


Monsieur VIGIER Directeur de la qualité du 
groupe, recevra lui-même les candidats qui 
pourront faire état d'une EXPERIENCE DE 
LA FONCTION DANS DES INDUSTRIES 
MECANIQUES DE GRANDE SERIE. 

Adresser C.V., photo et prétentions â DBA l 
DAT au Service Recrutement Centre Paris 
Pleyei - 93531 SAINT-DENIS Cedex 01. 


Ce régional esc use Tarte personnalité, habitué 
aux contacta au plus haut niveau, sachant recru- 
ter, motiver et encadrer une Importante force 
de vente (30 inspecteurs). 


De plus, un coordinateur Imaginatif, précis et 
rigoureux sera plue particulièrement apprécié. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et références, 
sous le numéro 961. A BAVAS STRASBOURG. 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
INDUSTRIE RT BATIMENT 
«x forte expansion, recherche : 


La Société des Autoroutes 
du Nord et de l'Est de la 
France recherche 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour son 


DIRECTEURS REGIONAUX 


CHEF 

DE DISTRICT 


POUT • STRASBOURG 
• BLOIS 

diplômé de grande école, expérience minimum de 
G ans dans le h&tlment. dont si possible 2 ans 
rfn-w* bureau d'études. 

Devra avoir une connaissance approfondie d'une 
technique b&tlment : 

— béton /charpente pour Strasbourg ; 

— béton/charpente os chauffage pour Blois. 
Dans les deux cas. devra être dynamique et capa- 
ble d’une action technico-commerciale. 


Responsable des activités 
viabilité (entretien 
chaussée, ouvrages d'art. 
Installations). Sécurité et 
péage <run secteur d'auto- 
route. Ce cadre a environ 
120 personnes sous ses 
ordres. Le niveau de for- 
mation souhaité et celui 
d'un chef de section T.p.E. 
expérimenté. Adr.candlda- 


I DIPLOMES au EQUIVALENTS 


Pour calculs de résistance 
des matériaux sur ordinateur. 
Formation INFORMATIQUE 
SCIENTIFIQUE indfepensa- 
ble (programmation FOR- 
TRAN-6A5IC). 


tara mtnusc, C.V„ photo 
et Prétentions à SJLN.E.P V 
B.P. 44. ■ 60304 SENLIS. 


DESSINATEURS 

ETUDES P ECHELON 


INGÉNIEURS DE COORDINATION D'ÉTUDES 


importante 

d'Accessolnes 


diplômés de grande école, expérience minimum 
3 ans, pestes à pourvoir & PARIS. 


(Région Centre) recherche 
Pour sa Direction administrative 

— UN CHEF DD PERSONNEL 


Expérience : chaudronnerie. 
Charpente mécano. Soudure. 
Fortes notions de résistance 
des matériaux. 


INGENIEURS DE BETOH/C.M. 


expérience minimum 3 ans, diplômés grande école, 
postas & pourvoir à STRASBOURG. 


- ayant plusieurs années d'ex 
périmée dans la fonction 
rsonnet ; 


Adr. CV. m an use. et photo réc. 

è PETITJEAN et de ! 
510 X 10(80 TROYES CEDEX. 


DESSINATEUR EN TUYAUTERIE 


personnel ; 

SITUATION INTERESSANTE 
et <r AVENIR pour Candidat 
dynamique et aimant le 
contact Humain. 


HAUTE PRESSION - GENIE CHIMIQUE 
postes A pourvoir & MULHOUSE. 

Ecr. avec C.V-, photos et prtL es numéro S B 60. 
HAVAS STRASBOURG, qui transmettra. 


Adresser C.V. a Agence Havas. 
B.P. », 86104 CHAT ELLE RA U LT 
sous rtf. n» 16.163. 


LYON 65/70.000 F 


Un des Leaders de l'Equipement Automobile 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATION DES VENTES 


S. A. 01 CEE P 

54280 NANCY-LANEUVELOTTE 
offre emploi de Technico-Com- 
mercial Eiocrrlclié pr visite 
clientèle 54 et 57. Fixe + coram. 
Adr. oamffd . e n. cy. e t photo. 

SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE ET DE CONSEIL 
recherche pour NANTES 

RÉVISEURS COMPTABLES 

D. E, C. S. complet. Débutants 
et expérimentés. Adresser C.v„ 
photo et prétentions 6 n» BJB63, 
« le (Monde » Publicité, 

5, r. des ] tallus, 75427- Paxfefe. 


Entreprise ML « génie civil 
recherche conducteurs de tra- 
vaux confirmés pr Toulouse et 
Montpellier. Postes hautes res- 
ponsabilités, larges connaissan- 
ces exigées. Ecr. ft P. LTChAU 
ss rtf. 338. 50, allées J. Jaurès, 
3 t 000 Toul ou se, q ui t ransm ettra. 

CENTRE HOSPITALIER 
région bordelaise 
RECHERCHE 

Electronicien ayant plus, années 
d'expér. maintenance matériel 
radtotoglque. Ecrire «» MH 


■ le Monde » Pubi, 5. rue des 
| Italiens. — 75427 PARIS (9«l. 
Ch. CUISINIER pr le MESS des 
officiers de la GARNISON de 
CHALONS-ser-MARNE, libre è 


S rtir du 1» luiiML Tél. . 

01-51 poste 307 ou écrire avec 
C. V_ Mess des o f ficiers, 
rue Grande-Etape, 

1 51000 CHALONS-SUR-MARNE 


Au «d« d'une équipe de direction dynamique. 11 
dirige nu service de 30 peomum à majorité 
féminine. 


Bon sens, eqprit de service, snlmatlcn.. aptitude 
. A déléguer et & commander sont requis. 

1 / expérience du matériel de petites séries et du 
milieu grossiste devra s'appuyer sur une bouse 
formation. 


Env. curriculum vitoe et photo. 4 PBO MABK ET, 
114, boulevard du ll-Novembre-1918, 
ffpgj ff VILLEURBANNE, qui transmettra 


Nous prions instamment nos annan* 
. cenrs d'avoir l'obligeance de répondre 
à foutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


SOCIÉTÉ L0GABAX 

DEPARTEMENT MAINTENANCE | 

recherche dons le cadre du développement \ 
de nouveaux produits i 


INGÉNIEUR D’APPLICATION 

SUPPORT TECHNIQUE 


m 


3 ans d’expérience souhaitée dans l’un ou plusieurs , 

des domaines suivants: > 

— ENREGISTREMENTS MAGNETIQUES ; 

— TE LET RA N S MIS SION : 

— ELECTROMECANIQUE PERIPHERIQUE. 


Disponible rapidement. 


Adr. C.V.. photo et prêt, à : LOGABAS, Direction 
du Personnel» 77, av. A.-BriASd - 94110 A RC UE TL. 


MILUPORE S.A. 


recherche un 


TECHNICO-COMMERCIAL 


ayant une formation en sciences biologiques pour 
vendre une grande variété d’app3reUs de filtration 
hautement spécialisés aux pharmacies d'hôpital 
et aux laboratoires universitaires. 

Cet emploi demande un contact permanent avec 
les clients, y compris démonstrations et sémi- 


naires. Le poste est situé dans la région parisienne 
et exige de nombreux déplacements tant â Paris 


qu’en province. 

Une formation supérieure en biologie, biochimie 
ou pharmacie est souhaitée, ainsi qu'une certaine 
expérience du commerce ou du marketing- La 
langue maternelle française et une bonne connais- 
sance de l'anglais écrit et parlé sont nécessaires. - 
Le candidat retenu sera passionné par la techno- 
logie. U aura une personnalité ouverte et agréable 
et saura faire preuve d’une grande initiative. Un 
stage de formation de six semaines à la maison 
mère (Boston, Mnas&ebnsetts, U3JI.) est obliga- 
toire. 

Le salaire proposé est approprié au niveau de 
qualification requis. 

Les frais de déplacement sont payés et une voiture 
de société mise A disposition. 


Les candidatures sont à adresser par courrier 
avec C.V. complet â : A£r ANDREW FRANCIS 
Market Manager MILUPORE SA 
Zone Industrielle - 67130 MOLSHEEM 


SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 
D’IMPLANTATION NATIONALE 


recherche LIBRES RAPIDEMENT 
en. vue de renforcer ses agences de 


LA DÉFENSE (92) 


et de RIS-ORANGtS (91) 


DES GESTIONNAIRES 
DE SYNDICATS DE COPROPRIÉTÉ 


Les cand i da ts retenus devront avoir exercé des 
fonctions ana logues pendant au moins 5 an* ; 

— soit chez un Administrateur de Biens ; 

— soit dans une Société immobilière. 


One formation juridique et le goût du travail 
eu équipe serai ont rivement appréciés. 

En outre ces postes nécessitent une grande dis- 
ponibilité horaire. 


Ecrire avec C.V. détaillé et lieu de travail désiré 
& N* 58.700 CONTESSE Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra. *75040 PARIS CEDEX 0L qui transmettra. 


UN DES PREMIERS GROUPES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 


recrute pour son 


DEPARTEMENT DE RECHERCHES CHIMIQUES 


JEUNES TECHNICIENS CHIMISTES 


Les candidats devront : 

— Justifier d’une expérience pratique en synthèse 
organique d’au moins S ans si possible dans un 
Centre de recherches pharmaceutiques. 


— Etre de préférence titulaire d’une maîtrise. 


9 Horaires personnalisés 

• 13* mois 

• Avantages sociaux 


Adresser C.V. détaillé à THIBAULT 
BJP. 340 - 73824 PARIS CEDEZ 13 
sous la référence 728 qui transmettra 


1 


Cuisine 1 ouvre, rue de Rivoli, avenue du Général- 
Leclerc, au Centre Commercial de Rosny 2, les plus 
Importants magasins parisiens d’exposition-vente 
de cuisines installées et recherche, pour une entrée 
immédiate ou après tes vacances, à son Bureau 
d 'Etudes Central de Morangls, près d’Orly : 


20 Concepteurs d’installations 


âgés de 25 ans minimum, formés au dessin d'ar- 
chitecture ou industriel, aptes aux métrages sur les 
"chantiers" des particuliers, dotés d’un bon 
contact, décidés à prendre davantage de respon- 
sabilités et à se perfectionner (au sein de Cuisine 1 ) 
pour concevoir d'utiles et belles installations de 
cuisines chez des clients de qualité. Leurs rému- 
nérations (fixe + Intéressement) sont élevées mais 
leurs horaires doivent s'adapter à la disponibilité 
(soirée, samedi) des clients. Plusieurs possibilités 
de promotion. Permis de conduire indispensable : 
voiture fournie. Poser sa candidature en écrivant 
au siè g e de Cuisine 1 : 28. avenue Louis Braille, 
91 420 Morangis, en rappelant la référence ci- 
dessous. 

. 8194/22 


..M.L O.'Ti fi ■ I 




Cuisine 1 ouvre, rue de Rivoli, avenue du Général- 
Leclerc, au Centre Commercial de Rosny 2, les plus 
importants mesçasins parisiens d'exposition-vente 
de cuisines installées et recherche pour entrée en 
fonction immédiate ou après les vacances : 


25 Vendeuses de haut niveau 


âgées de £5 ans minimum, dotées d'une solide 
expérience de la vente, décidées â prendre davan- 
tage de responsabilités eî à se perfectionner (au 
sein de Cuisine 1 ) pour conseiller et faire acheter 
d’utiles et belles installations de cuisines â une 
clientèle de qualité. Leurs rémunérations (fixe + 
intéressement) sont élevées et, le samedi excepté 
(présence indispensable), leurs horaires de travail 
sent adeptes. Elles auront en outre plusieurs pos- 
siDiïités de oromotion. Poser sa candidature en 
écrivant au siè g e de Cuisine 1 1 28, avenue Louis 
Braille, 91420 Morangis, en rappelant la référence 
ci-dessous. 

g 19^,’t 2 


P.M.E. 


spécialisée dans 
rEQUIPEMENT AUTOMOBILE 
deuxième sur son marché 
en pleine expansion 


recherche 


CADRE COMMERCIAL 


peur prendre la responsabilité des rentes dans 
aYPEBS Région parisienne. 


— rî roM ères jeune et dynamique ; 

— roaj créa l'expérience de la vente aux 
Acheteurs du S* rc?on,- 

— une formation supérieure de Commerce ; 

— si roux crinez l’action ; 

— si rous ares l'esprit d’fnifiatlre. 


-VOUS TOUS OFFRONS : 

la possibilité de devenir rapidement 


CHEF DES VENTES 


Adresser curriculum citce. photo et prétentions i 

MJU>. - 149, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
PARIS S 2 , recherche 
pour wn siège d'exploitation â PARIS’ 


UN INGENIEUR 
CONFIRME 


Expérience en électricité bâtiment, orienté 
vers les études et les réalisations à l'étranger. 


•.Courts séjours à l'étranger â envisager. 
• Langues étrangères appréciées, 
(anglais, russe, allemand) 


: TRlNlOEL'-l 

§ ■-...a 
fe-.fcÿn: 


écrire avec C.V. et photo 
s/réf. 21 53 â P. Licheu SA. 
1 0 rue de Louvoîs 75063 
Paris cédex Q2 qui trans. 


ORGANISME MEDICAL PRIVE 
filiale d’un groupe financier Important 
recherche 

pour son développement es FRANCE 
et è l'ETRANGER : 


COLLABORATEURS 


DE HAUT NIVEAU 

Intéressés par le secteur médirai et susceptibles 
d’intervenir dans un des domaines suivante : 
Engineering - Hospitalisation privée. Expor- 
tation - Conseil International. Editio n - Publi- 
cité. Congres. Financement formation. Etudes 
- Recherche appliquée - Promotion - Conseil 
en développement. 

Rémunération élevée : salaire -f- Intéressement 
aux résultats. 

1 Une prise de. participation au capital. 


Ponction do la situation hiérarchique est souhaitée. 


Pour toutes informations complémentaires et offres 
m*. „ ,. d ^ collaboration, écrire à; 

ETA Conseil, 31. rue Danton - 32300 LETALE OIS. 


Cie D'ASSURANCES 

■ ÉQUIPÉE 
DTIH IBM 370/125 

recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


DEBUTANT 
I-U T. ou équivalent 
UfiU DE TRAVAIL : CLICKT 
Adr. C.V. et prêt. s/r*> 8.036, 


Société „ 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
Etudes économiques, financières 
Génie Industriel 
Spécialisée dans Assistance 
technique aux pays en voie 
de développement . . 
63. rua Pierre-Charron, Paris-** 


DOCTEUR EM DROIT 

ayant sér . formation ôconomlQ® 


Bgwnje privée. PARIS (Pï 
“«H 1 *» à «use financier 
Important récit, pour 
SERVICE CAISSE • 


DOCTEUR ÈS SOTCES 


GRADÉ (ÉE) 

CLASSE l'oti 11 
Broér. suichet, cals» compen- 
sation. Libre rapidement. Se 
prés. ; 3, av. Perd er. ou écr 
chp t Cu Personnel. B.P. 156, 
75363 PARIS CEDEX de 

enque leurs (tricesl 
a ï££ , ox pGr1ence pour tosis de 
p rtX,U J5 a ParIs et fcanileùe! 


ANCIEN ELEVE 
DE L’ECOLE NATIONALE 
D'ADMINISTRATION 
Mivant envisager st|M* 


l "étrange r- __ 

Ecrire lettre manuscrite ^ 
C.v: et photo. 


ev— ~ , v-mmnm es oannçuç^ 


, Organisation internationale 
I cnrte traduc. irançale^SMC? 
confirme. Langue «jjgwj JJp 
Sai. brui mans. : 3J0D I *» p 
selon qual)f)aÿixa- 

Envoyer C.V. 

26, r. Armengaud, 92210 
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:> 3gwS'w 25 ans minimum, dniâM * 

î#eîïa«»*8& 


- Wfess«neni) sont élevées le 22^ 
. ■tpteéhçe.ïndispensabls;. iJrs hnS?* 

dbfêés de promotion . Poser a £ 5 $ 

- écrivant au sis c e de Cuisine i • n R ;?? 


PJfJE. 


l' EQUIPEMENT xJîjjL 



CIM!f COMftâRCIM 

. Rnssi.*î l: rv.sc.- .■„ r. . __ 

- uya <■ j çi ( . _ . . _ “ 

— Ji ixîus éle ■ t : i; 

: - üVi' -L "" 


si r;s/ : _•*:. - • 

— « riüj - ■'“r : T-: ; 

vgia : jojt aavj 

JÜëptm^^C £* L-: - J 

CHEF DES VÉN7E 

f|fW*r «VTfrtL-; : - .-•.-or 

i .»*.* !<?. PSC 5cir>f-rcr;:f. miïSL 

f". r 


* »■*» 


ftfftiRTAr.TE sc-r 

. ;-CnNSTALLAT : : M 

; ÿDaraan yjço i'o.'- ' 


UN INGENIEUR 

CONFIRME 



’ fxpârjcr.££ C-~ é -?r';: 

= ««3Bèîï-3a:cc:r ■ 

zê. z . • : j ■’ 
' ♦LjÔJWEC v~J- 

." - ■ ■ 


T 

HiNOCL-t 1 

I ^ 

2i 

[ ~ 

X 

| t— 

U s; 

-r 

r- 1 





|r?' r ' ■=£ fi 



U typa LaBgwT.C, 

36,00 

42,03 

38,00 

44.37 

8,00 

9.18 

65,00 

75,89 



r ï »; : 


OFFRES D’EMPLOI 
Offres d’emplorPlacards encac 
minimum 15 lignes de hauteur 
DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d’emploi 


IMPORT. BUREAU D'ETUDES Ch. retraites bénévoles, dyn„ 
TEC HNIQUE S DE BATIMENT libres Sp6cS«lStJUliî Jutileî 
et (Mnlrastmaixre. rechercha Août pour < travailler » avec de 


mnoncs cuusEs 


L'IMMOBILIER 

b Ope 

LiHpaT.C. 

Acfial-Venle- Location 

26.00 

30,35 

EXCLUSIVITES 

32,00 

37^6 

L'AGENDA DU MONDE 

25,00 

29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


pour son siège à PARIS : 

UN INGENIEUR 

diplômé, ayant acquis, par son 
expérience professionnelle dans 
l'Entreprise, dons un Bureau 
d" Etudes Techniques, ou dons 
un MSlnUim do contrôle ou de 
recherche, une bonne connais' 
lance des problèmes techniques 
et règlementaires relatifs 'à 
t'ait de construire : 

— Pour organiser et superviser 
la documentation technique et 
réglementaire ; 

— Pour organiser et animer en 


la jeunesse A Paris. Ecrire é 
Mari#- Françoise, LES PETITS I 
FRERE5 DES PAUVRES, 33, 
av. Parmentier, 75011 PARIS. 1 


URGENT 

SOCIETE SOFTWARE 


PROGRAMMEUR 

R.P.G. 

Libre rapidement. 


rrtaûan avec la Direction Téhfeh. : 68M440 povt R.-V. 
la Société des groupes Inler- . . — __ — . 

nés d'études ou de recher- IMPORTANTE SOCIETE 
cnes. dont l'objectif est recherche 


nés d'études ou de recher- 
cms, dont 1'obleclM est 
d’assurer le peHecüameinem 
technique permanent des dif- 
férentes catégories de per- 
sonnel. 

Les qualités requises sont : 

• L'esprit de méthode ; 

• L'habitude de l'analyse et 
de la synthèse ; 

• Le fioht do la recherche ; 

• Le sms de l'animation et des 
contacts humains ; 

• Une bonne expression orale et 
écrite. 

Adresser C.V. très détaillé. A 

O.P.F. n» 7.B3&, 2, rue de sèze, 

75009 PARIS, qui transmettre. 

SOCIETE tT EDITION 
et PRES5E 

VI* Arrdt, recherche i 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 


iHALHIï-PMHMMHtOB 


IMPORTANTE CAISSE 
DE RETRAITES-PREVOYANCE 
recherche un 

CADRE ADMINISTRATIF 

pour assister, puis remplacer 
le Chef dh» Servie* de 
Calcel des droits 

Après forma r Ion technique 
complémentaire, B dirigera 
un groupe de 30 personnes I 
environ, c o ordo nn era leurs 
travaux et rendra compte 
dos résultats. 
FORMATION : 

— Etudes supérieures. 

Droit ou Gestion. 

EXPERIENCE : 

— Il faut avoir essoré l'enca- 
drement d'un Service 
administrai H pendant 
ouektues années. 

APTITUDES EXIGEES 
POUR CE POSTE .- 


/ecrétaire/ 


SOCIÉTÉ IMPORT/EXPORT 8* air. 

ebereb# : 

SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

CONFIRMÉE 

DACTYLO INDISPENSABLE. 

Très bonne connaissance de l'anelals éerlt/parlé. 

Adresser C.V. nous rér. 1.467. a P. LICBAD S JL. 
10. rue do Louvoie. 75003 Parla codex 02, qui crans. 


PARIS-». P .. , , . | 

Filiale d'un groupe allemand alrâOoOC/y/OI 

rcch. pour le septembre 19Te 

secrétaire idaoy le bilingue fran- importante Ent r epri s e (quartier 

— c^ariemond, langue maternelle Monceau - Courcelies - Hauss- 

COBOL A. N. Si connaissances eUemando de préférence, sens manu), recherche étudiante 

D.B.ÔJM.P. appréciées. oes regt^ Initiative, trav. vsr. connaissant bien sténodactylo pt 

TéL : 280-61-12 • 87+3240 Adresser C.V. et prétentions assurer une permanence Secré- 

ï T 19 “KSf ■ tarlat de Direction en fin de 

5, r. des Italiens. 75427 Porls-9*. loumée (lé h - » h. 30. someoi 

— — — — excepté). Libre Hr luin 1974. 

e GERANCE D*APPTS Enu. C.V. è AA. GUIMARD, 

reçu. LIBRE de SUITE 1, av. du Généra l-de-Gaulle, 

SECRETAIRE "ST CLAMART - 

•Se 'gïïfc ‘SSSS2! 11 *’ SIHODACIIIO 

v»ain?^ r Sn. B ^ MB ' Notion compL Mardi ou Samedi. 

Très dlsponlaie. Habitant Paris. 

«e iv E MONTiiruEB»ic Salaire selon c o m p é te n c e, 

av, av. MONTAIGNE, PARI5 8* Téf. : 770-48-86 ou 6847. 

Pour Société filiale gr fH t flfi ORFEVRERIE GIROD 

S^Mïi R S!ÏSS 

3o DA C mOttCIUR ljUI 

SriÆWT'ÏSÆ “&»'S5?¥!aBS.SL5: 

administrative et financière. “ 

Anglais exigé. Avant, sociaux. U/ARfA. 

51 possible libre ludlioL vacan- nODLlr 

B1 pu B LICITE* W5TTOH0DSE 

7^ E ?A^r^V r à^: son Etab^S S^SEVRAN 

c , UNE STENODACTYLO 

Secrétaire Bilingue I Français-Anglais). 

■ Anglais lu. parlé et écrit 

... . couramment Prise en sténo 

de direction français et anglais. Congés 

■ payés en Aofit 

... ni ..... Env- C.V. dSlItt a Mm Grtn. 

_ JUZWROVENCE B "““i e S ,b se«S5. 

rech. SECRETAIRE DE Dl REC- B P ” ^ w#u SEVRAN. 

T ION dîpMmée et expérimentée. ORFEVRERIE GIROD 


demandes d’emploi 


CHABG& D'K'uijuES 
Proooaoa - 

27 un - DipIAma supérieur commercial . 

Maîtrise sciences humaine* 

_____ A nglai s - Allc x aaçfl 
EXPERTQiCE SOCIETES ETSANÛEBES 

Libre sous 3 mots 

Cherrhq poste, ornwt A tonte expérience 

Ecrire 'sous no 41 813 M à REGIE- PRESSE 
85 b la. roc Réanmur. PARIS- 2* qui trôna. 


ORGANISATEUR - INFORMATICIEN 

CONTROLEUR DE GESTION 

40 ans BJP. comptable. Anglais 

Expérience industrie, distribution 
recherche situation A temps plein ou partiel 
ou missions temporaires. 

Ecr. sous le numéro 42.1D7 M, a SEGJE-fBESSL 
BS Ms. nu de Réaumur. 75003 PARIS, qui tnnsm 


L’immobilier 


locations non meublées 
Offre 


Le candidat devra posséder : APTITUDES EXIGEI 

— un bon niveau ; POUR CE POSTE s 

— une formation comptable i _ vivacité d'esprit, 

— une expérience de 3 ou 4 — Copadté d'analyse 
années dans la gestion adrnv- et de synthèse. 


années dans la gesw» aurni- et de synthèse, 

nistraiive, service clients, trè- _ coût de forganlsaflony secrétaire 


Libre de suite. 


— Sens des noie tiens humaines. 
Salaire selon compétences. 


Possibilité d'avenir pour Adresser lettre manuscrite, C.v„ ■ iv ru nnnifrurr 

candidat sérieux. photo, prétendons, no 5&SÔ&. AU'UH'hUVlNll 

, „ Confessa Pubdché, 20, av. de rech. SECRETAIRE DE DIREC- 

Adressar CV. détaillé et prêt. l'Opéra, Paris-]*, qui transm. T ION diptomée et expérimentte. 


fl® se. 750. Contasse Publicltt 
20, av. Opéra, PARIS-1*, q. tr. 


HEBDOMADAIRE 
ECONOMIQUE 
et TECHNIQUE 

recherche 

1 RÉDACTEUR 

Pour rubrique Informatique 
connaissances techniques et 
bonne présentation exigées. 

Poste è pourvoir la 
16 Août 1976. 

Formation Journalistique 
assurée sur place. 

Ecr. no 56.749, Conteste 
Publicité, 20, av. Opéra, 
Paris- ira-, qui transmet 


Nous recherchons pour le 
compte d'une Société 
suivie par notre Cabinet 

CHEF 

COMPTABLE 

ayant dirigé un service 
de 3 à 16 personnes. 
Nécessité d'avoir de liés 
bonnes connaissances en 
matière fiscale, sociale 
et financière. 

Ueu de travail : PARIS. 

Adresser C.V. détail avec prê- 
tent. A ANGLEYS-BLJND et de, 
Société d'expertise comptable, 
42, rue du Louvre, PARIS-! er, 
Il sera répondu à chaque 
demande. 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centra d* Informât. 

sur l 'emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (231 pages) 
Extraits du sommaire ; 

— Le CV. : rédaction avec 
exemples, e rr e ws è éviter. 

— La graphologie et sas plages. 
— 12 méthodes pour .trouver 

l'emploi désiré : les «tracs» 
«t techniques a pp rop rié s. 

— Réussir entrcL, Interviews. 

— Les bon. réponses aux tests. 

— Emplois les plus demandés. 

— Vos droits, lois et accords. 
Pour Informations, écr. CI DEM, 
é, sq. Monslgny, 78-Le Chesnay 


I de direction 


Libre dès que possible au plus 14 < nie Fortefoin (Ma R ép ub liq ue 
tard 1e 23 août 1975. Ecrire avec °u Arts et Métiers) recherche 


Etablissement d'Ensefgnement £ -V ' a S s " r - ÇTFHfinAfTYÏA 

Privé hors contrat. 5!- HUGON EUROMAIL S JL, JljnUUflUIUI 

Paris Rive Gauche, nje Jollo t, 13290 Les Milles. ^H5S3iSl AT e— 

chercha pour r o ntr ô e 76 plus. _ Noti ons cornrrta bl ljl 6. Ecr. ou 

ZT1 V ^ Slé Etfirton Centra Paris ch. se présenter. Facilite vacances. 

'îÔ'SSP assBa^rtrwsrSî bonne stënodactyio 

(Math, Physique, Biologie, mlnlm. 10 a. expér. Ecr. avec début s'abstenir. Libre rapfdem. 
Français, Hlst-Géographle, L.VJ Ç-V. manuscrit, photo et prtten- 5Jrs. 8 h. 30 à 12 h. et 13 h. 30 
pour classes préparatoires. Uon* *“5-15 N 350 ' W9 M, à à 18 h. 5e prés, de 10 h. A 12 h. 

Ejqsérlence des classes „ . , REGIE PRESSE, - le vendredi 21 mal. BLOCH, 

préparatoires très souhaitable. 35 bis. rue Réaumur, PARIS-2*. 22 bis. r. de KOuraq, 79019 Paris 
Ecr, Mulem. référ. et prêtant. : 

Mme PETIT, 16, me de La 
SeonSére, 75001 PARIS qui tr. 

Repensa assurée. 


représentation offres 


SOCIETE DTMBAilAGE 
INDUSTRIEL 

recherche pour la 
région paris ferme 

CADRES CCIAUX 

dynamiques, sérieux, sens de la 
vente, très bonne rémunération. 
Enrayer CV-, lettre manuscrite 
et photo A : SEFECOME, 
12. rua Jean, 93402 ST-OUEN. 

Importante Société recherche : 
Jeune E-S.C. pour Services 
Comptables et Financiers» Ecr, 
avec C V. et prétentions, a 
n* 5486, SPERAR, 12, rue 
J.-Jaurès, 92807 Puteaux, q. tr. 

SOCIÉTÉ PRESSE et EDITION 
recrute 

DOCUMENTALISTE (H. m F.} 
avec sérieuse expérience prat., 
connaissant bien questions admi- 
nistratives politiques et sociales. 
Al DE-DOCUMENT AU STE (F.1 
bonne dactylo, baMtuèe au dé- 
pouillement fichage et elassemt. 
Adresser CV. à S.G.P., U ara- 
nue de t'Opér a, PARIS (f*). 

KeRyGiiT 

Travail Temporaire recrute 
sacréL, sténodactylos, dactylos, 
comptables et a'rdes-comptables, 
télexistes, opératrices IBM ma- 
gnétic ainsi que tt pers. bïtingoe 
françab-anÿais. Excel, salaires 
5, nie du Helder. TH. 770-95-49. 
83, bd de la gare. Tél. SB947-Z0. 
Tour Montparnasse. T. 536-5243. 

Association recherche 
1) pr son siège parisien 
CUISINIER a l'année 


— 15 INGENIEURS 

— Grandes Ecoles (ENSA) 2 è 
3 ans expérience connaissant 
matériel PDF li ou PDP 11 
ou B ou T U» SOLAR télé- 
mécanique calcul Industriel ; 

— 4 PROGRAMMEURS; 

— FORTRAN COBOL*; 

— Bonne conn. mlnl-ordlnateurs- 
IIADtfET 13> nie de Provence, 
™KMI Parte» - BWj 

Recherchons pr entreprise 
industrielle et agricole 
très Importante Installée 
AU SENEGAL 

CHEF COMPTABLE 

TRES HAUT NIVEAU 
ayant une grande connaissance 
comptabilités générale «t ana- 
lytique avec applications Infor- 
matlques. 

Ecrire SJ5.F.FJL, 

55, rue de la Victoire, PARIS-9*. 

Joindre CV. et photo. 
CLINIQUE CHANZY 287-6840 

INFIRMlâtE D.L de four 

30, bd Chaïuy, MoatreuH-ss-Boïs. 

RÉDACTEUR (RICE) 

Cbre rapidement 
pr SERVICE JURIDIQUE 
et CONTENTIEUX 
Rech. per Import. Société 
de crédite d'équipements 
B.TJP. A Paris 
Eæértenoe prafesslonnefle. 
Adresser C.V. et prétentions A 
M. KRUME 

12». r. Le Boétie, 75008 Paris. 


Importante Société d'assurances 
quartier SAINT-LAZARE 

recrute ! 


ANALYSTE- 


■ i ! t il h h > ) 


— 3 ans expérience minimum , I 

— pratique de I* Assembleur j 

exigée. I 

Enrayer C.V. manuscrit + photo ; 
A no 1.962 PubUdtts Réunies. 
HZ bd Voltaire. 75811 PARIS. 


JEUNE ENSEIGNANT SANS POSTE 
ATTACHÉ CULTUREL 

Ne g aspille» pas vos connaissances I 
r mr.iH ig. votre éner gie trotte sens des contacts 
humains et votre volonté de réussir en devenant 
notre 

— Fixe -f- Commission 

— Formation assurée 

— Promotion possible 

— Voiture obligatoire 
Ecr. av. CT. A OFF no 1907 


2. r. de Séze. Parla- 9» 


prop^osit. çom. H propositions 
capitaux II diverses 


raison sanlè - 

actionnaire cède 

capital - actions toréerai 
de société è Genève 
en plein activité 
[branche pharmaceutique) 

Discrétion absolue 

Ecr. B.P. 117 
CH-1-211 GENEVE W 


Rech. Financement privé 
100.300 A 200.000, IB %. 
Ecr. Hâves 119.927, 55001 Tarbes 


JEUNE SOCIETE recherche 
autres déboudrës. ElœsOera» 
fies propositions. TH 503-1342, 
au écr. n» T 087,499 M, Réple-Pr. 
85 Ua, rua Hôoumor, Paris (2*) 


CONSEIL DE DIKECnOH 

40 a_, (CG, efficace, compétenL 
propose A dirigeant ass^ërico 
ponctuefte ou collaboration 
régulière salariée ou libérale 
dans les domaines suivante : 

• contrôle de gestion, 

• organisation généra», 

• gestion admlnbtr. comptable, 

• analyse des coûta. 

• formation recrutent, personn. 

• marketing analyses commère. 
9 contrôle audit, diagnostics. 
Etudie, répond toute proposition. 
Ecr. no 2.186 ■ la Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 754 O Parls-9*. 

Jeune Africain licencié en droit 
ch. place stable dans une ban- 
que pour sa spécialiser dans 
les affaires juridiques ou doits 
les crédite Immobiliers. Ecrira 
SylvBius Banlsson Kouassivl, 
204, rue de la CnXx-Nhrert, 
75015 PARIS 

Téf. B23-22-39. 

Jeune ELS.C sériaux, dynamique 
cherche 1" carte agent com- 
mercial pour secteur Contre. 
Etudierait toute proposition. 
Tél. (73) 35-23-19 eu écrire : 

DAVO Jacques, 40, av. du GL 
Leclerc, 631 W BEAUMONT. 

Cadre bmnabBler, 29 ans, céli- 
bataire, spécialiste gasUon loca- 
tion, comptabilité Informatique. 
Anglais. Ecrire Ne 5BJ86 
CONTESSE Publicité, 
tt, av. Opéra, PARIS-It. 
Jurlste, h. 36 a_ lie. droit privé, 
W a. exp. ds fc de crédit ch. 
poste cadre jurid. ds promot. 
mimob. ou crédit. Ecr. é Mlle 
Rktiert KL r. R>Flenry, 2501% 
qui transmettra. 

Sénég. bilingue angL format, 
gestion steexs achat, approv., 
pièces, rech. étabL et suivi 
commandes Kardex ch. emploi 
simll. sect pMcas déL auto au 
autre, France ou Afrique noire. 
Mansor Tan, 13Q, r. Oberkampf, 
75011 PARIS. 


Cadre 27 ans. Etudes sul, «tu. 
bancaire, jurid ^ cdale, ch. poste 
arraché commercial, préférence 
mlBeo bancaire ou Immobilier. 
Ecr. na 2£83. « » Monde • PufeL, 
& r. des itoHens, 754Z7 Parts-?» 
_ Pcufessenr E.P.S. maîtrise 

Psycftotogique, cherche travail 
temps partiel année 76-77 dans 
institut ton ouverte A expér. 
„ .Pçvcho-pédagoBiqije. 

Paris, banlie ue. - ajJjgjD 
CADRE SUPER. - GESTION 
44 ans. Libre rapidement. 
Sérieuses réf. axnptobWH. 
Seaét. gel. Gest. Personnel, 
recherche 

Situation Direction Province. 
Ecr. re 2J216, < te Monde » Pub-. 
5, r. des iteUeas, 75427 Parte» 

1 FFl Inst (h. di rempL Ma 
longue durée ou 2-3 irs semu, 
nu) fs, w.-e. Réa. indfffér. 

P. TORDJMAN, B3I. D 11, 
I45w r. de Cfievilly 
94800 VILLEJUIF - T. 686-1248 


C- **”** 0 

GARE DE LYON. Pterre do T. 
6 p, 170 m2 téL 3050 F. ch. 
camp. 344-2345. 

D AU MESNIL. GAMBETTA 
Récents studios tt confort. 
1X00 F ch. comp. 344-23-25. 
PORTE SAINT-CLOUD 
Studio 40 m2, baie, enL, sé) v 
cuisine équipée, s. de bain, WC 
900 F mens. ch. comp. S. ag. : 

WHH5. 

PASTEUR. Pr. loue beau stud. 
Jam. habité, Gd stand, s/ lard. 
TéL 1050 + ch. Tél. la matin 

540-52-07. 

17, r. Deuunettes, BAL 04. 
Neuf, 3 p. tt cft. Tél. 1JS0 F. 
Vend. 10 é 15 h. 337-CM9. 

Rue MAN IN. Résld. part. Uvtog 
+ chbre, s. bits, culs, équipée, 
tétep„ asc, -IJ») + ch. + boxe. 
TH 77048-97. 

“ 16» VICTOR-HUGO 

260 m2 »r Jard. 7 p. 1 bains, 

2 chbres sera. XSOO + ch. 
Reprise Justifiée. 557-22-88. 

PALAISrROTAI 

Propriété tre loue directement 
Appartements neufs 
Cuisine, bains, 
téléphone, pêrfttog, cave, 
mMuotte, plaça rds. Tt confort, 
7079 ma, 81 m2 + terrasse. 
A partir de 2.000 F 

TEL : 260-07-21 


PUTEAUX, PRES GARE, grand 
Studio, cabine, salle ds bains. 

Calma. Soleil. 

580 F h- charges. 

TH Î 961-97-28, 

PrtS PONT NEUIULY, Imm. 
récent, Stand, 3 p* par. tél. 
1-790 ch C - 4 pu. parie-, tel. 

1.990 CtL C. — 92446-66. 

REGION CHANTILLY 
3T GARE DU NORD. 1er juillet- 
31 dec. 4 chbres, séj., bureau, 
2 bs. tél. jardin. TH de préf- 
an 453-2044 av. 10 h ou heures 
délouner, ou au 4 1H1- M qui tr. 


Locations 
non meublées 
Demande 


l ** aris J 

Part, a part, cherche appt 2 p v 
confort. Riva gauche de prêter. 
Tél. 227-12-07. 


Part de préférence à part, 
recherche 8». 15», 16*, 17» 4 p. 
EL élevé. Asc. de préférence 
avec travx. Ecr. N» TU DEVA 
190, rue de la Convention 
PARIS45», qui transmettra. 


JEUNE FEMME 
M éc a n icien»! ou Pre ss a » 
ch. sltuaL dans couture flou 
(femmes ou entants), si poss. 
dans rég. parisisnna sud-ouest, 
sal. seuh. : 2X00 X 12 + avant. 

frffCfff lFTf - 

Ecr. no 6J23, ■ le Monde > PiH, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

Dame soixanL ch. pL dama de 
comp. au pair. Sèr. réf. Pr. Paris. 
Ecr. n« 2JS7, < le Monde ■ Pub., 
5, r, des Italiens, 75427 Parls-9». 

Cadre 40 a H Directeur Oai 14 a. 
expér. prtt-4-porter Fémin. Res-' 
ponsaMe réseau Représentants, 
ch. poste similaire : accepterai 
môme poste, représentant secteur 
Sud-Ouest si marqua valable. 
Ecr. no T 087X49 M, Régie P, 
85 Us, rue Réaumur, PAR1S-2». 


PATISSIER FRANÇAIS, 27 ans, 
12 ann. de pratiq„ sens de Kor- 
ganls. at des raspons. Dés. empl. 
S l'ébrang. LH». SepL 1976. Ecr. 
KagzkJewcz Alain. PBtiss. Rum- 
pelmayer. 2764 Shlmo T sa rama 
Yamato SW Kanagawa-Xen. Japon 
J.F. 31 a, dipL secrtL, lie. droit 
actuel. recycL secret direction, 
ch» Farte, Juin, stag. non payé. 
Août empl. stable sert, iuridiq. ! 


EXCLUSIVITÉS 

JOHN ARTHUR ET 

TIRER 
PARIS- 10* 

■ LE RIVERAIN» 

O»* occupation) 
équipée, tél- parking 

— Studios, mo/bso F f eh. 

— 2 Pièces, U50 F 4- ch. 

— 2 Pièces. 1.500 F + cft. 

VISITE SUR PLACE 

, 29, RUE LOUIS-BLANC 

Toos ta hmrs même samedi et 
Amandie, M-ia h (sf me r eredD 
ou 

_ SERVICE LOCATIONS 
T74, boutera rd Haussmanu B« 

924-93-33 


PARIS- 19* 

Mo Ptace-dca-FStes 
SANS INTERMEDIAIRE 
„ _ Immeuble tout contorf 

2 Pees 45 m2. loyer 878 a 932 F, 
Charges 195 F, pariüng 112 F. 

3 Pièces 52 m2, loyer 1X97 a 
Lia F, ch. 278 F, parie. 1J2 F. 

5 Pièces 87 m2. loyer 1.500 F, 
charges 379 F, parie. 112 F. 

S'adresser au Régisseur : 
25-29, rue des Lilas, Parts 


C Êtêaîon i 

parisienne ) 

S té européenne cherche villas 
pavtoons pour ses cadres. Durée 
2 é 5 ans. 2834742 (Poste t). 


Ecr. no 42.069 m. Régie Presse, 
85 bfs, r. Réaumur, Parts-2», g, tr, 

GEOMETRE PRINCIPAL 
rech. urgent place dans cabinet 

OU TJ?.. Tél. 283-77-52. 

Directeur Bureau d'études et 
président chambre commerce 
ITALO-AFRICAINE, ége 34 ans, 
gde expér. pays arabes, relaL 
publique, contact, nanque, per- 
sonnel. coandSaattan. Langues 
Franc. Italien, Anglais, Arabe, 
cherche emploi stable toutes 
responsabilités. Basé à PARI 5. 
Ecrire PAVILLON DE FLORE, 
23, avenue iraAi inée Française, 
95 MONTMORENCY. 


locations 
meublées 
Offre 


paris 

STUDIO ET APPART. 

disponibles. T. 2854442. 


locations 

meublées 

Demande 


L J 

INTERNATIONAL H OU SE 
cherc be 2 A 6 P. pour 
CADRES SUPERIEURS, 
MEDECINS, DIPLOMATES. 
551-22-56 - 556-1749. 


Immobilier 

(information) 


M 8 DÜPLEIX ,mi SLr 

- STUDIOS at STUD- <W, — — i 

- BEAU LOCATIONS SANS AGENCE 

tmarae «4 m2. IM F + e" - « PLURLCONTACTS » 

SanSdlTTum^ mïVtrwIn 14h tt OFFICE DES LOCATAIRES 
ft 19 b : 22, É. DE LOURMEL. ^ *■ I 3 Michodlèni, M» Opéra, 
«i Ig-TT: M744-WT^ U *' r - Plo-Dangraa - Versailles. 

Frais abomk 300 F. T. 742-78-93- 


Région 


automobile/ 
Choisissez votre Alfa 


KOWEÏT 



IMPORTATEUR 
cft. représentation produits 
cosmétiques français 
Offre A INTER-AD 
r. de Surfine. 75008 Parts 


traductions 


REDACTEUR (IRICE) 

Libre rapidement 
pr SERVICE JURIDIQUE 
et CONTENTIEUX 
Rech. par Impie Société 
de crédite d'ênulpemente 
B.TJ>. é Parte 
Esterience professionnelle. 
Adresser CV. et prétentions 
\ M. Krume, 128, r. La Boétie, 
75D0B Paris. 

Société 

NORBERT. BEYRARD FRANCE 
études économiques, financières 
Génie industriel 
Spécialisée dans assistance ' 
technique aux pays en raie 
de développement 
68, rue Pierre-Charron. Paris-S* 
recherche 
INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 
ayant sérieuse torauiien écono- 
mique et Informatique, pouvant 
envisager séjours è l'étranger. 
Ec. lettre man. av. CV et photo. 





Demande 

Traduct. franc.-angte(s. Traduc- 
teur améric. - 525-1588. soir. 

Prof. ch. travaux traducL angi.- 
franç. et Chinois- franc. Ecr. HA, 
302. rue des Pyrénées, 75020. 


occasions 


LIVRES. Achat comptant a 
domicile. Laffitte, IX rue de 
Bixa (A*} - TEL. : 326-68-28. 


perdu-trouvé 


FORTE RECOMPENSE 
Chien Croisé Seller, 3 ans 1/2, 
blanc, tacheté noir, talHe 
moyenne, queue courte. 
Nom: PIPO. TH : 2334542, 
261-1942 (domldte) 


boxes-autos 


Px BoccaptlotmeL Part, vd park. 
18.000 F. Bd Blanquï, Paris-13-, 
206-29-77 (heures de bureau) ou 
Tffi-1343. 


Un choix permanenf d'Alfa Romeo à la SFAM.| 

•••'. ‘ Jmpoitants ateliers toutes réparations. 

SFAM -France 4 # 


3 P v standing. Box A U0 m du 
métra Université Crttefl. 

Sans intermédiaire. 

Tél. 70661-73. 

NOUVEAU CRETEIL 
P rt s du lac 

L'UNION DES ASSURANCES 
De PARIS 

propose A la location 
12. place Jean-Giraudoux 
« LE LAC DE CRETEIL > 

3 pièces avec loggia 
de 885 A 997 F -f- CD. 

4 pièces avec loggia 
de 1X28 A 1X17 F + Ch. 

Visites sur place les lundi, mer., 
vendredi, de 14 A 18 lu 1e sam. 
de 10 é 12 h. et de 14 A 18 h. 
La dlm. de 14 h 30 A 18 h 30. 
Métro : UnivesKA ou Préfecture. 
Suivre accès fléché A droite de 
la Préfecture. 

Téléphone : 207-70-16 Créteil. 
260-33-40 Paris. 

PORT-MARLY 

Résld. récente, grand studio de 
40 m2, 5» étage, cont - 4424445 


immeubles 


MAINE 'MONTPARNASSE 
7 appts occupés + 1 magasin. 
500X00 F. - TH ! 278-33-23 
IMM. C1AL RECENT. 
Revenu actuel 120X00 F. RETL 

TH : 893-32-13. 

Gros bourg, 18 km LAVAL. 
Ensemble Immobilier pr collete 
tivttéh 500 m2 Plancher. 40 A 
50 lits. Possibilité diviser. 
Plusieurs Propriétés bord mer. 
H DUO IARD, BJP. 83 LAVAL. 
T. (431 53-25-21. 

BOULOGNE "t".?!’..? 

Immeuble - 3 corps de 
batiment - 42 locataires. 

Tél. 924-55-91 (p. 26) 


usines 


A vend. Hte-Samie, usine da 
décoNetagetoumage, 750 ntt av. 
Important matériel récent, si- 
tuée sur terrain 2X00 ntt avec 
grande villa. 

Ecr. if 8838 c In Monde » Pub. 
5, r. des Italiens ,75427 Parte-**, 


ri: Te'. -''2.0?. 50 


75DÜ5 5 crir Tri. 72-4.1.' 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 36 


VOLKSWAGEN AUDI 

PAIR PLAY AUTO 
Concessionnaire 
17 e Neuiny-Levelloïs 
Spécialiste automatique 

LIVRAISON RAPIDE 
88. bd Pereire PARIS 17- 
766.26.10 / 2 7.20 


/ds FIAT IM Cuvé Sport ISM. 
luin 73, modèle 74. 15.000 F, bon 
Bat, 49.080 km. TH 40547-83. 

/ds cause départ R 5 TS 74. 
Son état. 35X00 km. 12.0M F. 
Tél. i 9584347. 


LANCIA 
■ AUT0B1 ANCH) 

îARANTiE 2 am lur Cor.uail 
11 rue Mirbe! PARIS 5* 
336. 33. 36 + 


les annonces classées du 





F'- i 'r] Jjfi ,]) b" j , la j*.î *n f^l 




I bateaux I 


Partie, vend- Peugeot coupé 
A vendre comme nf Chrlscraft 304 S, m main, 1974, 77.000 km. 
55 pieds Flusb Deck 1974, deux Ere. état. Poste stéréo Vokson, 



425 CV GM dlBSH VIsHMo A 
Antibes. Téi. (931 82-02-44. 

Ecr. n° BX13 c le Monde » Pub, 
5, r. des italiens, 75427 Paris 4». 


transports 


18X00 F. TH 




r ■ 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 k 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 

pour tous O 1 } 1 ) A M 

' renseignements: &J^» 44 a£l 

Ibie annonce comnumiqnée avant 15 heures peut paraître des le lendemain. 
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LE MONDE 


21 mai 1976 


appartements vente 


appartemen ts vente 


appartements vente 


app a rtements 


vente 


c 


Htfin? droite J 

CAUBETTA- Bat appart. ftd 
aOn ||v„ 3 chbres, (mm. née. 
Loggia. <r s/lardin et ru». Prix 
ajCÜOOQ C.F. CQCTip. «WM. 

POUTOUT ST-GÏTSaS 

HOJQO F. T6L h. repas. 567-1329 


RUE WUMâtt 
LUXUEUX “1 15, 

200012, réception + Z chambres, 
boiseries, IJSLOOQ F. 
Possible 84 m2 en + NIags. 
FRANK ARTHUR - 92447-Î9 
R. LAN Tl CZ - SÎarnL, *L 
•• élevé, TERRASSE. sèj. + 
1 cher., n comnrt - ata- ri- is. 
M&DiR Bel immeuble ancien 
nflKJUJ 4 p., 90 m2, à amé- 
nager. OT.000 F. » 606 25-44. 


BELLE FEUILLES - I 
** T étage. 3 pces. culs., bains, 
W.-C., 73 M2 + BALCON. Imm. 
196a - PRIX EXCEPTIONNEL. 
F, BAHON . «WA 

PRB PUS WAGRAM 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
SUR COUR-JARDIN 

4 n 90 M2 ENVIRON 
"« Grand séjour, 3 chbres, 
Z bains, salis d'eau, atisfne 
équipée. chauff. et eau ehauera 
par nmmeuble. - TM. 755-9847. 


SUR AVENUE FOCH 

LUXUEUX 65 mZ 
TERRASSE 16 M2 
Parttlng. EXCLUSIVITE. 
FRANK ARTHUR - «44749. 


BD PERE1RE 

IMMEUBLE NEUF 

APPARTEMENT DE PRESTIGE 
1Z7 rra + 1ÎB mî terrasse, 
plaln-pled. CufsJrw équipés. 
ParWrw. Téléphone. 

145D-OCO F FERME 
Remelsmffienh et visite 
CERJI - 260-30-15 


MONTMARTRE 

TRES URGT PPTAIRE VEND 

STUDIOS, 2 n 3 P. 

113. rue Caula InCMjrt, IB* 
Sur place vendredi 14-18 heures. 

ir FACE SOUARE 

STUDIO - 2 PIECES 
Petit hnra. résidentiel. Vente 
31, r. Emlte-LeveL gjjjL 


16" PRÈS AV. FOCH 

7 pces. 220 m2. appt luxueux, 
service, caJir^ soleil. Prof. lib. 

Sor plaça mardi 14 h. 30-1 B f>. 
B bis. rue Laurenl-Pïchaî 
MICHEL BERNARD 
727-03-H 


PENICHE 

19D m2 aménagés- 9 
3 s .de bris. Culs. Salle A mars. 
Gd Itv. Tr. lumineux. Moteur 
Baudouin DK 3. Ta. a bord. 
723-37-37. 


XVT SAINT-DIDIER 

Immeuble 1974. grand stand. 
Particulier vd 5 pièces, I40m2 
4- chbre service + 2 parkings 
•h cave. Balcon. Soleil. Calme, 
vue sur jardin. Tél. après 17 h, 
52591-01. 


3el appartement de caractère 
j r. PI. DAUMESNIL. Vue iris 
légagée. U», dble + chambre, 
us. équipée, bus, w-c séparés, 
r> ét, asc. ch. central. Tapis 
escalier, 260.000 F. TéL 345-02-41 


XVI- TROCADERO 

IMMEUBLE DE STANDING 
3* M. sur cour/Ve rdum. Asc. 
rJt c n Salon, s. à manger, 
™ J “ 3 chbres, 2 s. da bs., 
2 «c, ch. cerrtr„ eau rtule Imtn. 
JOUMENT RENOVE 
+ 2 chbres service. 

PRIX : 870.000 F. 

Vis. vend-, ssm. fond. 1M9 h. 
» AV. irEYLAU «a 
"l Tél. : 292-29-92. 


BUTTB‘ c JÎuf! 0 d!jVi2x 
130M2ÇÏÏ +:,dt -“ 


Px. 


2 bains, balcons, tél. 

,””™So3mjSi E SÉS ». 

EXCB010HHEL 

SSSufmSJWlHIB 
100 PB, 4-5 P“à£ï"- 

OU MPB-U - ZAHNETTACCI. 


XVV SAIHT-DIWER _ 

jsubta 1973. Grand stand. 

Particulier vd 5 Pces, 140 irfl 
+ chbre service + 5 parkings 
-l- cave. Balcon. SoteiL Calme. 
Vue sur Isrdin. Tél. bpt. 17 h. 

S254T41. 


IMMEUBLE NEUF. Proximité 

PUCE DES VOSGES 

2 P. 33 ma « 3 P. 58 RO. 
TOUT CONFORT. 2JWML 


PLACE PEREIRE 

Pu talm vd dans Imm. pierre 
de I. chf. centr. Asc. SUPERBE 
Uv. + l Chbre. 5. de bains. 
Kndun. - 723-38-48- 


ENTRE PLACES 

IEHA El ÉTAIS-UHIS 

dans Immeuble neuf 
entièrement terminé 

3 LUXUEUX DUPLEX u 

de 220 ntt. ÿue Imprenable 
sur parc. Finitions réalisées 
en accord avec souscripteur. 

VISITE SUR PUCE 
fl heures à 18 heures 
11, rue AMRAMraTAlKG 

75714 PARIS ' 


JASMIN 


Imm. gd 

lumineux 200 « 
Décor raffiné, sanitaires 
neufs. I JL 2. T. 229-52-93. 


IDEAL PUCEMBiï 

Location et Gestion 

PL ABBESSES 

2 n cuis, équipée, 
> • s, bains, w.-& 
Avec 30000 F. 
Solde long crédit 
70047-55. 


y|H fl Buttes-Chaumont 

5 P. cfL, tél., lareDn, 

2 garages. Vendredi 15/19 h. 

4, rua Egalité (19*7. 
tftTH 22 MZ -f- MEZZANINE 
rUUl a RENOVER 

A SAISIR ^ais-zsÏÏi **■ 


B UT.-CHAU MONT. Mo Pyrénées 
Gd Hv„ 2 cti.. 2 baie., bax. 
Imm. 64, calme, soleil, tt cft, 
330.000 F. Tél. 205-22-19. 


MARAIS. Part, vend studio 
45 m2, tt cft soleil, 3» étage. 
Tél. 277-70-37. 


RUE CAVEND15H. Près parc, 
appt 4 p., Cft, excellent état 
Tél. 20247-09. 


TERNES-PERE IRE, 4 p. 100 nP 
Tél. 227-77-00 après 18 h. 30. 


MUETTE 

14, RUE JULE5-CLARETTE 
2* éL Bon état Soleil, 220 ms 
4 récep t, 4 ch. Profess. iibér. 
Vendredi, samedi 14-17 heures. 


17 » SOC3ETS PROMOGIM vend dans petit 
immeuble t 1 * 11 * standing do 28 apport, 
donnant sur nu câline 
2-3 F. i imi nnnimwmt aménagés de 64 mZ 
4 . loggia (veste récept ion. d e 38 JB» 
PEUX FEBMB ET DEFINITIF. A PARTIR 
DE 490 000 F 

Llvxalsoia quatrième trinurtn UK 
Visite sur place de notre appart emen t t ém oi n 
tous les joanfsutf mHrcdUlTdelt toi u a. 
24, me Galmnl, Parts (17*) — XtL 754-52-22 



DAUMESNIL. Immeuble récent 
beau 5 pièces, S. de bains. 
S. d'eau, terrasse, balcon, tM. 

560.00 0 F- Té l . 387-16- 71. 

MARAIS à Côté MUSEE 
POMPIDOU, imm. P. de T. 
Part, à part. magn. appt de 
160 m2> vestib., couloir, 5 pces, 
moq., cols., marbre, s. bains 
encastr- 2 w-c, ont. pple, entr., 
serv., ch. cl IncL TéL 2 postes. 

TéL 206-86-4*. 


5' BUTTES-CHAUMONT 

Part, vend tr. beau 3 P. 1974. 
65 mZ + balcon 3 mz, dentier 
étage (S*), n confL impeccable, 
enuèrem. aménagé eufs. lux. 
Aqulp^ as^ interplu, cave box 
I volL, jardin commun, très 
en sol- et calma Px : 370.000 F. 
vis. sur place jeudi, vend., sam., 
dlm., 14 a 19 h. de prêter, sur 
rendez-vous : 203-35-89 a pré 18 h. 

DAMREMOMT-ORDE NE R 
4-5 P-, llv. + 3 élu, gde culs, 
enL, w-c, s. de bns, débarras, 
penderies, état hnpec^ ch. 

430 JOB F. - 255-66-18. 


9e SUR ARBRES, élégant sllh 
télépi 


dlo, bel Immeuble. , 

cuisine, bains. Tél. 76646-58. 
2-3 P M 20»,“ résident. P. ~à P. 
150.000, 6* étage s/rue, calme 
et verdure. Nie à la Pte, séj. 
dble. 22 m2> av. cheminée +■ 
1 chambre av. cala. toi). + 
«arts. + ta, w-c. téL, couloir 
agem. Tél. t 366-81-45. 
Agence s'abstenir. 


ZOt, Mo TELEGRAPHE, part, 
cède 2 pièces avec jardinet 
privatif sur verdure, calme, 
45 oA tt CfL par-, construction 
72, état neuf, (aile décoration. 
H, b UT. 797-03-37. SOtr 36642-47. 
A vendre 16® arrdt dans 
très bel Imm. de caractère 
MAGNIFIQUE APPARTEMENT 
3 gdes pièces, culs., s. de bs, 
confort chbre de bonne, ria-üe- 
Ch. petit jardineL LJ b. de suite. 

PRIX EXCEPTIONNEL. 
Possibilités visites l'après-midi. 

Tél. 525-37-72. 


REPUBLIQUE 

Belle pièce meublée, grand 
balcon, plein soleil, cuisine 
équipée, eau chaude. Prix 
45-000 F. - Tél. : 874-96-81. 


LEMONŒY 

Jusqu'au 31 mal 

DU NEUF A MOINS 4.900 f 

le m2 

+ CUIS. ÈQ. VAL 12.000 

du 

Studio au 3 pièces 
et 


ds résidence de standing 

LIMITE r, 17\ 18* 

Appartement témoin 
13, rue Gameron 
Tons les Jours et 
293-43-93 


MONCEAU direct, s/ le parc, 
160 m2. éiég. gd cft + slu. ser- 
vice -L gar. 2 volt PASTEYER 
l'Antiquaire en Imm. 26Ç35-W. 


constructions neuves 


AV. MOZART (PRESj 
Imm. neuf terminé, gd s 
Luxueuses prestations. Vaste 
récepL, 3 chbres, 3 bns. S/Jard. 
Parking, chbre serv. disponible 

BATON 704*55-55 


constructions neuves 


R. LAMARCK. 2« étage sur rue 
3 p, gde cuis., entrée, w.-c* 
penderie, bains. CHAUF. CENT. 
310000 F- 


M« ROME. Imm. an rénovation 

3 Pces tt cft. tél., asc., appt 
témoin. PX 275.000 è 315.000 F. 
COOOMO. . 387-8525. 

BD AUTBUIU 150 MZ 

Salon, s. è manger, 3 chbres, 
culs. Installée, bains, 3* étage, 
verdure, calma. TéC 567-3X48. 

Mo MALESHERBESL 3 Pièces 
tout confort. Impeccable. Prix 
235400 F. - Tél. AMP. 3149. 

PRES PERE-LACHAISE 

2 pièce*, conf^ Imm. récent 
verdure, park. possible, calme. 

J 72. 000 F. - 33149-46, 

il. près de NATION 
dans Immeuble moderne 
tout mulot t 

34 JL, 87 m2 + 17 m2 balcons 
SéjMir 34 m2 pialo sud. 
très calme - sur jardins inL 

374.100 F. Avec 75.000 F 

Informât. : CONSTRUCTIONS 
CHOISEUL, 26, r. Léon-Fret, 11* 
Tél. : 370-78- Jft. 

f parts 

V JZlve goocfie j 

Bd Montparnasse duplex, 2 p-, 
culs., bains, w.-c.. ch. central, 
ascens. Px 200-000 F. 70046-21. 

6* PRES SEINE, ORIGINAL 
6 P„ W5 m=- VUE PANORAM. 
ASC. Charme. TéL : 6564344. 

PTE VERSAILLES. Imm. ré& 

4 p. tt cft. Prix Intéressant 
MARTIN Dr Droit 7*24949. 

VI* PRES QUAIS. UNIQUE 

2 PCES 45 «3 +■ TERRASSE 
SUD « nF. - Vue clol et 
monuments. - TéL : 3254949. 

% RUE MAZARINE 

Imm. XV!i«, part vd gd 3 p„ 
cft, tél v calma, soleil, grand 
charma. 560400 F. Sur "place 
jeudi, vendredi, samedi et 
dimanche de 10 h. à 13 h. SQL 

13* 6/T. Appart 3 IL, 70 m*. cft 
orlenL sud, loggia, cave et 
gar. fermés. Tél. DfD. 96-92. 

CONVENTION. 3 p„ cuis, bs, 
TEL. TRES BON ETAT. 
200400 F. Té». MED. 1840. 

FRONT DE SEINE. EL élevé, 
splendide dbte livlng -f chbre 
DECORE. Cuisine agencée. 
430B00 F. TéL MED. 1840. 

335, RUE DE VAUG1RARD 

Imm, neuf, resta à vendre 

— 2 p. sur jardin, 48 m3. 

— 2 p. sur rue, balcon, 55 m*. 

— 3 p. en duplex, 118 nF. 

Sur place samedi 15 K A 18 h. 

MICHEL BERNARD 

6 72743-11. 

Quartier Latin, dans bel immeu- 
ble, 3 pièces et 4 pièces duplex, 
terrasse. Téléphone. Ascenseur, 
visite sur place Jeudi, ven- 
dredi de 14 heures a 19 heures 
9, rue Maître-Albert 
(Métro Mabbert-MutuaJHé). 

V* Prox. Jardin des Plantes, 
60, M Saint-Marcel. ODE. 95-TO. 
193 of, gd balcon, soleil, vue. 
Samedi de 11 heures A 19 bannes 

V* ECOLE POLYTECHNIQUE 
SA]. + chambra 55 mû, TA. 
Caractère. - Téf. : ODE. 95-19. 


PLACE PEUPLIERS PRES. 
PPTAIRE vd 1 =£■ 

STUD. 1MLOOO JF, 16 
3 p. 175.000 P. Tri. 622-27-68 . 
PORT-ROYAL. 3 PCW. ™ ”* 
MaJMB F. tt cft. TM. 33M»9t. 

VAL-OE-GRACE 
Luxueuse rénovation, 
grands studios standing. 
SORPl. • P1P. 97-15. 


JARDIN PRIVE 156 m» 
TRIPLEX MO ml 
Terrasse ^45 a*. TéL ODE. «MO 


1*. prés Breteuil. Imm. 1960 
PART a PART, duplex 4 P. 
90 m2 + baie. 20 m2 + terr. 
s/toit 50 m2 a méfiai! , tr. calme. 
cnsoleiL, gd rangent^ cave, tél. 
UBRE DE SUITE, 740JBO F. 

Tél. 734-97-62 u u 673-15-35. 
15* PRES SEINE. 578-90-93. 
Urgt llv. + CJl 60 mi, tt cft, 
balcon, srtefl. Prix intaressanL 


VANEAU. Séjour ■ + chanrüjr», 
tout en. 3» ét» park.. Imm. 
récent standing. Tel. 567-2388. 
VH* VANEAU. - ODE. 95-10, 
90 nft Séjour + 3 pièces, téL, 


MIRABEAU 

Dans très bel immeuble gd cU 

125 M2 635.000 

CALME, PLEIN 50 LE IL 
Parlait état possib. gar. 
Bon plan. - FONCIAL. 26632-35 


IE U' 

VOUS CONCERNE 

POUR SA 40> REALISATION 
LA SOCIETE LE GASTELOIS 

VOUS INVITE 

A L'/ NA U G U RATION DE LA 

RÉSIDENCE 
DD PAUMASSE 

LES 20, 21 ET 22 MAI 
SALON BELIER 
Tour Maine-Montparnasse 

AUTOUR D'UN VERRE 
VENEZ VOUS RENSEIGNER 
SUR LES NOMBREUX 
AVANTAGES 
DE CETTE RESIDENCE 

SALON BELIER 
Tour Wlalne-Montpamasse 

ou contacter ultérieurement 
FLOREAT 285-1P-13 ou 28W 49 
HABITEZ LA RIVE GAUCHE 
Ds peut immeuble de caractère 
PIERRE DE TAILLE 
Uvreimn février 1977 

CHBRES - STUDIOS - 2 P. 

+$rajsss r -** 6 p. 

Bureau de vente : samedi, 
dimanche, lundi. U h 30-19 h : 
t O D1ÏT GEOFFROY- 
l-y, RUE 5T-HILAIRE 
P. BAHON - 225-46-62 


4 re STUDIO, cuisine, entrée, 
à aménager. 

Tél. S24-96-17 (posta 20. 


37, RUE 
DESNOUETTES 


CONVENTION 

Imm. pfer. de taille. 2 P H cuts- 
wc, salle d'eau. Prix 113.000 F. 
Visite les 19 et 20 W t 19 M. 


LUXEMBOURG. Part, vd 3 p. 
70 m2, calme, aménagé, exc 
étaL tél.. parking. T. 326-70-29. 


14*. 21, RUE DIS PUUITB 

Standing. Ateliers d’artistes, 
STUDIOS, DUPLEX, jdfals priv. 
Visitas après-midi ou 331-3» -05. 

JUSSIEU FACULTÉ 

Dans I mm. classé, raanginifioue 
llvlnn avec cheminée et poutres 
4- alcôve, tt COfL Direct pro- 
priétaire. Sur place, vendredi, 
U IL à M fk — 1, RUE LINNE. 


MADRID 


4 pièces ,m D’obus i ga.Æ:i 

* ^T w^iwlndéperd. Libre. | service. 2 parkings. - 6gjH9. 

SÏÏSS. SÎ2Ln. ,a S ,P auSml: i Téléphone «3-74-94 - CT U A lint" TOURELLE 


SÏÏSmt mterteir *» dualité, i Téléphone -, M3-74-94 CT-MAHDE 

^riÏÏTétat téléphone. Prix : J Ï, E ÜIU_Y. 83, r. CH. -LAFFITTE JI'MflJÏJJt 
*nt\ mn F- — Tél- î 6S5-3M0- ! Part- à Part-p î-"n Ü- 5_P- tj çftp | _BEAU éü w Tn 

“.Il JyYtrLgr* ; SS.'rUftgX »«-» 


serv. 
18 h 

_ _ P. à P-r 

îewL, vend! de 14 b 19h„ ImL” £'3 o- B0 ,m2- "«f, VM" 


5/1 n cuis. W.-C- bains, 
J/4 Y. ou coït Sur ni. 


: S/Pt- _ 

neuilly-chezy" 


prés METRO 

S/RUE CALME 

34 P., cuis., bains, cfrff. cent 
Prix exceptionnel cause départ 
Î55JKB» VERNEU SÎWWa Vr 
sam-, 14-18 h : 38. av. OUI H OU 


eirbd* «Semai». 5Û87-ib._ . carkgV* :ïï. Vis- kndi. ; 3 

- VI*" MONTPARNASSE 14-.3 r. 66 . rCe ° i&Y - . ; '-”” W 

Parc MAISON-LAFFITTE I Près Lac ENGHIEN - Part, vd 
-;; 2 çéi'd,. de standing, dans j ds 


Sur Bob 


VP MONTPARNAS5E 
4 cC 612 Luxuet&e réception, 
W 3 chbres, îéL. 3* ét.. 



résld. ca me, vend., 3/4 pces 
Aspl de : Îî cfl, a: rr.2, talc, cave, box. 

Px 2EO.COO F - TéL : 243-7941 


provint 


œSSfflÆ ; bftffiSïf a-în: s. wbl « 

DUPLEX. EXCEPT. - *56-16-87. I parT . - Tfeleph. : 965-22-85 : ;>wpr. 11Q.D0Q F. - (94) 92-91-80 


3 


JUSSIEU 


ï L n«4r^ NT ■ PrB^^ I*p- ! Cu scleil, du ’çplmê, du luxe. 


STUDIO, confort, poutres. 


Grcs-Lhene. . . CANNES 

cft, M m2 • Cu £cieil, du calme, — 

— terrasse Aj m2 et box. Gare - studio au 5 P.» charges min. 



poutres apparentes, 
possibilité terrasse, tèt. 
Pour visiter, s'adresser : 

28. rue de Grenelle 
Tous les après-midi, de 14 & 
18 h (sauf mercredi) - 5^-89-36 

CARDfliAUEMOWE 

confort, 7 étage. 135.003 F. 
ANJOU - 266-27-55 


VILLE'D'AVRAY 

APPART. Séjour, 2 chambres, 
cuisine éouipee. selle de bain s, • 
, balcon et terrasses. 

■ Vue exceptionnelle sur parc. : 

Pnx ; 445.CC0 F. ! 

Ag. DEGUSLT. Tél. 926-13-12. : 


SUR MEDITERRANEE 
A P A LA VAS 
COTE 

LANGUEDOC ROUSSILLON 

DANS 1MMEU8U 
DE STAIMS 


c 


Région 


3 


RUEfL 


beau 4 P. prlncip., 98 m2 
environ -f- Chbre de serv. -r 
Gar. J art, privaUt 150 m2 
environ. Agence Rïcbeneu. 

967 - 57 - 24. 
L'HAY-LES-ROSE5 


MHIDOH U UC 
7 PIÈCES 

145 m2 -r 16 m2 !ogs«a 
grand standing 
600.030 F. Tél. 631-78-06. \ 

BD MAILLOT 

Grand standing, 17D mz -r 
chambre serv. EXCLUSIVITE.; 
FRANK ARTHUR - 924-07-69. ; 


DU STUDIO AU 72 
. — Avec terrasse. 

! — Parking couvert. 

' — Quai accès bateaux, 
i — Prix de S4ÜOO A 160.000 F. 
1 — Livraison saison 1977. 

I — Réservation S %. 

, Rendez- vous le dimanche sur 
place. 


Société COFIL. 20, rus Déni. 
Tél. 53-64-94 

55-57-33 MONTPELLIER. 


4P., 85 M2 + 8,50 BAIL' 
311.000 F. 


PORT DEAUV1UE 

VENDS APPARTEMENT 
NEUF JAMAIS HABITE 
J Pces. 2 bains, culs, éoulpéa. 
PRIX INTERESSANT. 


93-8 minutes à pied 
Mo MAIRIE DE MONTREUIL 1 
pe« immeuble neuf dé standing 1 
CALME - --- 

Petit imm. pierre. Beau séjour 
dble, baie., 2 ch- cfrff. radial 
Exceptionnel 2g-QC0 - 460-4*46 

" FONTE NAY-AUX-POS ES <M°) i I 

Imm. récanL Beau Lhr- bal a» : - res c > !rl5 jardins Intérieurs, i Tél. dans la journée. 344-72-49. 
-F 3 Ch. STANDING. Box JncJos. ,res orientation est-ouest. ! 

360.000 F - 702-92- 34 - W 4W visite afr place 9 h. 30-19 h-! 

ISSY-LES-MOULINEAUX r 3 . rue des Caillots. 

2 p„ cib, s. de bains, (t en, Tél. : 858-87-98. 

3» SL Sod. Calme. Px 112JX» F. ; • 

M. BRASSAS _• 92M36B _ NEUIU.Y 

SA t NT-M1CH EL-S U R-ORGE . 41, rue de Chéxv. 


COTE D'AZUR 

i sandol : Résid. calme ai» m. 

! mer, Immeuble neuf. habiL 

suite. Vue, tt confort T3 (68 nP) 

PartLciSierT'îwriraHferi"^ «ri j W Pièces.’ ïïnmeubTê neuf. Sur | M» F •' Il.îfj Sfr 
appartement F-4. 79 m2 habit. I p|. merc., jeud.. vend. 14-t? h. Sélection gra.ult. sur demande, 
+ 5 m2 de loggia, ds résidence LOUBEYRT. - £42-47- 66- AGENCE MOUJLRD, 

calme. Près «nies, nmmerc. . r» ~r>.rrr\irr ,- n ^ B ^t?°KTr 

« ** *-- T «^ü- = w-cwj LA DEFENSE ■ V“, Æ. ÇSbw'oJmSsÏÏ' 

MASSY F-5 - 90 M2, lOUT cortt. --i TCI - • /w». 

y M». PX 1824)00. RUBIS. 50. r. ' 
de Parts, PALAISEAU, 9S7 -Z7-6S . 


QUELQUES 2 PIECES 

Dans petit Immeuble neuf 

Parc MAISONS-LAFFITTE Tf “ nau te guan^ ^^ ; 

2/3 P. 65 mï, soleil, verdure, ds ®“*3‘ ! crT ?£?î‘-i JV i 

pet imm. rec. 20DJ3OQ F. Té» PRW FERNlcS DEFINITIFS 

b particulier : 5SWW6 . RESIDENCE ARA60 » 


SAINT-DENIS - Partie, vend 3, rue Arago, Puteaux. Visite 
Apnort F-4 louî confort. Plein : les jeu., vend, sam. 14-H h. 38. ) 
centre. Chauff. centr. UxfivMueL ! E.C.I. 7WM7-55. ; 

V1NCEKKE 

sur artère principale 
100 m Bois, Château M« ; 
Bd tenu, entièrement rénove 

STUDIOS partir 49.000 F. 


proximité métro. Cave. S'adfF: 
Mme TRANEU 18, r. Fontaine, 
SAINT-DENIS (93) 
BéKment B cour, 1«r ét. face, 
à partir de 18 


ONDES 

pré« Crt : «erte • Pa’m Baach 
Dans quartier élégant 

ftèiid* c-r innnis 

LES ILES D'OR 

Appartement luxe 2-34 pièces 
Vue mer. 3.500 m2 de Jardins. 

Documentation. 

S. DEVISCH ViSff- 

114, boul. Carnot - 06 CANNES 


SAINT-CLOUD - VAL D'OR 
Site préservé, Part, vend 13 5. 


C 


Etranger 


3 


loggia tt cft. Prix 3M.C00 F ; cuIs ? et< f ÏÜÎSÎSSSfVh' > NEW-YORK - Appartement 4e 

- Tél. : S3S-7D-CS ) ms ' exceilenle situation : Park 

SPECIAL PLACEMENT ! Av. East 55.Str. ; faibles Cher; 


CHOISY-LE-ROt, 5* gare 
entr 4 cuis^ bns, wc. 
nxxz. Bel imm. 86X00 




face 

bois, I 

6' M° Chéteau-Vinceiuies, 1 
IMM. NEUF, TOUT CONF.,1 
LIV1NG DBLE + 3 CHBRES, i 
2 S. de bains, baie, sdeîl, 1 
plefn Sud. Park. 873-57-aa. 


re ,; 2 b 4- ■ Jïïrr,. h : 9« d'entreHen. 3 chambres è 

■ JPt± volr J««C ( vèîtdredi 1^19 h. : cau^c, chacune avec salle de 
- 684-73-03 ■ 31, av- de Farts i Vmceanes. ! ^ains, bïWfofftéque, livlng avec 


C1AMART TEMENT 

2 n 66 M2 tout confort 
Y. te? ét, vue sur Paris. 
2144X10 F. 

TEL 946-78-78 


cheminée, salle à manger, 4 
chambres de personnel avec 
salles de bains. Etat Impeccable. 
Prix : 1704)00 dollars (monnaie 
européenne acceptée). Ecrire 
sous le n» P. U5JD71, Publicités, 
Ç H -1002 Lausanne 


constructions neuves 


constructions^neuyes 7 


DANS PARIS, RIVE GAUCHE 
LA TRIADE VOUS PROPOSE 

par exemple : 

Cbaobre 764108 F 

Studio 170-000 F (paridag compris] 

2 pièces 23R0B8 F (psriùg compris) 

3 pièces 271800 F (paricmg csmpris) 

4 pièces 39S4B0 F (parüag csmpris) 


PBIX FERMES ET DEFINITIFS. LXVR. DEB. 1977 
Z/anDartement-témola est ouvert du jeudi au l undi 
de 14 h-à lfl 11. 54, me Dtmola, 75013 PAEJE. 
Tél. 583-92-17. Venez le visiter. Ou appelés BOVZC 
531-41-49. 


7 e 4 av. Bosquet 


(2, cité de l’Alma) 

Z appartements 6 pièces en 

DUPLEX 

3 studios avec parkings 

petit immeuble 
grand standing . 

Livraison immédiate 

Visites sur place, ce jour de 25 h. à 18 b, 30 


12 e 

>etlt imm. habitable de suite 
M et 4 PIECES, calma 
pL lundi, Jeudi, sam. Vi-18 h : 
S, RUE DUBRUNDAUT, OU 
iflUriW CRA VE RO, 588-53-96. 


A prix son révisables 

5 • SAINT-MICHEL 

— Studios «t 2 Pièces. 

Livrables 2* trimestre 1977. 

Il* (NATION 

, — Studios 2 et 3 Pces. 

— Studios 31 m2. 167.000 F. 

Livrables mal 1976 

15* DU F LE IX 

— Studette + terrasse. 

Prix 170.000 F. 

— 2-3 et 5 Pièces. 

Livrables 2* trimestre 1977 

■i>« M» JQFFRfN 

— Chambres 84.000. 

— Studios 123JOO. 

— 2-3 et 4 Pièces. 

Livraison 1* trimestre 1977 

IMNIOB1LIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225-93-69 


ST-CË RMAI WÆN-LAYE 

A 15 minutes de Parts par RER 
Ds Immeuble façade en pierre 

STUDIO tout'&iuipé, 

grand balcon + parking 


/Istte sur place : 5, r. Boucher^ 
ie-Perthes - Samedi-dimanche, 
[0 h 30- 13 h - U h 30-19 h, en 
iem. : M. Maillard - 260-38-22- 


VOIR U SUITE* 
DE NOTRE 
IMMOBILIER 
PAGE SUIVANTE 


NEUfLLY 

65, BD DU CHATEAU 
STUDIOS, 2, 5 ET « P. 

TRES GRAND STANDING 
GRAND' JARDIN 
Tons les J rs de 14 b. 30 è 18 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PX FERME ET DEFINITIF 
P. DOUX. Tél. 553-1662- 


GHATOU-R.E.R. 

15, av. GénérahSarnül. 
Gds 4 pièces dans petit 
imm. 3 étages. Standlng- 
Dlsponlble Septembre. 
ACHE - 924-3687. 


Bd RICHARD-IfifOIR 
68-70, PARIS 11 e 

■ les JARDINS de VOLTAIRE* 

DU STUDIO AU 4 P. 

TRES BEL ET ELEGANT 
IMMEUBLE DE 10 ETAGES 

74 APPTS + gardien 

ssr H boulevard et sur (prdtas 
PRIX FERMES 

S. A. AZED RtCHARD-LENOIR 

PARIS TF - 355U54* + 


PRIX INTERESSANT 

MARIE DU W 

6 PIECES 143 m2 
TERRASSE - JARDIN 
Habitable Immédi atem ent. 
VUE SUR SACRE-CŒUR 
Plein sud. 

ANJOU 09-99 


NATION 

64, rue du Rendez-Vous HW 


6 pièces 135 ml + 

Calme ensoleillé sur Jardin. 
Habitable fin 1976, sur place 
mardi, jeudi, vendredi, samedi 
10-12 IL 38 et H IL 88-19 b. ou 

ANJOU 09-99 


BOULOGNE, 143 rue deSilly 


« 




.• :• “• ; du studio au 5 piècesi ^ . 

. - : 495o f 

Àppart.ernents-modèiés surplace ouverts :.J - 

- lundi, ieudi. vendredi, samedi, dimanche,-/ / f 

■ -.de 10 h 30 à 13 h et de'14 h 30 à 19 h. ; l_,|||lwDlH I 

tél. : 603.55.12 !;Téî. ; 266.34:56;^ 


VC<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<W 

Y près du Golf de St-Cloud V 

v les jardins de garches y 

29 - 33 rue Henri Régnault 
5 SA STUDIO AU 5 PIECES M 
w Dans un petit immeuble PIERRE Y. 

v/ X DE TAILLE- Grand standing X 

S _ ' PRDC FERME ET DEFJNITIE V 

XL Appartement témoin sur place tous les y 

Y jours de 1 lh à 18h t sauf mardi ) ou V 

Y GECOM 747.59.50 ' V 

VC<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<V 


r™" 


PARIS XX e 

9-11 rue duTéiégraphe 




Métro St - Fargeau 
Un petit immeuble de qualité 
i entièrement terminé 

i „ PIERRE DE TAILLE MASSIVE 
Reste quelques STUDIOS, 2 et 3 PIECES 
Chauffage Electrique Intégré 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison en cours 

Sur place: tous les jours de' 11 h â 18h 

ou 

GECOM 747.59.S0 




PIHU+L 0 CQn:(nU 11 E+ 50 LEl 

A 400 m DU METRO, VOTRE APPARTEMENT DANS UN Ota PUIS GRANDS PARCS PARISIENS 


m 


- BEAUX STUDIOS - 
2, 3, 4, 6 PIECES AVEC PIC 

LE PARC DU BORD DE L’EAU à Pantin 


% A 


I 

I 

1 

Irai 



Ot* 




Bureau de vente ouvert tous les jours 
de 14 h 30 à19 h. Tél. : 845 18 35. 



jfjr 

>0y/ 


/>?7, / 7/ 


164, AV. CH^Œ-GAULLE A NBJTLLY/SBNE 
TB- 747 11 10 






y/ 

y ' 


I 
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I 
I 
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* VALEWTON 

wW «fH tour cerf tu- ! 
nwp rttt, chjutt. bm?' 

Om, Mfltf » ttdfeenri ijb»;' | 

J^ijVttnWLÏÀPSTTTi SfMAùfevS 
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w «■ *U i B, If e#* 

35Se T Mi tf £w* I £î* fcc, ®^ i 

fWt »*»-» dits ËQ1I.. rji-u I 



2WÜ? -JS* 3/ ton. 

«fcAÊÉSsdf* 

S^0»iMArprrTr~ I 

flBv.K^n ctos, apoi h p i 
® 2> 17 rw, : 

-jns, s. creau, eulî i 
a ~ b rares*: ïïs-lo r ‘ ■ 

» km srcntsuitfEN-ùrÉ ! 

S**" w. w- 1 
#?:>** as® ■■ F » part, ai 
WitiL s «s-a-as ! 


* P. T» CftHo Su ’ 

ÀBOtf bcw. c£? 
*M ««il», à 5 min i 
j. P - rams-g; ~ I 

"’AŸBÀY i 

Y, 2 chambres ; 
-.**» «te Dains’i 
et te rrasses. ! 
JflOMs: sir parc ! 

t-*OJOOO F 

LT. TéL TOHa-ia, : 

1 


><!^¥ 

©Ls™ 

JHSiSpAs*' 


OFFRES D'EMPLOI 
Offres d , empioi"Placards encadrés 
minimum 15 lignes de hauteur 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


La lions La ligne T.C./- 
. 3o 00 J2.0.T ' 


38.00 

8.00 


44.37 

9.18 


65.00 75.89 


annonce* 


PrèTXîè 4 

fe fA-T? 


w^'éT:J 


îî ch. ri 

** ^O-DÔO 


L* immobilier 



L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



SW** > 

Pj'.CoÎMl, 

ODtO 3^“ ÿfî 



Tïnn;.. 
Ex, 


OtctwrcWt PARlS-lSr, 7* amfl 
or oon cliesu. Appta Uea sort. 
- P - - et bnmetibl». PAIEM. COMPT. 

Ecrire Jean FEUILLAOE, 5, r. 
lui- O. ^ BartnoWH» ■ Tél. 57*3MJ. 




36. a q Part, a Part, adwe rompt, or 

rT? : ruoiter AppI ancien 100 m2 en*. 

. r-.- . Butas. 


SiîB— L* r . naoner nw> i 

u * ME|jfe A?*. î pièces minimum, 2 

« PALi5?Aà, Mfme a renouer ds B». . 

w t7«. Ecr. r» G 810 
RElE-PRESSE 

U bis. r. Réaumur, 75002 Parle. 


UN GUE 0 g?TE 

DAMS 

DE 


M. 




if. LAC 


— Ou.! / c Jf“jn 

- 5S.fi, «g\ 
R3SS??S* 

pV^ 

SociW COFIU * 
«-5T.ia T SbÿSS«' ■ 


DU 


5ud7q 


;4^‘ 

** lo^ia , 

^TW^-TMé. ! 

,ot ; 

no m: f 1 

XLU5IV1TE. 1 
« - «wret. 


~ e sadWAes * dïm 

montreuil; 

"" » stands ; 

+ 838BA1C. 



Part, ce préférence 0 partie, 
reçu. 0", 15». 16*. 17». 4 P_ «. 
eJrvA, asc. de preference. avec 
trsvx. Ecrire N" 767 DEVA 
120, r. de la Convention Prais-15» 
qui transmettra. 


URGENT. Ch. ds bon 1mm. anc. 
7-, B*. ii». 17», appt 140- iso mi 
3* a 5* et. Ecr. tin prec™ prix 
et pian somm. H AAI ON, ta rue 
Saint-Mare C2») , 


Part ch. studio 2 pièces, 45 m2 
dans Parts. Apence s'abstenir. 
Ecr. N» 6237 « Le Monde » Pub. 
5. r. des italiens ■ 7SQ7 Parts-S*. 




Recn. appart. ae iso a 710 mZ 
entre GoOeiins et Montparnasse. 
Avec asc. Travaux. 

Me téléphoner 331-8MI. 

Sie rech. a acheter appt stand. 


PRIX 


ÿs- 
.2* - 


11». 12*. M». 
ter G.I.E.R.L 


T6I. 343-62- W 
7, av. P. -Auguste 


TnMr^LTï. : 
HtdttHL 

^ fL »1» Jî.. 1 

nr oasCeditts. 


M1Î t 


SA.\DO' 


.coiï nï 





* CUrr. 

naja . r»j4 ^ |. _ 
veni ri- to r.-. 
M2-47-Ü. 

. U IfifBGÊ 

h ~ ‘mm i pires 

M--ÔN& -taBBfce nij 
- T4tÎM» qmt'i*. 
nawlillL^ Nst Uw: IhutWj!. 
«St JFBKMES DEFiNiTtFS 

m® » 

itWinr. V^its 
m. -M-U h. jS. 



(Sa si ~ 

l BhCpair 
ClÛMn M* 

.dtME..4Mttm»aat rtetr? 

MRS ^L. e.000 F. 

6- de bru. 

Ma fi— is .ch.ce sr. 

SHOa WMBfflfl 

JK.M-i Mr vaAr 1MA 

V;ü»-éL' M '«r Pi- 

^ JfUMA 






: ri' V^ e ; l r 


.. ■ jp > 


ÜKS3' , '|» 


1 A. 

• ^ u-r 


LÜ ILE 


-v : 


DEVISCH 




j=e?ff2p 


n 


■C?F - ^ 


appartements 

occupés 


INCROYABLE 
ILE SAINT-LOUIS Pptatre 
vds cause «pan appartements 
occupés i des Prix Ms tas 
dan bel bran. XVII* S. restaure 

1) STUDIO 38 M2 environ 

“^Unfîmr 98.000 F. 

2) 3 PCES 65 bu environ -i- 
terras occupé par 4QO Afin c 
1 personne 64 a» I70.UUU F 

3) 34 F. TB ■* env. Gue haut, 
s/plafond, occupé «no AM r 
par couple retraités !70Jnlv r 

4} 3 P. SUPERBE B5 M2 

50 aïK^environ 250.000 F 

51 Lot oe 3 petffs apports. 

5* et demler étage 70 

envlr. + escalier. ÔQ A AA C 
privé 3 locataires. I57,WW f 

Renseignements complets 
PROMOTIC. 133. bd du Mont- 
parnasse. 75006 Paris. 

TéL 325- 15-76 tous tes lotira 
sauf dimanche. 


fonds de / 
commerce 


LE HAVRE, Restaur. Bar 
terr. 9a. « couverts. Cadro no r 
mand, feu h l'être. JardlneL 
togt 5 p. très belle 
client. Guide Michelin. 

Tél. Le Havre 

<7-50-27. 


LA FAUTE-SU R -ME R IBS) 

Vd Café- Restaurant-Crêperie 
murs et fonds, tr. h. situé prés 
camping (60 couverts) avec tag. 
compr. 2 chbres. S. dé 5é|. culs, 
cab. toll. P> 700.000 F. Moitié 
cornpL Tél 131 l'Aiguillon 
Ecr. ■ AU SOLEIL LEVANT 
Mme NAULET-LUMINEAU 
LA FAUTE-SUR-MER (45) 


PONTOISE, emplacement com- 
mercial, n» i s/ marché, MO ml 
sur 3 niveaux, peut Immeuble, 
magasin, logement, contt Idéal 
tous commerces, p» de parie 
ou mura. Téi. «64-21-25. 


EMPLACEM. EXCEPTION». 
GEORGE-V-PIERRE- 
CHARRON. 25 m. ts comme rc. 
Téi 225-71-17 


CAUSE MAJEURE 

Va Hbrelrle-oept.-[mavx Tenue 
16 a. ctre cdal banl. Nord. 
CA 750.000 F. Px 400.000 F 
av. 250.000. Fac et concours 
Tél. 


VENDS PMUST „ 

M* OHAMBRE-DE5-DEPUTES 

FONDS ET MURS 

Coiffure depuis 1763 
POSSIBILITE TT COMMERCE 
Façade B m., 100 m2 sur 2 
niveaux. Cave + grenier. 
Prix : 75D.D00 F. 

Ecr. ss rét. 1.456 à P. LICHau 
S.A., 10, r. Louvols, 

75063 °arl» cédex 02 oui *r 


locaux indust. 


Peur vous décentraliser 
part vend atelier 220 ad + 
garage M m2 + maison d 'habi- 
tation 6 p.. salle de tains, w.c, 
e. cellier, chauffage central 
fuel, force, sur 1000 m2 terrain. 
Situé 100 km Paris, 15 km 
Plthivlers. Prix . 4M. 000 F. 
Tél 15 1381 03-25-66 


Boutiques 


bureaux 


BUREAUX A LOUER 
Angle MJchoaiêre/4 SeptemDre 
BAIL 9 ans 

Tél. Mme Lmirunt, 266-1V-49 


M» PROPRIETAIRE loue 
190 ml. usage professionnel 
bâtiment neuf Indépendant 
Tél. 766-46-51 OU 5674146 


hôtels-partie. 


VI NC EN NE 5. prés du Bais. 
Hûici partie. 23< m2 utiles, 
dont 130 habitables. Prix 
650JXXI F. 260-79-45. 


terrains 


BURX TS OUARTIERS 
LOCATION OU VENTE 
AG. MAILLOT. ST-LAZARE 
293-45-55 512-19-18 


S/CHAMPS- ELYSEE 5 NEUF 
DE 20 A 270 Ml 
cloisonnés é Convenance 
VIDES OU ME U BLE 5 
Bail 9 o. ou 23 mois m mois 
IMM BALZAC. BAL 12-14 


S/AVEN. BRETEUIL, 319 mZ 
Très bel Imm. pierre de T. 
A LOUER eu A VENDRE 
aménagés : modernes. Luxe 
IMM O rai-tac. 720-17-11 


Proprietaire loue 1 ou 
plusieurs Dure aux 
Refait neuf. TM. 758-11-10. 


P 


BUREAUX A LOUE 

r HALLES. 370 -» divisible. 
U WAGRAM. 132 m2. 

11» VOLTAIRE, 300 m2. 

U» ITALIE, SU et «25 mZ 
16» MONTEVIDEO, 310 ml 
IB» GARE DU NORD, 200 m2 
20» GAMBETTA, 12S mZ 
92 CL1CHY. 280 m2. 

92 SEVRES. 750 ml 
K BOULOGNE, 215 ml 
TS MARLY-LE-ROI. 325 mi 

IMIHCO. 256-35-50 


ÉGLISE AUTEIIIL 

BEL HOTEL PARTICUUER 
Réception +■ 4-5 chbres. 2 bains. 
RAVISSANT JARDIN 350 m2 
Appt gardiens. Garage. 
FRANK ARTHUR. 92*47-69 


CH&MP-DE-MARS 

AV. CHARLES-FLOOUET 
LUXUEUX HOTEL PARTlCUL. 
450 ra2 s72 niveaux 12 PCES 
Plus. San II ETAT HWPECCAB. 
+ s/soi amen. Px Elev. lostif. 
Exclus. STE CORAT. 2A0JM1 


4îe (Peupliers) ■ Dans calme 
IJ mais part.. 110 ml. A réno- 
UM «snooo 589 ÏO-97 aor 17 h. 


échanges 


Offre villa mer eu mais. came. 
c/Apt Paris. Rra poss. 159-33-79 


terrains 


A VENDRE 25 KM DEAUVfLLE 

RAVISSANTE DEMEURE 
STYLE NORMAND XVIII 9 

TERRAIN 6 000 MS 

dSkda site protégé environ sterne ai prairies r. vet- 
fwra.. Belle cheminée de pierre, poutres de cbCne, 
très confortable, trois pièces principales, trois 
chambra, deux salles de bains, cuisine. 

Proximité rUiofra. 

TéL beura bureau. MARSEILLE (91 ) 50-30-01 




villas 


ZONE RESIDENTIELLE 
30 KM PARIS - OUEST 
Autoroute Cf «Are. Maison nve. 
4 pièces, confort, standing. Cui- 
sine équipée. Jardin boisé. 
GRAVEY i 765-69-59 


5AGONE-ENLCOR5E - A vdre 
vUIbs en hameew. ira belle 
vue inerp de 1 A 5 pièces, prix 
très Inîéres&enrs. Aeence Arèi. 

B.P. 06403 Amibes 
(93) 34-S7-07 


HAUSSMANH 


Luxueuse 
oemfque 40 mZ, 
agencée et décorée. Loyer : 
6JB00 F/an. Prix IjUIIAfl 
Cession A «flseuter I OO-IA-UÜ 


XVI» - ETOILE 
2.900 ml Location équipements 
de qualité. 

BAL 46-06 - >6-15 


locaux 

commerciaux 


Vte iras beau local et nf 
140 m3 divisible, Paris <1««) 
commerce et bidustrie. 
589-96-07 


15» PASTEUR 
25 BURX rénovés 600 m2 
Gd local Rez-de-Ch. 310 m2 
IMMO BALZAC. BAL 12-14 


Ecole privée ch 850 m2 Paris 
Sud ou pr. Banl accept. Bail 
précaire, accès facile 
539-65-11 OU 325-56-04 


AVENUE DE L'OPERA 
Droit au bai). Rez-de-chaussée 
+ sous-sol aménadé. 100 m2- 
Conviendrait i banque, voyages, 
représentation étrangère. Tél. 
(15-39) 78-03-11. 

Ecr. n* (L77B « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts**. 


ECHANGE 
CRAN5-SUR-51ERRE 
CONTRE COTE-D’AZUR 
Particulier, Propriétaire 

APPARTEMENT DE LUXE 
entièrement meublé, état de 
neuf, tout confort. 

3 pièces (cuisine, bali&dehe, 
uaraoe, piscine, tennis). 
Exposition oleln Sud, A 
Crans-sur-5lerre, contra 3 » 
ou grand studio A Cannes, sur 
Crolsette. ou peilta propriété 
A inférieur du pays. 

Région Cros^e-Cogne. B LM, 
Solnt-Pauf-d^Vence. 

Valeur de l'appartement en 
Suisse : 600,000 francs franc- 

Ecrire A Pierre Chassot. 

3, chemin du Cap 
1006 LAUSANNE (Suisse) 


châteaux 


MIDI 

Irés beau chAleau XII* sfecle 
32 p. très bon état - confort 
sacrifié pour raisons familiales. 
IJOUW F. 

Tél. 359- 73- RL 


CHÂTEAU XV 

Prov. ORLEANS. 15 pces. cft 
parc 25 ha. étang, riviere. px 
élevé justifié pat Qualité. 

Ag Les Tourelles Orléans. 

1 av. Dauphine. Tél 66-70-90 


CHAMPAGNE 


l» km 
PARIS 

CHATEAU, récept.. to chbres, 
piscine, tennis, rivière. 6 ha, 
dépendances, décoration saignée. 
VALOIS - 727-24-93. 


VAUCLUSE 

PROXIMITE LUBEROM - VEN- 
TOU proprietaire vend magné 
fl que terrain 15 ha. av. 10-000 mï 
pinede. vue. promenade, chasse, 
pécha + mlitl-lac 2 sources, 
avec 1 permis do construira 
Prix : 150.000 F. 

J. JOUVE. A. rue Fortune. 
84400 PIN. A PT Tél. vend 
et sam (98) 74-11-36. 


Près Lyens-ca-FeraL terr 
3 ha. beau site Px 50.000 S/pi. 
W. Bonnier a St-Lucfen 76780 


VdS SAINT-RIVOAL (2951 
Terr 3 ha 31 a., boisé 
Propriété 3.100 m2. 15 m mer. 
Ecr. n» 2288 « le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9» 


Région GAMBA) 5-HOUDAN - 78 
A vendre terrain 7JU0 mî foui 
viabilisé ds résidence gd stand, 
av. dub. otsdna, tennis. Tél. 
pptalre 522-97-41 ex 

Sur ex n 5-371 64-28-47 


domaines 


PERIGORD. SptendKM 
Domaine, vue cadre magn. Bien 
lndéo. 66 ha. maison principale, 
gd e classe, cour d'honneur, 
magn. parc, piscine chauffée, 
maison d'amie, moulin, barrage. 
Belle riv- A truites, maisons du 
meunier + des domestiques, 
beaux bStlm. d'exploit. Affaire 
exceot. Parfait état. Libre s 
Prix 7 - ‘Son . OOP F. Renseignent. - 
A. BONNETOT. Conseil Imm. 
19. rue Gambetta, Péri gueux 
Tél. (53) 53-17-80. 


EK P80VBKE 

REGION LUBERON 
ii.OOO m2 magnif. canine, expo 
Sud. Vue. Site nat Eau pi 
sion EOF pracno. 

Prix : 95.000 F. 

L100 m2 près vinage. Eau ville. 
EDF proche, belle vue. 

Prix : 65.000 F 
Liste terrains sur demanda. 
LES MAS DE PROVENCE 
84160 CadenaL t« 159. 


fermettes 


OISE 60 KM OE PARIS 
Fsrmetta 4 p. + t possib. 
grange attenante, Téi., gd KSn, 
limite village ef Jolie compagne. 
140J00 F. Rçqselg. 707-35-51 


VENDEE. Très lotis propriété 
aménagée en haras, 30 boxes. 
27 ha prairies et bols en Hsïér« 
forél domaniale. Tout confort 
Piscine 15 m X 6 m, tennis, 
ball-trap. Possib. golf 8 ha 
Ecr. FERRET, expert fonder. 
98, rue de la République. 85200 
Fontenay-le-Comte. 


FERMETTE LANGUEDOCIEN 
Longue et basse 45 km. Car- 
cassonne < Pus. Cnrs., cerner., 
remises, gar. eau. Med. agré- 
menté, 5.000 m2. terr. rare. 

ITOJno F avec 34.000 F 
AVIS, 4. r. Verdun, Carcassonne 
116-68) 25-03-91 ou Paris 278-02-49 


RAVISSANTE FERMETTE 

aménagée 95 km Sud Paris, 
par A 6 ds village, sriJOO 
plantes Entrée, set rustique 
avec loggia, culs., 3 chbres. 
bns Cn. cent Gar Imueccab 
370 000 F LECAUCHOIS. 

PI Gare Nemours 428-03-07. 


VALLEE do LU N Al N PROX. 
kl PM AI (Ot Ane. terme amé- 
HCPiUUXJ nage* gd conft. 
Beau sèioar 65 cuis» 3 ch., 
bains grenier, gar. Charmant 
IcBn ci» mura + PETIT bois 
P x A déb Facn. TéL 428-03-09. 


Vos, 120 km Paris, Nationale 7, 
Autor. Sud, Résidence Maison 
meulière, avec lardln. 2 éloges. 
Chauffage central +■ 2 garages. 
MO.OOO F . J. j 540-90-24 (H.B.I. 
domicile : 540-75-88 


94 ST-MAUR, Centre ■ P. A P„ 
Mre lJOO m2, 280 m2 hab., tt 
Cft U BO.DOO F ladL - 883-47-28 


LA CELLE-ST-CLOUD . VUU 
grand ma, 3o0 nu tiahTfhlni 
2 gdes récept. cuisine équipée, 
6 chtom avec bains, diambre 
sera Jdln IJ» m2. Px lustHîé. 
JJI4.B. ; 970-79-79 


ETA N G- LA-VILLE - Villa neuve', 
eonstr. pierre, toiture ardoise, 
160 m2 habit. S/ sol Total, gar. 
3 voit. Récept» cuis, éotu 4 ch„ 
* h* dB 6a,n# - parc : 1-4M mi 
760JMO F. T.T.C. 027-57-48 


BüV-SUR-MiüK 

VILLA MODERNE 
R-Kte-ch. surélevé, séjour, 3 eh- 
cutSs, bains. She aéré. Prés 
futur R.E R. Jard. 700 ml 
AG. REGNIER 
2S4, av. Pierre- B russe latte 
94 LE PERREUX. T. 324-17-63. 


seaux t? js* 

B. mais, meulière 200 m2 habit, 
en 2 appts indépendants 4- vaste 
grenier, charm tardln 526 m2_ 
Poislb. prof. Hbér. Px 735.000 F 
Tél R OS. 34-86 


l£ VBIKI **,&£%£ 

CHARMANTE MAISONXiS? 5, 
Wgtptton, 2 chambres. 2 bains. 
£ mÉS 3 P 1 *»*, bouches. 

, î?e«îS s J , L MO i nîL a50 - 0M F 
AGENCE DE LA TERRASSE 

Oral- Le VésloM - 9764)5-90 


at S/501. Gy 320.000. rubis! 
50, rue de Pans - 927-27-68 
BRY-SUR-MÂRNE, pari, vênd 
pavillon, sèj. 70 mL 3 chbres, 
bns, culs., ss- sol. Jard. LQOO mL 
v. Impr. Px t jogjoo F. 324-00^2 


BOIS-COL- réS. PART vd villa 
6-a P, sud. gar- tél. lard. 
550000 F. Tél. =- l?! 


TERRES **«™»*»** 

40 PAV. Cautr. traditionnelle. 
Tte propriété. Séjour, duplex 
poutres apparentes, {omettes, 
garage. A partir de 331.000 F 
14 p„ terrain 410 m2). t 46000C 
(6 p. dont une en mezzanine). 
Séj. en L, «2 ml 2 s. de bains, 
2 «e, sous-sol total, gar. 3 vott- 
terraln 630 mL Livrable fin 76. 
Crédit 80 K. 

925-20-08, uns les tours. 


IF DWft domaine de 

U rELU GRANDCHAMP 
Pavillon, eut libpeccab., entra, 
cuisine, séjour avec cheminée, 
terrasse, 3 chûres. v ae bains. 
Gar 2 vott. Cave. Jard. 380 mL 
Px 580.000 F 970-79-79. 


COLOMBES 

commerces. PavtiL s/2 niveaux. 
HABITABLE tans FRAIS. 7 P_ 
sous-sol. gar. lardln. «03.000 F 
avec 81JW F. ACL, 30. rue A.- 
France, LEVALLOIS 757-1585. 


raifHiïîiïS ,B 

oeiie riua surélevée 122 
terrasse 28 (oll tard. 850 “» 
gd *ej, 2 chbres. s. ae bauu. 
culs équipée, penderie, lewph.. 
rez-de-lard ; AppL ch., salon, 
toilette, culs 31 ■» garage, ch. 
mazout, douches, buanderie 
équipée, atelier, cave 62 ■*. 
sous- terrassa vitrée 26 “. 
impeccable. Calme, verdure. 

954-80-86 969-72-99 


L'ISLE-ADAM 
as parc résidentiel, part. M 
pavillon 100 m2 récent. Tout 
confort 4- lardln. Téléphoner 
après 19 h. 469-23-16. Prix 
lustlflé : 310.000 F 


91 - LONGPONT - 5UR ORGE 
Pavfl. « Pces sur petlr terrain. 
Px 210.000 F. T. 901-25-53. 


V oir la suite 
de notre i/nmoAî/ier 
en page 38 



OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 



Venta sur surenchère au Palais de Justice à EVRY. rue dea Mazlèrea 
(Bsaonne). le HARDI I«* JUIN 1976. A U beura 

IRQ BELLE PROPRIETE située à FONTAME-LA-RIVlERE 

(Essonne) 

Lieudrt sJangy» IA RESIDENCE 

D'une contenance d'après le Cadastre de 1 HA. 65 A. 53 CA. 

Mise à prix : 682.000 francs 

CotulgnatldD Indispensable pour enchérir. Renseignements M* TRuXiLLO 
et AEOON, avocate associée A COBBEÏL-E330NNBS. tél. 498-30-25 et 
496-14-18 : H» PA VIE, avocat A BVBT. Imm Le M artère. fcéL 077-57-72 ; 
H* HABEB, avocat, CORBEn>ESSON74E8, rue Générai -Lee 1ère. 496-30-51 


Vente au Patata de Justice A Parla, te 3 julp 1978, A 14 beurre 

APPARTEMENT PARIS (16 e ) cuisine!' 

salle de bains, cab. toU. • Cave - Chambre de service - Droit copropriété 

41, RUE DES BOULAINVILLIERS 

prix : 100.000 francs 

avocat A Parla (2*), SB, rue dea Petits -Champs 
tél 073-62-33. 


Mise à 

S'adr. M° MES. 




PARIS 

9*1 1 rue ou T P n ^ 


IKtro S: - 

Uft poi: îïrre-r .» =* c -- ‘ 1 

'■Rtiercnsn: i 

«ERRE DE TA ÎLLE ' ^ 

. stjz ' 

-ChMffsse ê : =-i r j. r v_r^ÎT> I 

-MÊNi FERME lT --J-'" 



Adludtc. an Tribunal de Commerce A Paria, la 1“ juin 1978. A 14 h. 15 - Fonds 

FABRICATION ET VENTE DE CYCLES 

dans 4 locaux de 851 tn2 - 210 m2 - 195 m2 - 250 u»2 + box et bureaux 

AVEC BAIL TOUTE ACTIVITÉ 

rue Carnot KREJMDLEN-BICÊTRE Marne) 

M. A prix 50.000 F (p. et. b.). Oon algn. 30 000 F- S'adr. M- DBMORTREUX. 
bol. 67. bd Balnt-Qarmalu : M» CHEVRIER. sytuL. 18. rue Abbé-de-1 Epée 


Vente au Palais de Justice a Parla, le jeudi 3 juin 1976, à 14 beurre 

APPARTEMENT PARIS (18*) î. 

1-3, RUE ETIENNE-jODELLE ef 11. VILU PIERRE-GIHIER 

Mise à prix : 100.000 francs 


S'adr. M* MES. 


avocat A Paris (2*). 38. rua du Petlta-Champs. 
tél. 073-82-33 


Venta sur saisie immobilière an Palais de Justice A BVRy-CQRBBi L 
(Esso ans), la mardi 1* juin 1976, A 14 bBures 

PROPRIÉTÉ à USAGE de COMMERCE ef i 'HABITATION 

située à ATHIS-M0HS (91) 

15-17-19, avenue Julex-Vallès, anciennement route de ttontlhÊxy 

Mise à prix : 160.000 francs 

Constipa, obllg. pour en en S'adr. an greffe du Tri b. da Grands instance 
d’Evry (91). rus d. Mazlèrea, ou écr. A U a AJ. HA BER et V. DAMOISEAU 
avoc. aaa o c. Corbell-Sssonnes. 20. rue du Gén. -Lee lare et sur pl pour vis 


Btude da U» EN1ZAN, notaire A PSRROS-GD1REC (22) - ADJUDICATION 
judiciaire en l’Etude, le 15 JUIN 1978. A 15 beura 

1) PROPRIÉTÉ A USAGE COMMERCE ET HABITATION 
RUE A. LE GRAZ à PERROS-GUIREC (22) 

Mise à prix : 500.000 francs 

2) TERRAIN A BATIR DE 4 m2 

sis RUE DE LA SALLE A PERROS-GUIREC 

MISE A PRIX 450.000 F - C0NV. A PROMOTEUR 


Vente sur saisie immob au Palais Justice Paris, jeudi 3 Juin 1978, 14 b 

2 APPARTEMENTS 5 PIÈCES 

DONNANT SUR CHAMP-DE-MARS 

245 mZ env., rex-de-chanssée pvet jouissance terrasse (17 m2 env-J 
et JARDIN (304 m2 env.) 

260 m2 environ au I* étage (pouvant communiquer) 

UH STUDlOf 43 m2 environ* an 2 e étage 

CAVES et DÉPENDANCES 

10-10 bis, AVENUE ÉUSÉE-RECUJS - PARIS (?) 

EH UH SEUL LOT - MISE A PRIX: 4.500.000 FRANCS 

C'sJv Ub Bd I ICA I JET avocat A la Cour. 3. rue Auatole-de-Ia-JPorge 
J aor. M DUUMlutl. Parla ( 17®) , léL 755-78-40 : U* DAUCHRZ. aol 
37. quai de la TourneLLo, Parts (5"). téL 326-82-81 : et t tous avocats 
près les Tribunaux Grande Instance da Parla, Bobigny, Nanterre. Créteil 


u turc riin riir uajas au palais ds justice a bobigny 
VErIE JUX AAH. Irlnins. le HARDI 8 JUIN 1976. A 13 b. 30 

ONE PROPRIÉTÉ A GA6HY (93) 

8L rue Henrl-Barbussa 

Mise à prix : 350.000 francs - S'adr. M e B2IC0UT, avocat 

14. rue d'Anjou A Paris ; A bous avocats prés las Tribunaux de Grand* 
Instance de Pana Bobigny. Nanterre et Crète 13 : sur lieux pour visiter 


Vente après L-B. au Palais de Justice a Parla, le 3 juin 1976. S 14 b 

IMMEUBLE A R0SNY-S0US-B0B (93) 

99 et 99bb, Avenu Jean-Joarès - 
Compr. : BATIMENT en fer a cheval (1966). ensemble de bureaux 175 m2 : 
A l'étage : entrée, grand réfectoire, sanitaire. S bur. 120 caves étanches 

JARDIN INTÉRIEUR ET EXTÉRIEUR» le tant : 786 m2 

MISE A PEUX : 500.080 FRANCS 

9'adr. M* MARTIN. «TUd. IL r Et. -Marcel ; M. CACARBT, avocat. Pana 


Vente sur saisie immoD. au Palau justice Paris, jeudi 3 juin 1970. 14 D 
A DD A DT Eli EUT ** étage: entr„ salon, salis à mang- cbamb- cuis. 
ArrAni CMLn l B de bus. office i 6* ét- : 2 Ch are b. terrasse - Cave 

17, rue ROUSSELET - PARIS (?) 

M. à P. : 250.000 F - S'adr. M* W. DRIGUEZ, avocat. Paris 

(8*). A rue Salnt-PbiUppe-du-Reule, «L 225-18-20 ; «t à tons avocats près 
las Tribunaux de Grande Instance de Paris. Bobigny, Créteil et Nanterre 


Vente au Palais de Justice A Paris, 
te Jeudi 10 Jais 1976, é 14 heures. 

UN LOGEMENT 

d'une pièce, cuisine, w.-e. «wnrnan. 
dans IMMEUBLE sis à PARIS (10*) 

6, RUE BICHAT 

MISE A PRIX : 32.000 FRANCS 

S'adr. M* Marcel BRAZIER, avocat à 
Parla -S*. 176. bd Haussmaxxn ; ta avo- 
cats près Ire Tri b. de Gde Instance de 
Paris. Bobigny. .Nanterre et GréteiL 


Vte après L-Sl, PALAIS JUST. PARIS 
le JEUDI 3 JUIN 1976 à 14 heures 

APPARTEMENT 54 m2 

sla 25. rue des Acacias A 

LWLB-MSB (94) 

compr. : cb- a a en,, salon, culs., be. 
W-C. «at, esc. Gren. - Joutas, cour. 

Mise à prix : 60 000 francs. 

S'sd. M* MARTIN, syndic, Paris. 13, r. 
Etienne- Marcel - M» CACARET, avoc. 


VENTS SUR SAISIE rMMQHTT.THftg 
an PALAIS de JUSTICE d'EVRY (01) 
te MARDI 85 MAI 1976 A 14 heures 

APPARTEMENT CAVE 
. à GRIGNY il (91) 

5. rne Lavoisier 

BAL n* A 11* étage gauebe. compr. 
3 pièces principales. 

BUSE A PRIX : 35.000 FRANCS, 
Consignation pour enchérir. Rensei- 
gnements. M" TRUXILLO et AK O UN, 
avocats assoc- A CORBEIL-ESSONNES 
(91). 51. rue Cbamploula 
Tél. : 496-30-26 et 496-14-18. 


Vente sur surenchère an Palais de 
Justice d’Evry, rue des Masdâres, le 
mardi 1** juin 1976. A 14 beura 

UN TERRAIN 

situé é 

ÉTRECHY (Essonne) 

12 avenue Vlctor-Hago 
<rune contenance de 823 m2. 
MISE A PRIX : 79.200 FRANCS 
Consignation indispensable pr enchér. 
Renseignements : M*» TRUXILLO et 
MLOUN. avocats associés & Corbeil- 
Essonnes. 51. rue Cbamploula. 

Tél ■ 496-30-26 et 496-14-18 


Ad J. au TRIBUN. DE COMM. PAR] 
le 25 MAI 1976 é 14 h. 15 - FONDS D 
PREST. DE SERVICES et COMM. i 

IMPRIMERIE -ÉDITI0H 

DIS TR. « BOTO TECBN1C OFFSET 

AUBERVfllIER 

U. A p. (NE p-êt.b.) 30.000 F. O. 50.000 ] 
B’ad M* PBRNOT, synd, 144, r. Rlvol 
M” CHARDONNET et AEBAOLT, no 
associés, fl. rue des Pyramides. PARU 


Vte s/Surencfa. Mardi 8 Juin 1978. 14 t 
PaL de Justice EVRY. r. des Manière 

TERRAIN 3.338 m2 

Secaon W. n° 5 

Llendlt • LA CROIX BRISER s 

WISS0US (Essonne) 

MISE A PRIX : 6.600 FRANCS. 
Cous. p. eneb. obligation. Renselgc 
avocat EVRY, 
077-I5-SI 


M* DU CHAIAKD. Æ 


ADJUDICATION SANS MISE A PRIX 
A la Chambre des Notaires de Parts. 
Is !•' juin 1975. A 14 h. 30 

APPART. LIBRE, PARIS (12°) 

269, rue de Cbareuton 
Salle A manger, chambre, cuisine, 
entrée + cave. 

Consignât pour enchérir : 16.0M F 
en un ctaèaue certLTlè. 

Pour ts renselgn. s'adr. A l'Etude de 
M* SEJOURNANT, fl. bd Salnt-MIcheL 
Parla 15-). Tél. : 033-16-52. 
Visites sur place du 18 au 31 mal. 
de 14 h, à 19 h 


M°» RENOUX et FALQUB, notaires 
84300 Carpantraa. Vente aux enchère- 
publiques le 4 Juin 1976. S 15 heures 
en l'étude de M» RENOUX. oot* 3. r 
de la Sous- Préfecture. Carpa n traa. di 

DIVERS IMMEUBLES 

sis à CARPENTRAS 

quartier Salnt-Rocb, comprenant : 

1) PARCELLE de TERRE 6.685 n3 

A l'arrosage AC n° 172 
MISE A PRIX : 66.900 F. 

2) PARCELLE de TERRE et BAT 

AC n° 173 - L230 m£. 

MISE A PRIX : 60.009 F. 

3) PARCELLE de TERRE 8.500 m2 

A l'arrosage bassin, cabanon AC n B 177 

MISE A PRIX : 95.000 F 
Signé Serge RENOUX. notaire. 


Cabinet de M“ A. MARQUAND et S. GASSIER. avocats «La Leclerc*, 
bd Maréchal-LecIére. TOULON - VENTE aux enchères publiques, au 
Palais de Justice à TOULON, mardi 9 Juin 1976, A 14 h. 30 

RÉSIDENCE DU MONT DES OISEAUX à HYÈRES (Var) 

dans important corps de b&tlment central do style et luxueux avec 
ailes non encore aménagé— et petit b&tbneut isolé 

SITE ADMIRABLE - FACE A LA MER - PARC EXOTIQUE 
PISCINE - TENNIS» de 

32 APPARTEMENTS ET LOCAUX EK COPROPRIÉTÉ 

certains paraissent achevés, d'antres sa coun d’aménagement 

Mises à prix de 1.000 francs à 80.000 francs. 

□ans ailes et battaient isolé : 18 . GROUPES de Iota non aménagés 

MISES A PRIX. par «poupe: 50.000 FRANCS. 


Chambre . dea Notaires de Paru, le mardi 1“ loin 1976. à 14 h, 30 

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX 

APPARTEMENT 8 PIÈCES LIBRE 
28, RLE DU POUR - PARIS (6 e ) 

ANGLE RUE BONAPARTE - QUARTIER SAINT-GERMA1N-DES-PRÉS 
202 m2 ENV. - 4 - ÉTAGE SUR COUR INTÉRIEURE 

Entrée, offlcs. cuisine, salle de bains. 2 cab. de toilette. w.-c„ chambre 
de service - Cave- Chauffage centra] - Ascenseur - TELEPHONE. 

Consignation pour enchérir 200.000 francs par chèque certifié. 

M- LEROULEY» notaire, 76, boulevard de Reuiüy - PARIS (12*), 

tél 307-71 -91 - VISITES - lundi, mardL samedi, de 10 heures A 20 heures 


SUPERETTE Damas - Boucherie - Triperie - Volailles 


Ad), au Tribunal de Commerce é Paris, le 10 juin 1916. à 14 h. 15 » Fonds 

l 'exclus ion de: Coiffeur Hommes 
osa - Boucherie - Triperie - Vola 
Débit da Boissons et Journaux 

CHOISY-LE-ROI (94) 

M- A prix 100.000 F (p. éL b.). Conslgn. 40.000 F. S'adr. U*' POPELEN. 
noL. 184, Fg-St-Honoré ; M* GOUBDAEN, syndic. 174. bd saint-Germain. 


& nu Aibert-Ï". 
avec BAIL des locaux 
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l* immobilier 


propriétés propriétés propriétés 


propriétés propriétés 


6 KM UMtOUIUH 


LE DOMAINE LOUIS RENAULT 

fc HEHQUEVI1LE (Eure), près de LOUVXERS 


40 km Paris maison bourgeoise 
vacances ou habitat, principal*. 


proxim. étangs de Hoilandt, 


Site prestigieux dominant la Seine. 

Dana un pare champêtre de ,10 ha. entièrement 
clos et gardé, vont être & vendre ; 


4 bel. P-, Jardin 14» «a. 
Prix 1BO.OOQ F avec 364» F. 


mm. g&g 


22 LOTS PRIVILÉGIÉS 


pour construire des villas. 


Toutes via CtLl tés de 2 200 à S SQO na2 - Salons - 
Piscine couverte dans le Ch&teau restauré ■ Tennis 


UlilKVn. B87-26-76 

VBfflÊf 

DEMEURE MAN SA R T, parfait 
état, récept. + 3 pees, B eh.. 
Uns., cfL. lard.. 1400 ■*. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Orpi Le Vésinct. WgjOL 


SUR place CHEMIN DBPASTEMBSTSL lit 
les samedis et düzuuicbfSi 


«41 ni NOTRE-DAME char- 
OU nli mante ppté parfait 
état 9d Hv„ cheminée, ods. + 
3 chbres. bains, grenier MJ 
naocablG. ch* iridzout# itrom 
""*008, gar. Prix 2SL00Q F. „ 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
L ta CappevIUe A G ISO RS. 

Tel. 620 (16424041-11). 

6AMBA1S (78) 

MONASTERE XVI* Slècl*. 

380 «a habitables tt cft. 
Dépendances 400 «"* 

Parc. Affaira rare. 

Prix JusUné. EXCLUSIVITE. 
Cabinet LE B R ET. 4&7-05-27. 

Près PACY-serÆURE 
DOMAINE CHATEAU de VAUX 
PARC, arbres centenaires 
BORD RIVIERE, ETANG, PIS- 
CINE, a TENNIS Terrain 
2JS00 m2 environ - 2) Propriété 
en cours de construction, 
a 45 VERNON, 72, av. Par». 
Ai IJ TéL 16 (371 51-19-19 


PABIS-St-GERMAIN S JL, 8. r. de la RépuMoue, 
78200 - SAINT -GERMAIN -EN-DATE - T. 973-28-25. 


65 km Paris Autoroute Chartres 

HID DE VERDURE 

Calme (Isolé, pas seul), borde 
rivière, clos de murs, 2jiM mZ. 
rustique, nénové, bon goût, séj. 
2S m2, poutres, cheminées, 
3 chbres. üc« + petit bétimt, 
cuis, chbres, cours, rénovation. 
FX 430,000 F. Tél. (37) 23-44-631 
' A GORDE5 (84220) 

Tris beau MAS CARACTERE 
10 P-, cour tnlér., vue sur Le 
Luberan, calme, eau, électricité. 
34» mZ, splendide terrain. 

PRIX : 600.000 F. 

GORDES-l MMOBI L1 ER j 
place du Château, 84220 Gordes. 
T6L (901 72-00-70. 


10 Km CENTRE de TOULOUSE. 
Part, vd h part, maison ré- 
cente F 6 - 7, tt cft sur 3.730 m2, 
planté arbres et clôturé, prix 
d débattre . — (61/ 8T-4M7. 


I PROVENCE SUD LUBERON 

MAS : 25 km A IX. 180 m2 habit, 
U cft, téU exposiL Sud. 250 rn2, 
dépend, amènag., toitures et 
planchers refaits, beaux ombra- 
ges, ion site, i ha. Px soaooo, 
Ag. CAT1ER, 84 LAURIS. T. 46. 


MAISON DE MAITRE 

xv*s. bond Foré! LOÜVIERS 
vaste, sé]., cheminée, salon, 
cuisine, 3 ch., cft, chauf. cenL 
+ Mais, d'amis 3 p, (à amen.), 
belles dépend., parc 3203 mZ, 
agréable (fruit). Px : 3204100 F. 
AVIS, 53, r. St-Louis, EVREUX. 
Tél, [16J 32-39-28-15. même dlm. 
72 THORI GN E-5/-DU E, à 1 h. 33 
de PARIS par autoroute PARIS- 
LEMANS, 6 vendre belle propr„ 
6 pces principales, tout conft, 
dép- + garage 2 volt. + lard., 
+ cour. S'adr. à m. CA U. U, 
Grande-Rue, 72370 Thorignè-sur- 
Dué. - Tèléptv. : 29-05-11. 


RARE!!! 

VK4JEMONBLE CENTRE 
sur 1-500 m2 jardin dos, sup. 
appt de caracL de U) P. pptes, 
av. pay. de gardien. B30.003 F. 
SOGEAL ■- 738-13-45. 

A TM M7 TERRAIN dont 
4.1UVI FU ijno »* bornes 


«• *J TéL 16 (32) 51-19-19 
Près ST-GERMAIN-esJLAYE, 
situation excepL, magnifique 
PPTÉ, réception + 4 chbres, 
tt conft. terr. 3.000 m2- Agence 
Gaie Saint-Germain. - 973-77-77. 


Fertéa/Jenarra - SeL Ppté, vue, 
9 mZ, pr Petit-Morin. Gd séj. 
av. gde chem v gde s- 6 nu, bur,. 
sau culs. oft„ 6 ch. av. cab. t, 
caves, Z gar. Prefr BLO. 59-62. 
30' COMPÏEGNE. Sortie vi llage 
ts commercants. SP tend, proptë 
s/ parc 54 » ma, bordé ruisseau, 
merveilleux sél. 70 mi 'chemin, 
monumenlele, très haut Piaf- 
pautr- belle culs- A chbres, 

2 bns, w.c— chf. centr- dépend- 
bassin (IMPECC.). Px 340.000 
avec 68,000. AVIS, 1, PL Salnt- 

C (émeut, Compïègne. 

(IJ-4) 44MP4C. 

HO U DAN 4 km, propriétaire vd 
vaste mais. 780 mû. Impecc. 
+ 110 m2 aménageables, aélour 
60 m2, culs. 30 m2 + 7 Pces. 
Terr. ajoo m2. Px : 550.300 F. 

TéL (15) 37-64-22-69. 

FORET FONTAINEBLEAU 
ppté caractère stand- tt conft, 
séjour, cheminée, culs., 2 bns + 
4 ch-, bibliothèque, parc 6-5W m2 
boisé. Affaire impec. «4-30-36. 

MONTMORENCY 
Dans cadre de verdure excep- 
tionnel, villa de caractère, 7 ?.. 
tout con f ort, pavillon de gardien 

3 P- gar, autres dépendances. 

Environ 94» m2 
De port * part. — NM6U 
: PROVINS 12* 5IECLE 
mais, gros caract. toit. NEUF, 

4 gdes p., sup. pouf- cftemln- 
culs. E. El. (lis m2 au mi, 8 
ré rwv.), sran. emén- caves 
voOL, cour cfos murs. 1654» 
av. 33.000. AVIS, derr. Balise 

Salnt-Ayaul, PROVINS. 


Particulier vend Grasse vlua 
récente 7 Pces, cuisine, 3 salles 
de bns, 5 w.-c, 2 garages cou- 
verts. Log e ment gordien. Pcs- 
dna chauffée. Jardin 64» mz. 
Calme. Très ioil cadre. Tél. : 
(93) 82-02-44. 

Ecr. n» 8-817 « te Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris- 9*. 


maisons de 
campagne 


viagers 


Part. eh. à louer è l'année’, 
maison de campagne, 2 p.. ans. 
w.-c.. jardinet, maxl 200 _ km. 
ouest Paris, 403 F mots, t Ch. , 
Ecr. no 6241 « le Monde » Pub. | 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*, 


SEVRES. Parc Si-Ckxid. B P„ 
cuisine, cft, parc um» ro_ 
I.™ F, facilités. - 027-57-40. 


manoirs 


REGION DINAN : gentilhom- 
mière XVIII* s. Très bon ét. 
Parc 4 ha. 


Part, vd maison campagne, pr. 
de Longnv-au-Perche, sur tetr. 
7 ^0 0 mZ. Comprenant R.-de-çh. 
80 m2. s. de séj- cuis. dche. 
chauffage cheminée, poutres, 
étage logg., 3 chbres, s. de b- 
travx è terminer. Reste grange, 
123 m2 â aménager, colombage. 
Prix 160.000 F possib. partager 
en 2. Tél. 084410-27. 


ANJOU : château XIX* s. Bon 
état. Beau parc 6 ha. 


REG. MONT-SAINT-MICHEL : 
ancien manoir XVII* s. A 
restaurer. Caractère, 54» mZ- 


REGION BOI S-LE-R0I (77) : 
Superbe propriété XVIll* s. 
Grand conft. Parc 2 ha. 


Nombreux autres diôteftux. 
manoirs et belles villas dans 
l'Ouest 


89 YONNE StMartfo-sttr-Ooaruie . 

Jolie maison de campagne 1 
restaurée, 143 km de PARIS, i 
Autoroute A 6, 5 pces. garage. ; 

confort, poutres apparentes, 
cheminées, jardin, joli cadre. I 
Libre. Prix 1704» F. | 
Crédit possible 80 »«. ; 

Sté LEIGN1EIL et Cle, [ 
13 rue de l'Horloge, [ 
89000 Auxerre. Tél. 86-52-144»! 


bastille s Bel Immeuble 
classé, î' fl, 4-5 p- <30 mî., 
balC.. gde culs. OCCUPÉ 1 T-. 
74 ans, 253.030 4- Rte 1.350. 

FONC1AL - 266-32-35. 
p-és ce Clemwnt (Oisel, nés 
belle n-.a>S=n de campaaneavec 
rses les dépendances -r S K® n>2 
de terrain. 

Sur 2 têtes s’73 ans et 63 uns, 
boucuei : S2.KO F. 

Rente mensueJe : 1.000 F. 
Pour ts renseianemenis. écr. s 
M. LADURELLI Achille, 

12, r. Blantfie, 7KJ9 PARIS. 
Exceptionnel. Magnifique 

habiîaîien stvte 

3 pesa, Poufr. apo., four a pain, 
cheminées, grange, garage, parc 
av. bassin, VERGER. Tt. calme. 
45 KM PARIS par auforeute. 
Prix :CiÛ.0C0 F comptant -r 
2 -jüo F me.TS. TS. ««p-» ei 
M-"0 pour rens. 9 h. 30 a ,* h. 
RENTE VIAGERE T té.'e £5 a. 
LIBRE, 25.(03 -i- 9M eu occûpl 
35J330 F t 330 F Studio tt CfL 
IJ* arrtlt, I mm. récent. 7* asc. 

F 1*01(7 6 > rue Boétie. 

. LKULi - a6-i94». 

Fciaires renselgnet-vous 3 

F rmiT b, rue La Boétie. 

. LKUti 266-194». 
Estimaf'Cn gratuite. Discrétion, 
Vendez atn c meM- contffliOTS 


I Piownce ■* Maison â louer lirin v 
‘ juilL - 5«Lq-74 r è part, de IB h 
I 30 km Sud TARRAGONE (Esp.j 
1 dans CAP : 12 km de plage 
sable. Appt 3 Pces, lace mer, 
libre ïuin, juillet. Ecr. D. TixiIL 
I lez, 24, av. F ra n çoTs-Mansarl, 
; 73600 (Aalsons-Laffltle 

} Téléphone ; 1886341 


i u 


t 


>1.. ■■■- WS^ i | -'r 1 I J rjj 


QU1BERÛN. Part, loue grande 
mais. bret. tt eft, gar. Pr. plage. 
Juillet, août. J.~P. Schwettrer, 
g7 rue Laffitte, Parlai*. 
Tjoc. JuilÜL Gde vida baie 
Douarnenez, VOURCH, 90, av. 
Saint-Georges, 4<5pg La Bmrie. 
SAGONE# EN CORSE, è fouër 
pour lui Ilet très belles villas de 
18 5 Pièces, très belle vue mer, 
face 3 la plages Agence Arès, 
B.P. 45, 06603 AnHbes. 
Tél. (93) 34-5740. 


. ... vw o 6r éà 


.V : i.'.V 


1976 au soteiL- Cap d'Agd*. 
Louez moins cher Cabinet 
j.-C. Malou, 34300 Cap-d'Agde. 


ESPAGNE - BALEARES. Local. 
Ûtels luill.-aoot. BMHL 


, e n ? g du repos 


IIP km Parla autoroute Chartres 
bordure torét de SENONCHEs, 
1 calme, maison 5 Pces tt conft, 
iardin. A Uni» iiÿjet. aoCt, 
sepiembre. Ta. 331J8-12. 


Doc um e nt ât! ou sur demande 
Forêts et Manoirs de France,, 
Les N «ornières, 35538 VITRE. 
TS. ; (99) 73-2Z4R 


RETRAITES RECHERCHENT 


CMin A I 36 ans de rtîerence 
iUNLIA]. Expertise gratuite 
19, tuul. Malesherbes • 266-3Z-35 


RIVIERE TRUITES 


en Vallée l'An de! le, Maison 
PARFAIT ETAT 4 belles P- 
culs., bns. cab. toB- wt* ctt- 


CHANTflIY 


gar. Px. 225.000 av. 474» JLÛ1C 
B fn rannâvlIlB. Tél. Alla 


B, fg Cappevllle. Tél. 

(16-32) 30-91-11 le «5 G ISO RS. 


PROPRIETE STYLE ANGLAIS 
1 ha 1/L hord rivière. Réception, 
6 chbres, décoration intérieure, 
piscine. Maison d» gardien. 
622-41-92. 


Ancienne Ferme, tt corft. Chf. 
centr. 2 bns, 2 wx, pleliHded. 
6 pces. culs, beau grenier, bettes 
caves + dépendances. Boxes 
poulinières, stalles. Garage 3 
voit. Toitures neuves. 5/1 ha. 
170 km Paria-Sud, prenc. grand 
centre, autoroute. 

Ecr. n* 24>54 * Je Monde* Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


TOURAINE 

AM BOISE 

2 heures par autoroute 
BELLE PROPRIETE 
Vue sur Loirs 
2 pièces réception 
4 chambres, 2 bains, 
dépend, tout confort. 
Jardin : 1JB0D mZ. 
Prix : 620.000 Frs 


MAISON DE UMP&6HE ! 

plain-pièti av. Iardin ds bourg ; 
S. de séjour, cuisine. 2 chbres, , 
YVC, confort. De préférence dans 1 1 
départements 61-72-28. 

Environ 1 D0. 000 F. 


TUNISIE. Loua villa 4 Pces 
I tout conft. 6 oers. bord mer, 
orès Carthage. Juin & octobre. 
têj. 347-12-67 apr. 79 heures. 


.... 

. . n*. - 4* - 


exc/i vivïtés 


Si possible envoyer photos. j 
Ecr. rr° 6242 < Le Monde * Pub. ‘ 


5. r’ des .Italiens, 75427 FariS-9*. 


Une forai (fie exceptionnelle 
cf cm nonces immobilières poo* 
les tfrofesùoonds et les paiiçuliers. 


. .. •* 
... ,i» W- -«rtte 




NON VIEUX MOULIN 


MANDEUEU, vue Esterai, 
joli mas prav H platn-pted, séj. 


PALAISEAU 

Propriété 1.450 ma Séf. 60 m2. 
6 Chbres. 2 s- de bns, 2 wx. 
Cft. Stand. Tr. beau Iardin. 
333 m. gare, 2 km. autoroute. 
TéL 928-13-46. 


SUR 1 HA 

rivière et barrage privés 
solide bâtisse pierre, gres- 
euvTC, toit excellent etaL 
grosses p ossib. 22 km de 
BAGNOLS-SCEZE. Px. 3534». 
Pour renseign. et visite AVIS 
GRENOBLE, 4, rue LafayeHe. 
(15-76) 44411-91 même fêtes. 


50 mü, av. chem., 4 Chbres, 
2 bns + 3 5. d'eau, culs, équlp^ 
" f cenL, plscAie, UL 


Î rar^ cm c « il, piscine, tei^ 
ard., 2J00 mi. PX : 9604» F. 
AG. de la POSTE, F-N-A.I-M-, 
96213 MANDELIEU 
TéL : 474H-59 - <7-1+77. 


LIMITE RAINCY 

Secteur résldent/ef, très belle 
ppté caractère. 7 P„ culs., gd 
cft. Joli parc aménagé 1.050 m2- 
RAMES. 738-49-23. 


AinHBinQUE pÂyunne 

gd salon pie ffenèL, cfa emin ée 
rustlq, séU cuis, 2 ch. moquet 
bns^ wc., ch. cenL, t6l_, gd 
grsL amén v dép., gar. 14» "* 


NOIRMOUTIER : BELLE PRO- 
PRIÉTÉ, style vendéen, 8 P- 
av. moulin. Conft jouissance 
3 ha forêt clos. — ILE DE 
BREHAT : GRAND MANOIR, 
9 P-, conft, dépend., sup. parc 


REGION SEZANNE 
108 km Paris, part, vend très 
bette propriété sise 8 l'orée . 
d'une grand* fort!, vue très 
dégagée. Etat neuf, compre n ant 
hait + cuis, amétu, sél. 50 m2> 
poutres, chem., salon 35 m2> 
4 chbres, moquette, 1 s. bns 
et 2 L d'eau + 2 wx., cM. 
cenfr. TéL Alarme. Eau. Etectr. 
Le tout sur 20.000 m2 Jardin 
et bois. Prix : 540.000 F. 
Visite exdushem. sur rd.-vs. 

TH. ; 883-09-26 


65 km Sud TOURS. 
Bâtiments de ferme è restaurer, 
10 ha en verger, materiel d'irri- 
gation. Prix ; 320.000 Frs. 

Agence DESTREGUIL 
82, rue Nationale - TOURS 
Tél. 05-35-99 et 05-39-10. 


85 KM DE PUIS 


t lu, poss. cHv* panorama. — 
TREGASTEL : VILLA 10 p, 
granit rase,- parc, vue sup. — 
BRETAGNE : plusieurs autres 
propriétés et villas. — HOU- 
DIARD, Bs P. 83, LAVAL, 
fél. : (43) 53-25-21. 


ter. 2234» av. 444» 1U|( 

SA hrf Tunwn. FFRTé- MU 


26, bd Tu renne, FERTE- *» 
S-J. 22-00415 OU 27S4J9-51. 


Cause départ, raison femïliate, 
60 km de Parte, Part, vd maison 
4 Pces, 16 m2 chaque, 2 cou- 
loirs, garage, buanderie, 5 e. 
de cour. W.C. Grange, 12 a. de 
terrain cultivé avec arbres 
fruitiers. Etat neuf. Vis. mener., 
samedi, dimanche, SMULSKJ è 
MenevïHer par 60420. Maisnelanr. 


lïlMlïirill 


lïlïlli 


Offres 


Décoration 


Artisans 


Vacances 


de particuliers 


Vends calèche, vieux pressoir, 
armoire normande, une male. 
352-34-58 après 17 b. ! 

ME SEPARE D'OBJETS 
D'ART AFRICAIN 
Col. pds a peser l'or. Masques et 
stat bols et pierre, part. auth. 
Tél. : 958-68-24 (Matin avant 
10 t>, et après 20 h.) 
COFFRE COREEN ancien 
prix : 2-500 F. Tél. 566-74415 
Part, a part, vend 
BOUDDHA en brome XVIll*. 
Prix Intéressants. T, BAL. <9-63 
Part, vd bague marq:. cltrtne 
(topaze , entour, de 16 djam. 
brill. mont. or. expert. 1.500 F. 
T. 277-15-50 poste 34-83 Hres B. 
P. vend meubla télévlsumpllm 
HLF1 en acajou clair, S TYLE 
LOUIS XVI. Marque Griffon 
état impeccable. Prix : 14» F. 
TEL. 97484-74. 

Demi eçïeue Plwl «*a£JÎSÏ; 
J ou. Prix 4.000 F . 26G414S 

PARTICULIER vend 
1 Buffet bas, dessus marbre + 
1 chambre d coucher et l buffet 
tyle Henri-ll. 

Prix è débattre. Tél. 417-254H 


Toile de lin - molleton + 
galon 35 F le m2 pose 
comprise - rideaux, moquette 
et tous travaux peinture. 
Devis gratuit. Décoration. 
Conseil E.D.P. Tél- 580-94-91 
VOTRE CONFORT MURAL 
par spécialiste hautement 
qualifié du tissu tendu 
par baguettes système breveté 
assurant Isolation thermique, 
phootaue. 

Propose Devis gratuit. 

Tél. 532-59-23 - 82839-32 


Déménagement 


DEMENAGEMENTS ttes distan- 
ces. Travail soigné. Devis greL 
MESSAGEOT. Tél. 366-50-68 


FAITES BUNDER votre porte. 
Devis gratult- 
636-70-17 ou 366-34-89, 

Tous corps d'état, moquette, 
peint., plomb-, menuls, 874-32-25. 

POUR TOUS TRAVAUX 
menuiserie, peinture* papier 
peint, maçener'm, sols et para. 
Prix Intéressant. TéL 345-85-53 
PLOMBIER QUALIFIE 
fait Installations tous styles 
et dépannages rapides 
Tél. 993471-22 

ELECTRICITE GENERALE 
Travaux neufs et entretien. 

Appartements, magasins, 
bureaux] usines. 

Tt). 386-35-08. 


Tourisme 


Loisirs 


Enseignement 


Mode 


TELEXISTE 

Un métier bien rémunéré 
excellente formation assurée 
par Ecole Française du Télex. 
260-33-44 poste 300 


MAC DOUGLAS v î?sr 


■vu uuuuuu de peau 
hommes, femmes, enfants. 
SOLD. de FABRIQ. PX USIN. 
90, r. St-Maur, il*. M* S-Maur 


Expert 


Moquette 


, Animaux 


BOUTEMY, Pierres précieuses, 
joaillerie, orfèvrerie. 

9, rue Saint- Florentin, Paris-B* 
TEL- 260-34-89, 


Discount de 30 é 70 % sur ttes 
moquettes, grande largeur 
spécialiste de la belle qualité. 
TEL. 757-29-18 


JOUE YORK 3 mois 172 
naine, pedigree vacante 
. particulier. Tél. 700-51-53 


Hi-Fi 


Philatélie 


A L. peL cUL Juin, speL Savoie 
Ecr. n* 2269 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 
VACANCES dans une FERME 
DANOISE prés Legotand, chbres 
2 pers. Pt déj. Ind. 420 F/senu 
Nous parlons Angl. et Allem. 

Renseignements è 0454)6-42 
Asta Knutsson, Torndaigaard, 
G.L. Hojen 

7180 VE J LE (Danemark) 
SAINTE-MAXIME, duplex, 

7 personnes, téléphone, 
parking, juln-lulllet-août- 
seplembre. Tél. 033-81-92, h. b. 

ETUDES ET SPORTS 
en Angleterre : familles collèges 
universités. 933-01-72 
SPECIAL JEÛNES tarifs 
étudiants circuits découvertes. 

033411-73 

GRASSE (Prés) joli mâs 
pleine nature, 2 chbres cft 
JUIN. 532-22-64 (déj. et soir.) 
SAINT-JEAff-OE-U/Z 
(Ctbosre) dans belle villa 
moderne, prés plage. Indépen- 
dant 2 pièces, cuisine, sanitaire 
complet, vue mer. jardin. 

Août 2.750 F. 

juin, septembre. 2.000 F. 

TéL 727-89-10 


PARTICULIER 

vend très beaux chiots 
Dogues allemands noirs 
Excel, origines. LOF. 551-1 6-76. 
Sam, dlm- (351 93438-25 
Chiots Braque Allemand 
Très belles origines. Disp. pose, 
dans 2 semaines. Part. 225-74-30. 
Tél. de 9 h a 10 tt. 


U RG. Je don. jne chatte et çhâL 
vaccinés, opér., affect» et un 
berger allemand IB mois. 

Tél. 206-19-55. 


Antiquités 


' VENDS 

2 enceintes LSA 300 40 watts 
- 3 voix — 

Cause double emploi 
neuves embal., prix 1-600 F les 2 
TôL H. B. M. Ccm Ion . Michel 
609-77-1 8 

tjvlsThnfï 

89, bd Sébastopol, 75002 farts 

GRANDE BRADERIE 

du 20 mal au 20 août 
(Scott, Pioneer, Akal, Martin, 
Thomas, Marantz, Era, Swrr, 
Wbartedale) 

PRIX SURPRENANT t 
Tél. 236-87-61 


ACHETE COLLECTION OU 
MAXIMUM. 267-09-19 matin. 
N ort-coilecl tanneur vend 

4JOOO TIMBRES fus pays. 
Tél. matin 84240-75 


Sécurité 


BALEARES, Hôtel «* sur plage 

J ull -août 893-15-88 

5fTG£S (Espaÿw; Mtel “*• 
sur plage. Jull.-août 896-1078 
ESPAGNE. Appert 3-5 pers. but 
plage. JuJL-aoOL BW-10-78 
Jetâtes naturistes, places libres 
pr vac. 76. S*adress. C.IJJL 
127. r. Reullly. Paris (12*) 
Tél. 344-1046 


ALARME ELECTRONIQUE 
contre le vol et l'Incendie 
appartement, villa, boutique. 
Etude devis, paris-province 

Antivols Simplex. 704-37-55 
18, r. Laurfshm. 16*. 727-8348 


Cause changement de tout 
ANTIQUAIRE vde prx Mères. 


Home d’enfants 


meubles régumanx 


sièges, bfteiote, taûtes. 

Tél. W6-24-25 Mme PARIS 
4L rue de Ea Libération 
78350 JOUY-en-JOSAS, ouvert 
mercr» jeudi, vendr., samedi 
dimanche après-midi. 

(Samedi, matin seulement) 
ANDREA achète au maxAmüm 
de prix : cheminées, marbre, 
pierre, meubles anciens, bronzes. 
Sèvres, tapisseries, etc. 

T*L 707-9843. 


■ LES BARTAVELLES ■ 
1-200 m. Eté, 2 é 14 ans. Piscine 
tennis, cheval, soleil, joie. 
B.P. 48. 74220 U Qosaz. 02-24-06 


Spécialités 

régionales 

(vins) 


Maisons de retraite 


Bijoux 


t« KM. PORTE DE 5T-CLOUD 
maison spédellsée roçort I 
personnes âgées valides et 
Invalides pour vacances. Moyens 
ou longs séjours. Survefttance i 
médical*. Soins assures en per- 
manence. WMHI et *4-21. 


Part, vd CHAMPAGNE 
provenance EPERNAY 
20 F la bouteille è prendre 
de s ufte ou livré. 883-48-16 


ANGLETERRE, séjour bKtiVi- 
dtiel en hôtes payants dans 
famille sélectionnée- E.C.I. 

5. rue Cognac -J ay (te) 
705-37-2B sur rendez-vous 
LA GRANDE-MOTTE 
10 Km Montpellier. 200 m. plage 
sable. Grand studio meublé 4 
personnes. Loggia, tt cft, hm. nf. 
Juin 14» F. Sept IJ» F. 

Tél. 9054148. 

ASSOCIATION PROTESTANTE 
organise un camp n Corse 
Jutiteé-aaSt pour jeunes è 
partir de B ans. Activités 
nautiques et rattrapage scolaire 
Tél. 886-26-11 


ANTIBES. Juin, villa • persan. 
873-5249. 


Yachting 


Stages 


BUoux anciens et bagues roman- 
tiques » choisissent ch, GHteL 
19; r. d'Arcole, Parls4«JBS4043. 


MONTRES 

ZENITH 


30 KM. AUTOROUTE DU S}JD 
maison spécialisée reçoft 
personnes âgées valides et 
Invalides pour vacances. Moyens 
ou longs séjours. Surveillance 
médicale. Sou» assurés ‘en per- 
manence. 905-26-20 et 31-44. 


EN PROVENCE 
Tissage, métier è tisser 
stages toute l'année 
(en chambre bxîMdaelte) 
ATELIER DU PLAN DE DIEU 

TRAVAILLJtN 

Ml 50 JONQUIERES 
TM. (90) 34-19-13 


GRANDES MARQUES 


M Hôpital, 
Paris V 


UES 

mi 




Cours 


Le mercredi et le vendredi no* lecteurs trouveront 
sous cb tttte taie nouvelle rubrique dane bique ne 
seront regroupée* des offre* et des demande* 
diverse* de particuliers (objet* et meub le* d’oooa- 
aion. {fores, trwfnwients de musique, bate aux, etc.) 
ainsi que de* propositions ^entre pris e * de servteea • 
(artisan*, départnagea, interprè te *, location*, etnj. 
Les annonce* peuvent être adressées soft par 
courrier au journal, soft par tOipnone bu 233-44-32, 
postes 396 et MC 


DACTYLOGRAPHIE | 
Me accélérée. 7574646 


VOILE E 

6MQ-T1Ü0U1E , 

prenons 3-4 pers. 4 bord de 
notre Ketch, 

CROISIERES SAUVAGES ILES 
EGEE. INITIAT. PERFECT. ea 
FARNIENTE. 

TéL 255-44-30 (le mette) eu 
Ecrira DELANTY. 2 rue 
Thotazé 7SB18 Parts. - 
Vend VEDETTE 10 métrés, part. 
6UL Prix Intéressant 
M. DOMAINE. 737-15-37. 
VOILE AUX CARAÏBES 
Deux semaines de croisière 
ME LUS] NE IL Ketch 22 RL, 
Grand confort. 

Cinq cabines douNes. «Oia, 
plongée wlndsurf. ETE 76 

Forfait tout compris 

PARIS-PARIS, par pers. 5500 F 
VL V ML* 

164, chemin MénendSfere 
83110 SAHARV. T, (94) 7442-45. 

BÀTEAU i vd FJORD " 
55 m, étal nf, mot 125 CV 
EVIN RUDE, hors-bord + rem. 
Tél. 64244-57. H. B. 


Vallès Yonne, sortie bourg ts * 
aces, gare 3 km, maison en tr. - 
bon éL 4 gdes P- bns., wc, 
garage. Grenier emén. Jard, > 
1500 ®* PX. 160X00 av. 32.X9. 


• Une annonce un four au choix. 

0 Répétition de I'oononcÉ la même senaîiifi» 

32 F la ligne au total + TVA. * 




Renseignesnents au journal et par téléphone n 
233-44 -21. 


CHAROH. ÏÏSiï, 





UteMf* * «NI 


■ 1 «M' inK 1* 


■ ..ter **m 

. . y are -stoK. ANiai 


*tm 


wm "é- a* vmr -w 


— r if- ««5*- 





^--^7 

S Wtm 


. ign| 


ï .. 


les 9 versions 
de la Renault 12 sont là 




pour en témoigner 




Renault 12 L 

1289 cm 3 , 7 CV, 50 ch DINà 
5000tr/mn,7L*-10ir- 
10,3 L***- 21 900 F* 

Renault 12 TL 

1289 cm 3 7 CV 54 ch D1N à 
5250tr/mn f 6 1 6£-9 l 5ir- 
9,815** -23 100 F* 

Renault 12 TS 

1289 cm 3 , 7 CV 60 ch D!N à 
5500 tr/mn, 6,81?-9,3l?*- 
10,6 L***- 24 700 F* 


Break Renault 12 L 

1289 cm 3 , 7 CV 50 ch DINà 
5000 tr/mn, 7 ïï -10 - 
10,3 L”*- 23 200 F- 

Break Renault 12 TL 

1289 cm 3 7 CV. 54 ch DINà 
5250 tr/mn, 6,6£-9,5ir- 
9,8 LT** -24 500 F- 

Break Renault 12 TS 

1289 cm 3 , 7 CV, 60 ch D1N à 
5500 tr/mn, 6,8 - 9,3 IT - 
10,6 IT*- 26 300 F* 


Break Renault 1 2 société 

1 289 cm 3 , 7 CV, 54 ch DINà 
5250 tr/mn, 6,6 lî-9,5 L**- 
9,8 LT** -20 280 F* ! 

Renault 12 automatic 

1289 cm 3 , 7 CV, 60 ch DINà 1 
5500 tr/mn, 7,6 L?- 10,8 L?*- ' 
10,4 L?** - 26200 F* 

Break Renault 12 automatic 
1289 cm 3 , 7 CV, 60 ch DINà 
5500 tr/mn, 7.6 L* -10,8 1?* - 
10,4 IT*- 27200 F* 
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Renseignez vous chez votre concessionnaire 


LES RENAULT 12 


Renault préconise Gif 


(^l«SatfQnsdgeex iio n«in Xta n met *t a ^ 5 *fle Ws t a 6 a g ^fl ,. 90fannwu ^^ iao ma «fl « 7 * 


.. r -, 


i 




DACTYLOGRAPHIE 






LE MONDE — 21 mai 1976 — Page 39 






N.j 


a?5cn$ 

% . î- .3 ) • -O- 


IP*!;":!' ■ • 

ymmmm 





3 4-, -raw,. 

ÿjS æ : &3j£? 

^■^SOHOAi. - j tfarS^jï 

flaapr—^ws!^ && 


IfW^S^^-^p^ftwnientSp iTj • J Juîitf ttcf^ 1, « 

•V fra^SS* ■£**!*■ i°**ft*3*:' 

i ■ : -XKKtRBOR ETVifl CASTE! ■ ,a 'nt-nIÎ5' VoÊ . 

"; SSïïtteÆy K g$Sï& 

ft2“ÜSî? ,s ï. »EJ8sR: ! ; «» ."S»s? 

- v u£ # 15 ,. t«?SSï, t. i ’•'■• V?» 

4MB « or IHUL » r. « à - S* 1 — __ : 

■MSfnî VIA6ERE 1 ™ ! ü *■ I Ï?7Î — 

sWWP#&K 

-, &*■*••» s ar-- j 3 &à& 

r; '^ffiTarerar j-ss^: 

-u:r ”*** » ■ , Mfi-iw». ‘ F”]"?*. mïSL * ï 

■— Erttottoa _pr»ùrite. Oi 5crt!;o n ; Ia ™n. A 7g*Ç 

- ^EPjé m ÊSS2£ , .Ç2 i ï!1' •« SÜjlf: 


püce MHitee 


« miVW: W 

:l .im, 

"■ Pj rt air eT : 

ztm 


Il est déjà loin le temps où on daman- 
dsi t à l'autoroute de mener r automobiliste 
île plus rapidement possible d’un point 
à un autre et seulement de le taire rouler 
le plus vite possible. Ils étaient froids et 
brutaux ces maillons de bitume qui allaient 
bientôt se raccorder les uns aux autres 
pour former un réseau digne de ce nom. 


De Ullo jusqu'aux portes de r Italie sans 

feu rouge : il fallait que le voyage devienne 
un vrai voyage, que les utilisateurs trouvent 
une « assistance » technique et, pourrait-on 
dire, morale sous peine de déserter te ruban 
pour reprendre les routes anciennes. 

La crise de l'énergie, le sécurité néces- 
sitent qu’on réglemente la Wfesse. Les ingé- 


nieurs êux-mèmes — et le ministère de 
r équipement — pensèrent qu’on pouvait 
donner une esthétique à ces voies rapides 
à partir desquelles une autre France — une 
France sous un autre angle — serait aper- 
çue. Alors, petit à petit, rautoroute s’est 
meublée, s'est - humanisée ». U reste à 
apprendre à s’en servir. 



L'heure du repas ... 


Voyage à petite vitesse au pays de TA 6 
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votre cencessionna» 


cher que s'accordent & le dire 
— parait- Il — tant de nos 
clients (les Français surtout), 
comment expliquer, comment 
Justifier lu quantité de repas 
servis chaque année dans nos 
restaurants d'autorentes ? s 

L’homme qui répond ainsi — 
par nue question — & la ques- 
tion, brutale : b Vous passez 
généralement pour des cargo tiers 
sons scrupules, forts de leur 
monopole ; qn’aveu-vons A dire 
pour votre défense? s, c’est 
M. Dominique George on, direc- 
teur général de Jacques Borel 
International. Le * M. Res- 
taurants s de la maison. Tons 
les restaurants : ceux des col- 
lectivités, ceux des centres com- 
merciaux, ceux des aéroports, 
ceux où l’on dispense encore 
dons le fameux (fameux sera 
pris ici dans le sens de 
a connu s) pain rond une cap- 
sule de viande hachée, et ceux, 
enfin, des autoroutes. 

Le public Ignore son nom, se 
contentant (si l'on peut dire) 
de connaître ceint de la Orme 
en forme de petit empire qui 
rend, chaque année, pour ISO 
millions de francs de nourri- 
tures chaudes, froides, salées, 
sucrées, panées et frites, soit 
9 % de son chiffre d'affaires 
global, & des hordes d'automo- 
bilistes en marche vers le soleil 
ou revenant de vacances. 

En 1375, cinq & six millions 
de personnes ont laissé leur voi- 
ture au parking pour venir 
s’asseoir sous renseigne- maison, 


qui ne enlnt pas d'afficher 
deux valets en perruque et habit 
à la française porteurs d'une 
table dressée, pour commander 
nu simple sandwicb, une gril- 
lade, une salade s composée a 
ou ou repas ■ gastronomique a 
avec spécialités de la région 
A la clef. 

M. Georgeon a trop l'habitude 
de venir s’asseoir, lui. au banc 
des accusés pour ne pas avoir 
dans son su un solide Jeu de 
réponses toutes prêtes. Cette 
fols encore, D plaidera — com- 
ment pourralt-on I*en bl&mer ? 
— non coupable. 

u Nous sommes chers ? La 
moyenne des prix tourne autour 
de 29/25 francs. Qui peut vous 
servir aujourd’hui u repos 
complet — U Insiste sur le 
h complet » — avec entrée, plat 
garni, dessert et une boisson A 
ce prix, un prix net ? a Et pals, 
pour le chapitra e circonstances 
atténuante! », une pièce au 
passage : « Le public salt-fl que 
nos charges snx autoroutes sont 
de très loin supérieures à celles 
de la restauration u classique o ? » 
On lui rétorquera que le client 
s’eu moque, mais 11 est de fait 
que les Investissements, d’abord, 
puis l’obligation de fonctionner 
(dans la plupart des cas) vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
le transport par car-navette du 
personnel entre son domicile et 
son lien de travail, sont autant* 
d’obligations que In autres au- 
bergistes n’ont pas A prévoir sur 
leur cahier des charges. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Lire la suite page 41.) 


I MPOSSIBLE de (aire demi -tour. 
Ou bien vous devrez parcourir 
des kilomètres, franchir des 
échangeurs, repasser au péage : une 
aventure. C'est la preuve que vous 
ôtes bien sur l'autoroute, que vous 
voilà avec le sentiment de devoir 
aller de l'avant coûte que coûta dans 
cet autre univers où l'automobile 
perd en liberté ce qu'elle gagne en 
vitesse. 

En partant de Parts, H faudra quatre 
heures en moyenne pour atteindre 
Lyon, un parcours de 450 kilomètres, 
devenu aujourd'hui familier et qu'on 
h môme appris à ne plus trouver 
étrange. L'an dernier, 21 millions 
d'automobilistes ont emprunté I* « au- 
toroute du Soleil » et, en dehors du 
prix moyen du péage de 17,05 F, Ils 
ont dépensé en à-côtés 32.18 F par 
personne. 364 millions de francs ont 
été encaissés par la société d'exploi- 
tation. Les automobilistes savent 
aujourd'hui s'arrêter sur l'autoroute, 
s'y reposer, y musarder même parfois. 
Peu à peu on apprivoise donc ces 
larges voles que les hommes ont ' 
tracées dans la nature pour mieux 
avaler les kilomètres et se retrouver 
plus vite à l'arrêt de leurs affaires 
ou de . leurs vacances. 

Tout commence vers le sud, au 
péage de Fleury. - La gare de 
Fleury », comme l'appellent les 
exploitants de la société des auto- 
routes Paris Rhin-Rhône, avec son 
« chef de gare • qui commande & 
quarante-six personnes et qui sur- 
veille les dix-sept portes & l'endroit 


où le béton s'élargit- De Paris à 
Lyon, pour une voiture de plus de 
5 CV. 42 F. Et nous voilà donc sur 
les terres bitumées de la Société des 
autoroutes qui. Jusqu'à Chalon-sur- 
Saône, dans le sens Paris-Lyon, offre 
sept aires de service, onze aires de 
repos, cinq haites : de quoi rompra 
la monotonie et tromper l'endormis- 
sement. 

Les aires de service, sous-traitées 
par les sociétés pétrolières, ont 
atteint cette année un chiffre d'af- 
faires de 572 millions de francs en 
vente de carburant, et de 13 millions 
de francs pour les recettes des bou- 
tiques tenues par les gérants libres 
ou appointés. Des bénéfices qui ne 
sont pas tous également répartis, 
car de sa situation sur l'autoroute 
dépend le succès d'une station-ser- 
vice. Ainsi, la décision de limiter la 
vitesse, en 1973. en permettant aux 


véhicules de faire une économie de 
carburant, a déplacé l'intérêt com- 
mercial des stations du tronçon 
autoroutier. 

Si l'on n’a pas une préférence mar- 
quée pour telle ou telle firme, forcB 
est de reconnaître que toutes ces 
stations se ressemblent ; d'un côté 
le cahier des charges Imposé par la 
société des autoroutes — il est Inter- 
dit aux stations de dépanner, de 
vendra des plats cuisinés, allas 
doivent tenir à la disposition de la 
clientèle un livre de réclamations, — 
de l'autre un certain manque d'ima- 
gination donnent à toutes ces haltes 
un air de famille. SI à 32 kilomètres 
de Paris, à l'aire de Usses, on peut 
aa servir sot-mème A la pompe, al 
plus bas fa gérant a aménagé das 
locaux pour les handicapés, l'ensem- 
ble des services est identique dans 
toutes les stations. 


Une profusion de « gadgets » 


Un téléphone International souvent, 
une nurserie avec des tables à langer 
et des chauffe-biberons, un coin 
■ relaxe », une botte aux lettres et 
pour les routiers une douche parti- 
culiérement appréciée après une 
journée de travaiL Quant aux pro- 
duits proposés dans les boutiques, ce 
sont Invariablement les mêmes. Une 
extraordinaire profusion de » gad- 
gets - pour l'automobile : pare- 
brise de secours gonflable, Saint- 
Christophe en Joaillerie magnétique. 


compteur portatif de vidange, etc^ 
cette bimbeloterie choisie donne aux 
boutiques un indéfinissable style 
« autoroutier » On a l'impression 
qu’on ne retrouve ces articles nulle 
part ailleurs, même les titres des 
livres de poche, vendus à l'étalage 
ou Jetés en vrac dans des belles 
grillagées, ne sont* pas les mêmes 
que ceux de ia littérature de gare. 

« Chaud, monnaie, froid. » Les 
machines distributrices sur tout un 
pan de mur déversent sans arrêt leur 


breuvage insipide, tandis qu'à côté, 
un peu à l'écart, une mac-hlne 
» expresse » d'où on peut extraire, 
en principe, un meilleur café, vient 
comme apporter l'aveu que l'autre 
est Imbuvable. 

Les cahiers des charges Imposés 
par la société auto routière ne per- 
mettant que l'entretien des véhicules, 
c'est au garagiste agréé d’intervenir 
en cas de panne. Il y en a cent 
quarante entre Paris et Lyon, et le 
tarif forfaitaire du dépannage est 
établi par arrêté interprète cto nri. 
Une réparation sur l'autoroute ns 
doit pas dépasser vingt minutes 
pour des raisons de sécurité, après 
quoi le véhicule doit être remorqué. 
Eh 1975, eur tas cinquante-quatre 
mille cinq cent cinquante dépanna- 
ges effectués, la société n'a enre- 
gistré que vingt-deux plaintes 
contre les garagistes. Preuve d'hon- 
nêteté vraisemblablement, male 
aussi ne faut-il pas reconnaître que 
l'automobiliste Immobilisé sur une 
bende d’arrêt d'urgence, privé en 
quelque sorte de l'essentiel, éprouve 
une certaine angoissa qui en fait 
une proie tecHe. Et les bornes 
orange qui, tous les 2 kilomètres 
environ, relient l'autoroute au P.C. 
de gendarmerie -le plus proche, sont 
les seuls moyens efficaces de te 
rassurer. 

Cest que sur l’autoroute rien 
n’est plus tout à fait pareil. 

CHRISTIAN C0L0MBAN1. 

(Lire la suite page 40.) 



AUTOROUTE A 6 
à 35 km au sud 
de Paris 
accès unilatéral 
sens Paris-Province 

ouvert de 6 à 23 h 


AUTOROUTE A 6 
à 76 km au sud 
de Paris 
accès bilatéral 


24 h sur 24 


AUTOROUTE A9 

à 25 km à l'est 
de Nîmes 
accès bilatéral 
ouvert de 6 à 24 h 



à 15 km au sud 
de Lyon 
accès unilatéral 
sens Lyon-Méditejranée 
ouvert de 6 à 23h 





AUTOROUTE A 6 

à 125 km au sud 
de Paris 
accès unilatéral 
sens Paris- Provence 
ouvert de 6 à 23 h 
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NOS CIRCUITS CHOCS 


GRECE des ües 15 J 1350F 
EGYPTE 15] 2.790F 
PAKISTAN 22j 4.100F 
IIVDE/NEPAL 22] 4.190F 


ACObA Société concessionnaire 

des Autoroutes de [a Côfe Basane 
ACOBÀ 


EdS OTEEEŒïfËS 


Voyage à petite vitesse au pays de l'Â6 


(Suite de la. page 39.) 


nommer ses repères. Au îain. vers des panoramas qui ne sont pas 


A partir de Juillet 1976 : 


Saint-Jean-de-Luz relié à Bilbao par autoroutes ! 


La partie se joue entre Les grillages 
plantés là par la société exploi- 
tante. et l’on ne cesse de circuler en 
terrain privé sous les régies édic- 
tées par l’entreprise, auxquelles cha- 
cun doit se soumettre et qui vlen- 


l’ouesL un château au toit pointu, 
sur un promontoire de verdure où 
paissent des moutons. Là. un petit 
village enserré dans les boucles 
d’asphalte tend ses tciis de tuiles 
anciennes, indifférent à cef.B moder- 
nité qui frôle ses cheminées. II faut 


150 km. Bientôt 315. 
L’autoroute de PEst gagne du terrain. 


nent se superposer au règlement ^ dèpêcher de 

voir sans s'arrêter 

public. Ainsi, on ne boit d alcool sur „. découvriri embrasser d’un même 
I au oroute que s on prend un re g ard d'énormes pans de paysage. 


sans beauté. C’est l’anonymat de 
l’autoroute où il est si facile de 
se perdre quand on s’est donné 
rendez-vous, où les gens ne savent 
jamais exactement où ils sont, où 
l’on va, comme des aveugles, de 
panneau géant en penneau géant, 
vers l’étape. Les aménagements seuls 
deviennent des signes de reconnaJs- 


Aujourd’hui r 

Lucy-Ie-Bocage (Château-Thierry) - Reims 
Les Islettes - Metz 


Juin 1976 : 

Lucy-3e-Bocage (ChâteauTThieny) - Châlons Nord 
Juillet 1976 : 

St-Jean-les-2-Jumeaux (Meaux) - Valmy 
Octobre 1976 : 

Paris Périphériques (Porte de Bercy) - Metz 
Contournement Est de Metz : liaison avec Pautoroute A 32 

(Metz - Sarrebruck) 


Ça roule mieux sur l’autoroute. 
Autoroute de PEst. 


repas. Ainsi, las aires de repos qui 
semblent permettre de s’évader dans 
la nature camouflent sous leurs 
frondaisons la barrière qui sépare 
du vrai pays et du vrai paysage. Ces 
aires ont d’ailleurs un style particu- 
lier, et si elles portent parfois de jolis 
noms : la Biche, les Bois-Impériaux, 
[e Buisson-Rond, leur aménage- 
ment procède de schémas répéti- 
tifs. Ici. un boqueteau de chênes, là 
une petite pinède, mais toujours 
ordonnés autour d’une même vespa- 
sienne de béton triste et carrée. Au 
moment des grands départs, à 
l’heure des repas, ces espaces de 
verdure engrlllagôs sont pris d’as- 
sauL Pas une fable ou un banc qui 
ne soient occupés. C’est que dans 
ces quelques ares de bois on trouve 
le contraste désiré, l’ombre enfin, 
chassée du paysage autoroirtier. Là 
encore une différence imperceptible 
modifie le décor habituel. 

Les paysages entrevus de l’auto- 
route ont un autre charme. Plus 
vastes et plus lointains, plus inac- 
cessibles aussi, on les regarde plus 
qu'on ne les vit. Nulle part la nature 
ne pénètre dans l'enclos en deçà 
de la grande esplanade où courent 
les voitures. Elle passe- dans un 
autre plan, sur d’autres lieux, comme 
une toile de fond, et Ton ne saurait 


Un côté américain 


Ainsi, le premier ponî-resîauran:. 
qui enjambe l'autoroute à Nemours, 
à 29 kilomètres du péage de Fleury. 
Une station-service, un hôtel, un self. 
un restaurant, des boutiques, un tabac. 
C'est la première halte importante 
après Paris. Deux canis plaças au 
restaurant, cent cinquante places au 
self. H faut servir vite un client 
généralement pressé. Il arrive par- 
fois l'hiver que soixante à cent cars, 
sur la route du ski. s'arrêtent le 
vendredi soir et qu'en quelques mi- 
nutes trois mille personnes envahis- 
sent l’aire de service. II n’est plus 
question de raffiner des petits plats. 
Pour lé restaurant Jacques Borel, à 
l'aire de Venoy. près d'Auxerre, 
comme pour le P. L M. de Taire 


pour un chablis, vin de la région, 
un œuf en gelée, un jambon blanc 
et un café, la note est de 26,20 F. 
Pour 40 irancs. le Restop de - Ne- 
mours « offre - une entrecôte « Gar- 
gantua * qui n'aurait pas rassasié 
te maigre Parurge. un demi de 
rouge, un fromage et un café, au- 
tant dire que la restauration d’auto- 
route pratique les prix forts même 
si. paraïl-il. les gens du pays vien- 
nent déjeuner parfois au P.LM. de 
Beaune. 

« Service rapide, repas amusant, 
qualité constante ». voilà ce qu’on 
peut lire à la vitrine de rétablisse- 
ment Restop de l'aire du Chien-Blanc 
à 25 kilomètres au sud de Bierrs-lès- 
Semur. Un steack haché au chester 


de Beaune. les p r o fc 1 è m es de 6 francs, un poulet-frites 6 francs 




M 




PARIS 


325 km d’autoroute en 4 ans. 

L’Aquitaine : Paris - Chartres - La Ferté-Bernard. 
L’Océane : Paris - Orléans -Tours. 


CHARTRES o j 


restauration autoroutière sorti iden- 
tiques. Difficulté de prévoir le nom- 
bre de couverts, qui peut varier d'un 
instant à l’autre, d’assurer une res- 
tauration vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre conformément aux obli- 
gations du cahier des charges, de 
ne pas inclure !e prix de la rede- 
vance (3 fl /o environ) dans celui des 
repas. Tout cela explique que les 
tarifs pratiqués ne sont pas des plus 
bas. Chez Borel. on affiche les boîs- 
sons-pilotes. mais le Vittel au zinc 
coûte 2.40 francs, on met en valeur 
quelques services particulière (fon- 
taines à eau réfrigérée, machines 
à glaçons, chaises pour bébés), mais 


et celte viande accompagnée de 
« fine sauce moutarde ». » délice des 
enl3nts -, parait-il. Ici, dans cette 
- ed kid - (7) où il s’agit de servir 
Iss plats en moins de quatre minutes, 
les prix pratiqués sont plus bas. Mais, 
comme il est dit sur l'ècriteau, • la 
qualité est constante ». Pourtant, ces 
sortes d’établissements-chalets font 
aujourd'hui partie du décor de l’auto- 
route. Leur architecture modulaire 
est attendue par l'automobiliste, et. 
s'il ne se trompe guère sur la qua- 
lité des mets, ces grandes bornes dB 
son voyage ont un côté américain, 
et séparent encore davantage l’auto- 
route de la région qu’elle traverse. 


Etre plus vite rendu 


130 km à ouvrir. 

LAquitaine : Tours - Poitiers 
(automne 1977). 

L’Océane : La Ferté-Bernard - Le Mans 
(été 1978). 


LAFERTE 
BERNARD O, 






Entre Paris et Chalon-sur-Saône, pas à se persuader qu’ils sont ià sur 
deux motels se partagent la clientèle, un tout autre terrain avec sa beauté. 


OLE MANS 


Euromotel, sur Taire de Nemours, 
P.LM„ sur Taire de Beaune. Les 


sa violence aussi. 


w O 

ORLEANS 


r trrr “7. . ° Sur le tronçon Paris-Lyon, deux 

LUE - gendarmerie surveillent 


18 millions cfosagers par an. 

Parcourant 1,3 milliard de km. 

En moyenne 50.000 véhicules par jour. 


venir que par des chemins détournés ™:^ enc ^ 

qui les séparent de la circulation de *" JT £ 

-, ■ Un peloton est basé tous les 50 kilo- 

aut0 !° ut ®' é f b ‘if e l e! î mètres et deux brigades rapides dïn- 

ne sont peut-être pas assez retirés . , .. .. , 

dans la verdure, c’est TSuse de teryenbon sdlonnent nu.l et jour le 

l’interdiction de publié qui e incité S***»' 


O BLOIS 


Equipements de service et de sécurité. ,f 0 , s 

6 centres d’entretien. jj 

18 aires de service, 260 bornes jj 

d’appel d’urgence (1 borne tous jj 

les 2,5 km). 325 km. de glissière •( 

double centrale. $ 

130 km de glissière simple jj 

latérale. if 

}} POITIERS 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE DES AUTOROUTES 

77, avenue Raymond Poincaré - 75116 Paris - TôL 553.27.29 


à bâtir bien sn w» Lee nri* riM 1,8 Contrôlent les 30 millions de 

ELSZ véhîcu,es < ui circulent dans 

chambres ne son! pas excessifs „ ^ ^ « iû7 . |M 

m h_ b h* 1 année. De 1973 à 1974, les accidents 
des * trois étoiles et celles de „ _ n - j a„ 

iTiipArtifMa] _j _ ki A m ai mortels ont diminue de moitié. Au- 

âta^grtLTpï!l!M!A^Sï; i° u ,2. B ï '•«-«»> - 

j ■ rm . " »««*■ «K ïs.“' «"«ss 

dbns les chambres, on peut, te ma- 


tin, aller voir les daims et les biches 
dans un petit enclos sous les arbres. 

En haute saison, en demi-pension su On peut donc dire qu 'aujourd'hui 
P.LM., 160 francs pour deux per- un nouvel univers est né. é la fols 

sonnes par jour. A l’Euromotel de plus facile et pfus violent, et qu’il a 

Nemours, une chambre pour deux pris même une certains cohérence. Un 
personnes. 117 francs par jour. monde où les priorités ne sont plus 

_ , les mômes et où Ton ne peut plus 

Dans le pont du P.LM.. la maison juger selon les critères anciens- 

? ®°^ r S°9 n0 ’ cr èee par les Savoir vivre sur une autoroute, ce 


tion, il n'y en a plus cette année que 
2 °/o environ. 


L* OCEANS 


de la Bourgogne, créée per les 
chambres de commerce de Beaune 
et de Dijon, vend ses produits régie- 


n’est peut-être pas rechercher les 
bons repas et les bons vins, trouver 


naux : moutarde, pain d épice, vins, dans UJ1B a ; re ^ . pgfjf e campagne -, 


L'AQUITAINE 


etc. Il a fallu agrandir la boutique 
qui ne suffisait plus è satisfaire la 
clientèle, comme si, malgré l’auto- 
route et ses caractères particuliers, 
les gens ne pouvaient se passer de la 
tradition. Comme s’ils ne parvenaient 


dans une boutique des produits de 
qualité, c’est plutôt savoir traverser 
un domaine construit pour l’automo- 
bile et son meilleur fonctionnement 


CHRISTIAN COLOMB AN I. 




et 12 fois 98,20 F. 


Comme on vend davantage d’autoradios, 

' — ? — — — M- — — Par exemple, ce combiné radio-cassette 

moins cher. 




PARIS 


^ t~àmâ Par exemple, ce combiné radio-cassette stéréo Autovox MA 754 stéréo 

2 x 7 W avec balance, contrôle de tonalité progressif graves et aigus, éjection 
cassette. 1.250 F, prix au comptant, antiparasitage, équipement et pose compris 
(antenne au modèle en plus à partir de 20 F). Crédit immédiat sur place ■ 250 F 
à l’achat et 12 fois 98,20 F (1.428,40 F prix à crédit). 

Tout est prêt en 1 heure et la pose est effectuée, en fonction de l’acoustique 
de la voiture par l’une de nos équipes de monteurs spécialisés. 

Ces services exclusifs, vous H — , 

les trouverez sur toutes les grandes E AE 

marques d’autoradios chez EAF- EHm — — mmm 

EUROFRANCE. , ( informations service - tel. 533 - 81-81 -357 229 , 01 . 01 .^ 

II e - 74-76, M Voltaire - 15 e - 273, 1 4e Vangïrerd - 17* - 137, ar. de Clichy - 9* - II, bd de Clichy - 13* - 140, bd de THôpital - 14*- PI. Deafcrt-Rochereau - 220. av. du Maine - 16 e - 47, av. de Versailles 
17 * - 23, bd Pereire - 160, bd Pereire- 15* - 75. av. Jean-Jaurès - 26 e - 109, cours de Vincennes - BOULOGNE - 81, route de la Reine - VERSAILLES Le Chesra y - lï, bd Saim-Antoine 
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A la fin de cette année. la 
France disposera de près 
de 4 000 kilomètres d’au- 
toroutes. Au l ar janvier dernier, 
un peu plus de 3 300 kilomètres 
étalent ouverts & la circulation : 
3480 kilomètres d’autoroutes de 
liaison, 870 kilomètres d'autorou- 
tes urbaines. 

Le calendrier des mises en ser- 
vice tel qu’on peut l’établir actuel- 
lement est le suivant : 

— 197G : Paris-Caen pour l'été ; 
Paris -Strasbourg pour l'hiver. 

— 1977-1973 : Paris - Le Mans ; 
paris-Poitiers. 

— 1979-1980 : Beaune-Mulhouse 
— 1979 : Le Mans -Rennes: 
Angers-Nantes: Orléans-Bourges. 

— 1980 : Bordeaux-Narbonne ; 
Bordeaux-Bayonne-Espagne. 

— 1981 : Clermont-Ferrand - 
Saint-Etienne. 


— 1983 : Bourges -Clermont- 
Ferrand. 

— Enfin, pour d'autres liaisons 
comme Tours- Angers. Poitiers- 
Bordeaux ou Bayonne-Pau, des 
dérisions doivent être prises au 
cours du VU* Plan. 

Le programme du VI* Plan pré- 
voyait la construction de 1 400 ki- 
lomètres d'autoroutes de 1971 & 
1975. n sera, en définitive, presque 
Intégralement réalisé : 1 304 kilo- 
mètres auront été aménagés en 
cinq anSr 

L’objectif que l'on s'étalt fixé 
Initialement — disposer de 
6 000 kilomètres d’autoroutes en 
1978 — ne sera vraisemblable- 
ment atteint qu’avec un an de 
retard, c’est-à-dire en 1979. Mais, 
malgré les menaces de toutes 
sortes, qui ont fait craindre, avec 
la crise, un ralentissement du 
programme autoroutier. le rythme 
de 600 kilomètres mis en service 
par an va pouvoir être retrouvé 
dès cette année, a affirmé encore 


tout récemment le ministre de 
l'équipement. Depuis quelques 
mois, en effet, la hausse du coût 
des travaux s'est atténuée, le taux 
d'intérêt des prêts & loüg terme 
a baissé et, surtout, la progression 
du trafic sur les autoroutes a 
repris au rythme antérieur : plus 
de 10 % par an au moins. 

Cette relance devrait être, en 
outre, largement facilitée par 
l'Intervention de l’Etat qui, rtanc 
les nouveaux contrats qu’il a 
négociés avec les sociétés conces- 
sionnaires privées, a accepté do 
leur apporter son concours finan- 
cier. 

Depuis quinze ans, les modalités 
de l'Intervention de l'Etat dans le 
financement des autoroutes ont, 
en effet, beaucoup évolué. Rappe- 
lons -en les principales étapes : 

• 1951 : création du Fonds 
spécial d’investissements routiers 
(FBJJEU, bénéficiant d'une dota- 
tion budgétaire annuelle et d’un 
prélèvement sur le produit des 
taxes sur les carburants ; 

• 1955 : définition par la loi 
du 18 avril du statut des auto- 
routes, dont seul l’Etat peut être 
maître d’ouvrage. La construction 
et l’exploitation des autoroutes 
sont confiées A des sociétés d’éco- 
nomie mixte dans lesquelles les 
intérêts publics sont majoritaires, 
et qui sont autorisées A percevoir 
un péage. Cinq sociétés d’écono- 
mie mixte seront ainsi créées 
Œstérel - Côte d’Azur, en 1958 ; 
Vallée du Rhône, en 1957 ; Paris- 
Lyon, en 1963: Paris-Normandie, 
en 1963 ; Nard et Est de la France, 
en 19631. qui bénéficieront d’em- 
prunts garantis par l’Etat et 
d’avances budgétaires de l’Etat 
pendant les cinq à dix premières 
années d’exploitation forcément 
déficitaires. 
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(Suite de la page 39J 

Donc, ff «*il y m d peu de 
candidate à la restauration sur 
an toron tes, ce n'est pas un 
hasard ». 

Avec neuf res taura nts, dont 
deux gastronomiques fVcnoy, 
AssevOlem, Vlronvay, Saint- 
Albain. Lançon - Provence, Or- 
lèans-Soran, Isle-d’Abeau. et 
Montpellier et Verdun qui ou- 
vriront dans quelques semaines) 
et neuf « ban » (Blols-Vlller- 
bon, La Chaponne, La Fosse- 
Blanche, La Fe rté -Saint- Am- 
bre nll, Manlssleu • Saint - Priest, 
Fresnay-l'Evèque, Humas, Bes- 
tons-sur-Sljitz et Steenvoosde), 
on prétend anJonrd*bnl répon- 
dre an vœu de la clientèle, n A 
Porfgine, la formule s brasserie u 
noos avait semblé être la bonne. 
Une formule simple et répé- 
titive^ avec un minimum de 
u cuisine u_ Mais les clients ne 
l’ont pas entendu de cette 
oreille. Et a sous leur pres- 
sion n, fidèlement enregistrée, 
analysée et commentée par le 
petit sondage SOFRES annuel, 
dont Jacques Borel ne saurait 
Plus se passer depuis le jour où 
Il lui a appris que « 18 % des 
clients fréquentent régulière- 
ment l cs ~étapea de la chaîne une 
fols par semaine s — belle preuve 
de fid élité, n’est-ce pas ? — sous 


DE L’A 86 A L’A 10 


leur pression, on b élaboré de 
nooveües formules. 

La carte de spécialités régio- 
nales, le self-service, le routier 
et son menu & 16^8 F tout 
compris. Pour clouer le bec ans 
méchantes langues, faire taire, 
ees vilains automobilistes qui 
n'ont pas encore compris, les 
pauvres, que k Jacques Borel, 
ça fait partie du voyage » 
(ou l’aurai eut- Us trop bien 
compris ?) et que l’on veut tout 
mettre en œuvre pour leur offrir 
■ des autoroutes humaines a. 

Et l’avenir, alors? i L’avenir, 
U est tout entier uns le signe 
de la diversification. L’an pro- 
chain, on ouvrira des pizzerias, 
pois des s chaumières », haltes 
rustiques dont la carte sera 
tonte vonée aux grillades sur 
feu de bols— » Le style « les 
Grillades », alors? a Non, non, 
pas exactement, s m»i» l'avenir 
serait plus rose encore si les 
restaurateurs autoroutiers obte- 
naient enfin le droit de taire 
figurer chacun son emblème sur 
les panneauz dont l’anonymat 
se réfugie derrière une cuiller 
et une fourchette entrecroisées, 
a La meilleure façon qui 
soit de montrer qu’il n’y a pas 
de monopie. - s 

Un très bon moyen aussi pour 
l’usager de choisir son étape—. 

J.-M. DURAND-SOUFFLÀND. 
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Plusieurs projets d’autoroutes de 
fa région parisienne ne figurent pas 
au VII" Pian. Ils sont soit contestés! 
par les riverains, soit remis en cause 
par l’administration elle-même, et 
cela pour plusieurs raisons : 

— Le tracé de ces voies a été 
mis au point li y a plusieurs années 
alors que les constructions étaient 
moins nombreuses dans la région 
parisienne. Construire ces autoroutes 
aufourd'huî créerait des nuisances 
pour les riverains les plus proches. 

— La politique des pouvoirs pu- 
blics a changé : là oû on prévoyait 
des radiales qui amèneraient les voi- 
tures dans la capitale, on «arrête» 
les voles aux rocades qui détourne- 
ront la circulation du centre de 
Paris. 

L’A 86 

Cette rocade, longue de 77 Kilo- 
mètres. est située à 6 kilomètres du 
périphérique. 18 kilomètres sont 
actuellement en service, 13 en tra- 
vaux. A la fin du VII* Pian, plus de 
50 kilométras devraient être terminés, 
seule la partie ouest du tracé reste 
en suspens (soit 12 kilomètres entra 
le pont Colbert et le pont de Chatou). 
Le présidant de la République s'inté- 
resse au dossier. Les difficultés sont 
de taille : les derniers kilomètres doi- 
vent en effet traverser lôs trois der- 
nières forêts de l'Ouest parisien. 


L’AS 1 

L’autoroute qui devait relier Troyes 
(Aube) à Paris (porta d'Italie) est 
remise en cause antre Melun (Seine- 
et-Mams) et la capitale. Elle est rem- 
placée entre Melun-Sénart et Mont- 
geron par la F 5. 

L’A 14 

L’A 14 devait permettre la {onction 
entre Paris et l'autoroute de Nor- 
mandie (A 13) à la hauteur de 
Poissy (Yve linos). C'est entre Mon- 
tesson et l’A 13 que son tracé soulève 

le plus de difficultés puisqu'elle tra- 
. verse la forêt de Saint - Germain 
L'obligation de la taire passer en 
tranchée couverte Impose des moyens 
financière dont le gouvernement ne 
dispose pas actuellement. 

L'A 10 

L'A 10 est quant à elle, remise en 
cause entre Palaiseau (Essonne) et 
Paris (porte d'Orléans). Les élus des 
Hauts-de-Seine ont toujours refusé 
da la voir «éventrer» leurs agglo- 
mérations. Us ont obtenu gain de 
causa Reste à savoir si. comme Ils 
le demandent, l’autoroute sera rem- 
placée par une rais classique, ou 
bien si une coulée verte y sera 
aménagée ainsi que le réclament les 
associations de l'environnement Cas 
deux dernières voies étaient du reste 
Inscrites au schéma directeur comme 
de simples hypothèses. 


• 1970: le décret da 12 mal 
permet la concession d'autoroutes 
à des sociétés privées. Quatre 
soc iétés vont être créées : COFI- 
ROQTE (Paris - Orléans - Tours - 
Poitiers ; Paris - Chartres * Le 
Mans ; Angers - Nantes) : AREA 
(Lyon - Chain béry-Bourgo In -G re- 
noble ; Valence-Grenoble) ; AFEL 
(Paris - Metz) ; ACOBA C Saint - 
Gèours - de - Marmne - frontière 
espagnole). Ces sociétés doivent 
apporter un capital représentant 
au moins 10 îi du montant total 
des travaux à réaliser ; doivent 
mobiliser ou m oins 25 % du finan- 
cement total : peuvent, pour le 
solde, bénéficier d'emprunts ga- 
rantis par l'Etat ou d’avances 
budgétaires. 

• 1975-1976 : l'Etat, dans les 
nouveaux contrats de concession 
qu’il négocie avec les sociétés pri- 
vées. accepte de leur apporter son 
concours financier (U représente 
environ 15 7i du montant des 
travaux), suivant certaines moda- 
lités très strictement précisées. 

D’une part, l'Etat, parce qu’il 
souhaite poursuivre son pro- 
gramme d'autoroutes & un rythme 
soutenu, apporte son concours 
financier aux sociétés. Ce concours 
financier a pour but de permettre 
aux. sociétés de faire face aux 
s sur-déficits » d’exploitation des 
premières années. 

Mais il ne s’agit pas d’une 
subvention, simplement d' un e 
avance ind e xée et remboursable. 
En Indexant cette avance sur le 
coût des travaux, l’Etat s’assure 
un remboursement de sâ créance 
en valeur réelle, remboursement 
qui Interviendra lorsque les résul- 
tats d'exploitation atteindront un 
certain niveau. 

E nfin , l’avance est assortie 
d’une clause de participation aux 
bénéfices. L’Etat ayant été asso- 
cié aux difficultés momentanées 
des sociébés, désire participer éga- 
lement aux futurs bénéfices 
cf exploitation. 


Cette a révision b des rapports 1970 et qui voulait Justement que demandait à ces mêmes privés 
entre l'Etat et les sociétés canoës- les privés relaient l’Etat? Mais, d’accélérer les travaux sur des 

slonalres privées a déjà, suscite d’un autre côté, l’intervention sections plus ou immédla- 

des polémiques. N’y a-t-ü pas là publique ne se justifiait-elle pas terne nt rentables ? 

une entorse au principe défini en A partir dn moment où l’Etat 
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19, RUE P.-BROSSOLETTE - RUEIL-MALMAISON - 

Deux élégants petits immeubles entourés de jardins dans 
quartier résidentiel à proximité du centre. 2 à 5 pièces, 
exposition plein soleil. Balcons. Terrasses. Apport, témoin 
fs /es après-midi (même dimanche} de !3 h. 30-à 17 h. 30. 

Informât, et vente : PROMEX 
DPrifV/ICV 65, rue Rennequîn, Fans-17* 
1-rtWIIVIEyv Téléphone : 755-82-10. 
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20 



«TRADITIONS» - 86* av. de Paris, Versailles - Après 
Champ Lagârde, au cœur du Versailles îradit., sur une de 
ses avenues prestig., TRADITIONS associe hérit. du grand 
siècle au confort de la techn. aantemp. Ouv. iun., /eu., vsn., 
14 à 20 h, sam.-dim.. 10 à -12 h et 14 à 20 h. 951-40-61. 

LA MAISON DU G. SCIC, 
due réalisation . étaa o«B> 15, boulev. de Vaugirard, 

«PW ^îr Paris ( 1 5*9, .téi. 567-55-66. 



B/5 


80 


20 



- fc» 
m 


,._ F , SAM » 1 KM 
CAPEJ VERS ST-UZARE 



AUTOROUTE DE 
L'OUEST A 3 KM 


LE PARC DE LA MAYE - 17, ev. de la Maye, VER- 
SAILLES - Prés du Chesnay résidentiel. 3 petits Immeubles ds 
un parc de à. 000 m2. Grandes terrasses. Jardins privatifs. Du 
sud. au 7 p. Bur. vte s. pi. lundi, jeudi, vend, a.-m., sam., 
-."'-Z' CTlTTr dim. de 10 h. -30 à 12 K 30 et de 
14 heures à 19 heures, tel. 954-06-07. 
(téatisâtïoa IMKQ&AN SPEI, 14, av. F.-Rooseveft, Paris (£*}.. 
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RÉSIDENCE RACINE -61, bd Biaeau, Neailly-s.-Seine - 
.un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 â 12 h-, de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

LA MAISON DU G. SCIC, 
Ose réalfe&tîea yjffiVMsS 15, ‘boulev. de Vaugirard, 
«MU X y Paris (15*1, téi. 567-55-66. 
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[OUEST 

LE PARC DES ABONDANCES (5.500 mètres carres} 

17, rue des Abondances - 31, nie Anna-Jaeqain, Boulogne. 
Au milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 ér. 
Studio au 6 pièces de haute qualité. Terrasses et jardins 
privatifs. Appartement témoins ts les après-midi sauf mardi. 

Informât, et vente : PROMEX 
65, rue Rennequîn, Paris- 17 e . 
Téléphone': 755-82-10. 
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RÉSIDENCE BOUGIVAL-MALMAISON . 2 4. nie 

Yvan-Tourguenîeff, Baugivel - Dans mognif. parc boisé avec 
piscine dominent le Seine en retrait de la R. N. 13, nous vous 
offrons, au calme, une construct. de petits imm, de 2 à 3_ét. 
£2 ccafs. du sîudb eu 5 p. Vis. appt îém. sur place : vend., 
semedi, dimanche et lundi, de T 4 h. 30 à IS h. 30. Ç. I. P., 
21-23, cv, Pierre -l' T *de-Serbie, 75116 Paris, 720-49-70. 
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LE DOMAINE DE BRUNOY - 46, ma du Réveilbn, 
BRUNOY - Dans un parc de 2 hectares, 2 petits immeubles 
(2 à 5 pièces) à 18 mn de Paris - Gare de Lyon. Bur. s/pl. 
lundi, mardi, jeudi, 14 h. à 19 h. f samedi et dimanche, 
10 K 30 è 12 h. et 14 h. à J 9 h. TéléDh. : 922-87-76 
ryr\ -pv v~rr n O A 23-25, r. Cambon, 7 500 1 Pans. 
rKÜNUlr ÜA. Téléphone : 260-36-33. 
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SUD 
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La PROXIMITE 

FLORILÈGE - Angle me Marx-Dormoy et av. du Ml-Fadi, 
à Fontenay-aur-Reses - A 10 mn à pied de la ligne de 
Sceaux, dans un site agréable, élégante et discrète résidence 
du st. au 5 p. Appt primabie 1 % patron. Bur. vente sur pi. 
sf mar. et mercr., lOà 12 h. et T4à 19 h. T. 702-25-41. 

jjL /V LA MAISON DU G. SCIC, 
Une râaüsatîoa hjb^ 15, boulev. de Vaugirard, 

CAPHl \/ Paris (15 e ), téi. 567-55-66. 
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RESIDENCE DES FONTAINES, 2, 6 10, r. des Fon- 

faînes, Sèvres. Située ds un sire tr. privil., â 5 min. de la gare, 
au calme, ou mil. d’un parc de 5 000 m2, prés centre viile, 
une construct. de 3 pet. imm. de 3 et 4 et. en pierre de t. 
Reste 38 appts, du studio au 4 p. Vis. appr tém. ts les jours, 
s Qut mardi ef mercredi, de J*1 h. 30 â ! & h. 30. C.I.P., 
21-23, av. Pierre -F-de-Serbie, 75116 Paris, 720-49-70. 
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ST-DENIS 
PORTE DE PARIS 
OUVERTURE 
20 MAI 197® 


ST-DENIS 
(DIRECT. 
GARE 
DQ NORD] 


MARCEL SEMBAT 57 -57, bd Marcef-Sembat, St-Denû 

Des appartements de 2 à 5 p. avec jardins et balcons: Des 
prestations d'excellente qualité; des finitions soignées. 
Appartement témoin tous les jours (sauf mercredi), de 
14 h. à 19 h. 

14,- rue Magellan 
. PARIS (8"> 


SERCO 


723-72-00 
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MÉTRO GALUENI - PARC DE BAGNOLET * 53, av. 

Gambetta, Bagnole! - Près du nouv. cent, d'aff., un élég. 
petit Imm. ■ stud. et 2 p. Loc. ossur. : rendem. immédiot. 
App. témoin ouvert mardi -jeudi -samedi 13 h. 30 - 17 h. 30. 
nn e-m ol n e— ■ 65, rue Rennequîn, Paris ( 1 7') 

HHUlVIcX Téléphone 755-82-10. 
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JOINVILLE 

SAINT-MAURICE - Résidence de Manège, 121, 125, 

rue du Maréchal- Leclerc, Saint-Maurice. — Appartements 
2"3 à 5 pièces, loggias, jardin. Reste 1 5 appartements. 
Visite sur place : samedi, dimanche, lundi de 14 h à 18 h 30. 
Téi. : 893-19-82. Pierre BARON S.A., 118-120, rue de 
Vaugirard. 75006 Paris. Téi. : 544-35-02. 


- •■At-.r-’;-'. 1 > *• ,_e 


Vous cherchez un appartement? 
Ancien? Neuf? Une maison? Une 
propriété?Unbureau?Un terrain? 
A Paris ? En banlieue ? A 150 km de 
Paris? \ 

Consultez le Cimi*%” ; 

Centre d'information de la Maison de rimmohilier 

27 bis.a\cnue de \ illiers. Paris i" rél.75762.02 
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POSSIBILITÉ 1976 


ASSORS 




ENGBiEN 

■ Champ de Ceènes i 


EAUBONNE « Le Pré Notre-Dame ». bd de 

loi République. A 400 m. de kl gare ch. de courses d'Enghien, 
petite resîdL de cl. affr. appt de 3 et 4 pcesavecbggias. Appt 
modèle ouvert ts les irs de 15 à 19 h. sf mardi et mercredi. 

LA MAISON OU G. SCfC. 
15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (JS 0 ), tel. 567-55-66. 


rt ts les irs de 1 


...et un prêt CDË 
financera votre achat : 


Comptoir des Entrepreneur 

6 rue Volney Paris 2 e - Tél. : 260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 



i 








• • * 


LE MONDE — 21 mai 1976 — Page 43 








U 







Auiarou'e 

. ?° 

■pfrîpnéfiqmj 




•• ■ m 


80 % 

- 20 


133/1 ! 





y 11 1 , ■■"■■ *■ ■-?». ■ s a duo, 

^jençê^owgivaumalmaison 

v yytt-Tit m»g» ** iU ttf , Boogîvcl - Dcns rr- 1= , ln f n • 24 
l- 'TjfeKiWfc ri on r wo qntlo .Seine en 
offrons, aw câtpm^ une canstnjçt. de pet-.- ' ,3 .*tr 
r a2 àppCS, dv studio eu 5 p. Vi s . app j ^2 C -'' 

■\ spwjL'ij feB Bnfihfr ef -hjndi, de 14 h. jr.' - 

K»rde^e*ble # 75J]£ p-j^D ^ 


&é 

->nw. 


f-jîL 

r 80 % 




[ ] BRUNCr 

«»»« I tore Ce lyer. 


SrM|««Sn«-;w brunoy -* 6 , 

-J3emon pcrc de 2 S’jJw'-'-gr "■ ryji 
^■«^*^*'18 nan de PclV-'cVcÆ^ 

\\ Sræf-£ 

(pmppsA. 






1975 


CTi£S< pp. 

Isrx-Corrncv et :•. îs/HUk 

- -v •. »-r • » ; ■ ■ •••:' ; raâen 




0-1- 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


BILLET 


Le fisc est-il l'ennemi des « petits »? 


M. Fourcade a répondu, mercredi 19 m»i, 
aux questions qui lui étaient posées à 
l'Assemblée nationale concernant lo sui- 
cide d’un commerçant parisien > > Lin ci- 
dent dramatique 1...1 a fait l’objet d’une 
enquête. Le commerçant qui en a été la 
victime avait, pour 1975, ujq chiffre d'affai- 


res de 1200 000 francs Cil. D avait été 
prévenu de la vérification dans les délais 
normaux et celle-ci n'a consisté qu'en un 
entretien de deux heures avec le vérifica- 
teur. Au demeurant, la femme et le père 
du défunt ont écarté tout rapport entre la 
vérification et le drame. • 


Les contrôla fiscaux auprès 
de contribuables soulèvent , ù 
nouveau, rémotion, provoquant 
les critiques et los protes- 
tations, jettent le troubla dans 
los esprits. Lo lise ne s’acharne- 
t-ll pas, entend-on dire, sur les 
« pe.vrs », commerçants ou arti- 
sans ? 

L’autre question que se sont 
probablement posée bon nombro 
de contribuables, quand lia ont 
appris le suicide d’un détaillant 
parisien an truits et légumes, à 
la suite d’un début de contrôle 
lissai, est celle-ci : les mélhodos 
empioyôo 3 par l’administration 
sont-elles « Inhumaines -, 
Buihentifiont-olles le phénomène 
souvent décrit d’écrasement du 
citoyen par FEtat ? 

Sur le premier point, une 
réponse sûre peut être apportée ; 
H y a en France 1,6 million de 
commerçants et artisans qui 
paient leurs Impôts suivant un 
forfait ou une évaluation établis 
après discussion avec Fadminis- 
tratlon. Ces « per/fs » ne sont 
pratiquement Jamais contrôlés. 
Il est, d'autre part, évident 
qu’après avoir été longtemps 
épargnés — faute de moyens 
peut-être, faute aussi de volonté 
potiü'que, — les ■ gros » et ceux 
qu’on a appelés les Industriels 
de la fraude fiscale commencent 
à être sérieusement accrochés 
par r administration. 

La liste s'allonge des chefs 
d’entreprise et d’honorables 
membres de professions libé- 
rales Cités en Justice et condam- 
nés. En 1975, sept cent quarante 
plaintes ont été déposées en 
correctionnelle par le fisc : elles 
visaient notamment cinquante 
dirigeants de sociétés. U. Nlcoud 
a donc tout A tait tort de dire 
que les commerçants sont les 
» nouveaux Juifs » de notre 
société, accablés de reproches 
et pliant soua les Injustices. 

A la question de savoir si les 


méthodes du fisc sont « inhu- 
maines -, il est plus dllficile 
de répondre, dans la mosuro où 
les facteurs subjectifs Imprè- 
gnent nécessairement tout luge- 
ment. Ce qu'on sait, en revanche 

— Il suffit de s'en entretenir 
avec les intéressés, — c'est 
qu’un contrôle fiscal est toujours 
chose désagréable. Les contrô- 
leurs — surtout quand Ils sont 
Jaunes — avouent eux-méme s 
leur gène, parfois leur peur. 
Leur métier n'est pas facile. U 
y faut du doigté, des régie», 
une discipline. M. Fourcade a 
donc eu raison d'annoncer, 
Fautre Jour à F Assemblée natio- 
nale, un certain nombre de 
garanties pour les contribuables 
vérifiés, et notamment le recours 
possible, dans chaque dépar- 
tement, auprès d’un fonctionnaire 
de rang élevé. Le risque d'arbi- 
traire, d’erreur en sera réduit. 

Mais la dimension psycholo- 
gique n’est pas seule en cause. 
Les pouvoirs publics feraient 
bien de sa méfier de trop vou- 
loir 5timuier le contrôle fiscal 
en refusent de donner à la 
direction générale des impôts 
tas ionctionneires supplémen- 
taires dont alla a besoin. A trop 
accroître le rendement, on 
risque de mal taira son travail. 
On risque aussi de multiplier 
des « redressements - tacite s 

— toute comptabilité a ses 
petites erreurs, — mais de lais- 
ser échapper, faute de temps 
ou d'effectils, les grosses 
affaires. Las grandes entreprises 
ont tellement mieux les moyens 
de se détendre... L'humanisation 
des rapports contrôleur-contrôlé 
est donc aussi affaire de crédits 
budgétaires. 

Dans le cas précis du suicide 
du commerçant parisien, rien ne 
prouve que le contrôle fiscal ait 
été la cause réelle du drame. 
D'epràs les informations que 
nous avons recueillies Rue de 


Rivoli, les contacts préliminaires 
qu’avalent eus M. Voisin — ou 
sa famille — avec le fisc 
s'étalent déroulés très norma- 
lement. Aucune fraude n'avait 
ètù reprochée au malheureux 
commerçant, qui avait d’ailleurs 
confié aux siens que le contrôle 
fiscal était une chose normale. 
Il osr donc Impossible d' expli- 
quer simplement les raisons de 
l’acte désespéré qui a suivi. 

En revancho. l’exploitation qui 
en es i toits par te CID-UNATI 
n’est pas une surprise. Pendant 
quinze ans, entra 1955 et 1970, 
les contrôlas fiscaux ont été 
espacés, voire sérieusement 
allégés, A la suite do l'explosion 
du mouvement poujediste, qui 
avait eu tes prolongements poli- 
tiques que Ton sait cinquante 
et un députés A r Assamblée 
nationale en 1956. Ce n’est qu’à 
partir des années 70 que les 
pouvofrs pubi/cs ont repris des 
contrôles plus normaux. Au fil 
des ans, ceux-ci se sont multi- 
pliés. Ils deviennent maintenant 
courants ; on les avait presque 
oubliés. 

La modernisation de la France 
n'est pas seulement affaire d’in- 
dustrlalîsalion ; elle est aussi 
évolution des comportements, 
notamment de celui des Français 
devant Flmpôt. lo tout est de 
savoir si la vague de protes- 
tations que soulèvent les 
contrâtes fiscaux est la résur- 
gence d’un vieux réflexe conser- 
vateur ou si elle peut conduire 
à de nouveaux reculs du. pou- 
voir sur un terrain empoisonné. 
Le débat sur les plus-values, 
qui commencera au début de 
Juin à l’Assemblée nationale, 
sera un tesl fiscal parmi 
d'autres... 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) Le commerçant décédé se 
trouvait donc au-dessus des 
limites dn forfait. 
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investissement 
T%/^\ de qualité 

* 2, 3, 4 pièces, 2.900 F le m 2 (prix moyen) 
à la porte du Pré«St<ïervais. 

• qualité de l'emplacement 
2 lignes de méuo, 4 lignes d'autobus, 
périphérique, autoroute du Nord. 

• qualité des prestations 

Isolation particulièrement soignée, double vitrage, vide-ordures, j 
dans les cuisines, moquette dans les pièces principales. ! 

• qualité de financement 

Prêts PIC pour la fin de la première tranche (accordé également 

aux personnes qui préféreraient louer leur appartement). 

Prêts PSI pour la deuxième tranche —Æ 

1 er immeuble habitable de suite. 

2 e immeuble, livraison : 

2 e semestre 1976. /*/ 

Renseignements et vente sur // / ’ v vTL. 

. , -, , / / / Je désire recevoir sans 

place les samedis, dimanches // / engagement de ma paît : 

et jours fériés de 11 h à 19 h // / □ une brochure “Le Bdvcre". 

les lundis, jeudis et f i □ un rendez-vous. - 

vendredis de 14 h j j Nom 

àl9houà la Boutique OCIL, / . Prénom 

55, bd Malesherbes - j x \ AcW 

75008 Paris. TéL "3733.2a t \ ™ 


Nom 

Prénom. 

Adresse. 


prix valeur mais 1976 


TéL 

Adressez ce bon à Odl 
57-59 bd Malesherbes 75381 
. fais Cedex 08. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 

UNE DÉCLARATION AU « MONDE » DE M. MANDINAUD 

Les cadres de FII.C.T. envisagent favorablement un rapprochement avec ia C.G.C. 


En janvier. M. Yvan Charpentié, qui 
avait été éla six mois pins tôt président 
de la C.G.C„ invitait l'U.C.T. lUnion des 
cadres et techniciens, créée il 7 a sept 
ans par des syndicalistes exclus ou démis* 
sio nnair es de la CG.C.) à rejoindre les 
rangs de sa centrale. Depuis, la direction 
de la C.G.C. n’a fait état d’aucun fait 
nouveau. Cependant, des contacts offi- 


cieux se poursuivent avec discrétion 
entre les dirigeants de l’U.C.T. et certains 
militants de la C.G.C-, qui avalent sou- 
tenu la candidature de M. Mena, ancien 
secrétaire général de la centrale, à la 
succession d’André Malterre. Si ces pour- 
parlers aboutissaient; l'U.C.T. pourrait se 
prononcer sur le projet de réunification 
lors de son prochain congrès, au mois 


d’octobre. Les plus optimistes partisans 
de ces retrouvailles estiment que leurs 
vœux pourraient être exaucés à la fin 
de l’année. 

M. Jean-Louis Mandinaud. secrétaire 
général adjoint de 1 *U.G.T., et président 
du Syndicat des cadres et ingénieurs du 
pétrole, répond aux questions de Joanine 
Roy sur le sujet. 


c L’U.C.T. .s'est constitues en 
1969. Les espérances que vous 
mettiez alors Sans votre ini- 
tiative n'ont-eües pas cté 
déçues ? 

— La création de ZTJ.C.T. a 
redonné du souffle au syndica- 
lisme cadres. Elle a renforcé la 
position des syndicats fondateurs 
de l’U.C.T. là où ils avaient 
une représentativité profession- 
nelle nationale : tel le pétrole, 
l'E-D-P.-G-D-F. Elle a permis à un 
très ancien syndicat profession- 
nel, le S.N.C-M.L. 1 cadres et maî- 
trise du Livre*, très attaché jus- 
qu'alors à l’autonomie, de faire 
l'expérience confédérale et de 
l’adopter avec détermination ainsi 
que les idées de l'U.C.T. 

» Si notre réussite a été quasi 
complète sur le plan de la mise 
au point d’une conception du syn- 
dicalisme et de son rôle dans 
l’économie et la société, par 
contre, l’U.C.T. n’a pu se dévelop- 
per dans les proportions qu’elle 
espérait. Bien sûr, des militants 
enthousiastes ont créé, çà et là, 
dans les entreprises et dans les 
professions, des sections et des 
syndicats, mais cela n’a pas été 
suffisant pour obtenir la repré- 
sentativité nationale sans laquelle 
une véritable et efficace action 
syndicale d’envergure est prati- 
quement impossible. L’U.C.T. s'est 
heurtée sur ce plan, au * club des 
cinq confédérations représenta- 
tives» et au C-N-P-F., qui lui ont 


refusé l’accès à tous les orga- 
nismes nationaux et Interprofes- 
sionnels publics ou privés. 

» A défaut de représentativité 
nationale au sens légal du terme, 
nous avons obtenu une sorte de 
c présence nationale » tant auprès 
des pouvoirs publics que de nos 
partenaires syndicaux. 

s Ces derniers, bien que recon- 
naissant l’authenticité de notre 
syndicalisme, refusèrent la dis- 
cussion à l’échelon des confédé- 
rations, mais l’acceptèrent à 
l’échelon de leur fédération de 
cadres. Ce fut très discret et .épi-, 
sodlque avec les cadres C.G.T. : 


nous constatâmes des points de 
convergence avec les cadres 
CF-D.T-. maïs ce fut sans lende- 
main. Les contacts avec les cadres 
P.O. et les cadres CJF. T.C. allèrent 
plus loin, mais la réalisation d’une 
union avec eux ne pouvait s'en- 
visager que dans le cadre d’une 
intégration de l’U.C.T. an sein de 
leur confédération, ce que nous 
ne pouvions admettre comme 
préalable à toute union struc- 
turée. 

» Du côté de la C.G.C., la situa- 
tion s’est progressivement déblo- 
quée dès lors qu'Andrè Malterre 
a fait savoir qu’il ne se représen- 
terait pas à la présidence en 1975. 


Un espoir de renouveau 


» La campagne pour sa succes- 
sion remit en relief l'origine de 
l'U.C.T, : Jean Menu, secrétaire 
général de la C.G.C, secrétaire 
général de la fédération des 
min es, lançait publiquement sa 
candidature à la présidence en 
souhaitant le retour des «frères 
séparés de l'U.C.T. ». La puissante 
fédération de la métallurgie 
C.G.C, sous les impulsions suc- 
cessives de Philippe Ficbefeux et 
de Paul Marchent, avait repris 
depuis quelque temps déjà ia 
démarche syndicale de l'U.C.T. 
Tout ce mouvement démontrait 
que les idées en germe que nous 
avions laissées dans- la C.G.C. 
étaient en train de fleurir. 
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1976 : profitez du 
Bicentenaire américain 
pour visiter les 
Etats-Unis. 

Vous le pouvez grâce 
aux tarifs transatlantiques 
LOFTLEIDIR 

sur New York et Chicago 

• vol quotidien New York 
aller-retour F, 1.697 <*) 

0 3 fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 2.032 (*) 

Ces tarifs ouverts à tous 
n'impliquent pas une 
date limite d’inscription 
et autorisent les 
changements de 
réservation. 

Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix 

Demandez à votre agent 
de voyages de vous parler 
aussi des forfaits 
New York, de4à 21 jours» 
à partir de F. 1.890 
comprenant le transport 
aller-retour Luxembourg 
New York en Jet Loftieidir 
et le séjour à l'hôtel - 
Century Paramount 
(lie. 345 A). 


De même, le toujours très 
populaire “Tour Auto" : 
transport Jet + 
voiture “Avis” 
en kilométrage illimité + 
hébergement Chaîne 
Travetodge(par ex. F. 2.250 
par personne pour une 
semaine sur la base de 
4 personnes) (te. 345 A. 


(*) tarit excursion 22/45 Jours, 
valable en mal et juin. 

Mous avons également un tarif 
APEX * F. 1466 pour New York 
et F. 1.704 pour Chicago. 


Pour tout renseignement 
et documentation, 
adresser ce coupon i 


LOFTLEIDIR 

ICELANOIC 

32. rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

tél. 073.75.42 - 742.52.26 
32 bis. rue du M( Joffre 
06000 Nice ! 

tél. 88.73.41 1 


Adresse. » 


ou interrogez 
votre agent de voyages, 

il nous connaît bien ! — — * 


1 


» Devant cette évolution des 
fédérations et syndicats C.G.C. 
qui soutenaient Jean Menu, nous 
faisions le constat qu’un espoir de 
renouveau du syndicalisme cadres 
pouvait se concrétiser dès 1975 si 
Jean Menu était élu. Ce fut son 
concurrent T van Charpentlê qui 
fut porté à la présidence, Jean 
Menu s'affirmant comme le 
porte-parole d’une très Impor- 
tante minorité. De son côté. Yvan 
Charpentlê assurait au congrès 
C.G.C. de son élection que «les 
portes de la C.G.C. étalent 
ouvertes & l'U.C.T. ». 

» Vous voyez qu’en six années, 
d'une part. 1*U.C.T. s’est affirmée 
en tant que courant de pensée 
syndicale original et, d'autre part, 
est. si j’ose «tire, «très courtisée » 
par de nombreux prétendants. 

— Compte tenu de cette 
évolution, n’aurait-il pas mieux 
valu mener votre action à l'in- 
térieur de la C.G.C. et ne pas 
la quitter ? 

— n est toujours facile de 
refaire en hypothèses l’histoire. Ce 
qui compte, c’est d’analyser luci- 
dement le présent afin de bâtir 
l’avenir. 

Cependant, les leçons du passé 
ne sont pas inutiles. En 1969, le 
désaccord fondamental entre les 
fondateurs de l'U.C.T. et la majo- 


rité maltèrienne de la. C.G.C. était 
trop profond, les possibilités d’ex- 
pression démocratique à l'intérieur 
de la C.G.C. trop réduites pour 
espérer faire seulement prendre 
en considération nos idées sur la 
réforme de l’entreprise, le rôle du 
syndicalisme dans f 'économie et 
la nation, notre conception de la 
politique salariale, et notamment 
la notion des contrats dits, à 
l’époque. « de progrès », notre 
approche sur Jes rapports à créer 
entre toutes catégories de sala- 
riés. les conséquences qu’il fallait 
tirer de mai 1968 pour promouvoir 
ce qu’à l’U.C.T. nous avons appelé 
depuis le renouveau du syndica- 
lisme et concrétisé sur notre idée- 
force du « syndicalisme évolution- 
naire ». 

» H apparaît certain au- 
jourd’hui que ces six années 
de recherche, de réflexion et 
d'action de l'U.C.T. n’ont pas été 
inutiles et que nous avons peut- 
être aidé en étant à l’extérieur de 
la C.G.C., a laissé s'exprimer par 
lui-même un courant de pensée 
— proche de nous — à l’intérieur 
même de la C.G.C., notamment 
dans ses éléments les plus jeunes 
ou les plus dynamiques. 

» Ce qui fait dire aujourd’hui 
quTfvan Charpentié a été élu. 
tout compte fait, sur des orienta- 
tions générales proches de celles 
proposées par Jean Menu. 

» Yvan Charpentié s’est trouvé 
confronté avec les réalités du 
pouvoir, particulièrement après la 
disparition prématurée de son 
prédécesseur, ri nous sembie qu’il 
en a tiré des conséquences. Tout 
en continuant à gérer l'acquis, 
non négligeable, de l'action de la 
C.G.C. sur le plan de la défense 
des cadres, agents de maîtrise et 
assimilés, Yvan Charpentié semble 
se rendre compte qu’il lui faut 
maintenant proposer à ses adhé- 
rents et à tout le personne! d’en- 
cadrement un projet plus ambi- 
tieux et plus structuré du syndi- 
calisme facteur d’évolution d'une 
société, elle-même à la recherche 
de son propre projet 


Le mythe carriériste 


— En vous définissant 
comme vous le faites , vous 
sentez-vous proches de 
U. Yvan Charpentié, élu à 
votre sens sur là même orien- 
tation générale que son pré- 
décesseur ? 

— De plus en plus nombreux 
sont ceux, dans la C.G.C., qui 
prennent conscience que le meil- 
ler moyen de défense c’est la 
force de propositions. La crise 
économique que nous venons de 
vivre, et vivons encore, l’a 
démontré. Les cadres ont été par- 
ticulièrement victimes des com- 
pressions d’effectifs. Us commen- 
cent à s’apercevoir que le mythe 
« carriériste » que le patronat 
leur a inoculé — en flattant leur 
individualisme, qui s’est trans- 
formé en égoïsme — ne les 
conduit qu’à leur propre dé- 
chéance. Dans les conflits du 
travail, le syndicalisme cadre doit 
tirer les leçons données par le 
syndicalisme ouvrier, les adapter, 
savoir être ferme, dur s’il le faut : 
prendre conscience que c’est par 
l’action collective que l’an pré- 
serve le mieux le respect de l’in- 
dividualité. 

» C’est dans cet esprit que 
l’U.C.T. souhaite ce vaste regrou- 
pement des forces syndicales ca- 
dres. -agents de maîtrise, techni- 
ciens, qui seul permettra de 
défendre leurs légitimes intérêts 
et d’imposer les réformes indis- 
pensables que notre sécurité at- 
tend. 

— Sur le plan pratique 
comment sc prépare le rap- 
prochement avec la C.G.C. ? 
Avez-vous fixé les limites du 
compromis qui serait la base 
de cette réunification ? 

— Le monde politique ne nous 
offre-t-il pas l’exemple de ce que 
peut réaliser la conjugaison de 
forces séparées par les aléas de 
l’histoire ? Le parti socialiste, en 
pleine expansion aujourd'hui, 
n'est-il pas le résultat de la 
convergence de la vieille S JP J. O. 
déclinante, de la convention des 
institutions républicaines, de la 
F.GJDJ5., du Club des jacobins, 
du club Jean-Moulin, du P-S.U. ? 

» Un Jour, quelques-uns songè- 
rent à un regroupement général 
et le provoquèrent. U se réalisa 
au sein de la vieille maison de la 
cité Malesberbes, qui apportait sa 
représentativité politique tandis 
que les autres apportaient le sang 
neuf des Idées et des ii nmiwig. 

» Seul le P. S. U. voulut quel- 
que temps encore, par pureté 
idéologique, rester seul. H s'effri- 
ta rapidement et perdit ses meil- 
leurs éléments. 


s Toujours pour poursuivre cet 
exemple, je dirai que le destin de 
l'U.C.T. n’est pas d’être une sorte 
de P.S.U. du syndicalisme alors 
qu’il nous est offert de partici- 
per à un renouveau. Même s’S 
faut pour cela consentir un cer- 
tain nombre de concessions dès 
lois qu’un projet de création 
d’une grande confédération aura 
été clairement mis au point en- 
tre ITT.C.T la C.G.C. et les au- 
tres. 

» Rien n’est encore fait, mais 
tout demeure passible. Si cette 
occasion se présente, je crois que 
I’U.C.T. ne commettra pas la 
faute de ne pas la saisir. » 

Propos recueillis par 

JOANINE ROY. 


CONSOMMATION 


OPÉRATION < CONTROLE DES ÉTIQUETTES » 

Infr action, infraction, infraction... 


« Regardez sur la fcoTie. Y 
e-î-iJ du coioran! ? » Dans une 
allée du supermarché de flois- 
d'Arcy tYvelir.es) une cliente en 
Interroge une autre. Le réponse 
est négative et chacune emporte 
/'article promotionnel sans co- 
lorant : six boites de concentré 
de tomate pour 2.20 F. 

A deux pas derrière, l'un des 
quinze inspecteurs du service de 
. la répression des t:audss, arrivé 
deux heures pins tôt. a delà 
dans son catidy plusieurs pro- 
duits dont les étiquettes sont 
annotées. La chef de la répres- 
sion des traudes. M. Chartes 
Castang. en tète de ce batail- 
lon de contrôleur s venu du mi- 
nistère de r agriculture, donne 
dans ce magasin à grande sur- 
face le coup d’envoi des trois 
jours (19. 20 et ST mai ) consa- 
crés à ia vérification des éti- 
quettes informatives des produits 
alimentaires préemballés, confor- 
mément au décret du 12 octobre 
1972 fie Monde du 20 mai). 

Comme un .7!2i':re de maison 
soudain devenu tatillon, chaque 
contrôleur prend un è un les 
articles du rayon des produits 
laitiers. Sur ce pot de fromage, 
y a-t-il bien le non et l'adresse 
du fabricant ? Non. infraction. 
Ce beurre ■ garant: Irais a l'em- 
ballage > ne porte aucune date 
limite de vente. H z'açit donc là 
d'une garantie illusoire. Infrac- 
tion. £: encore, ce pot de fro- 
mage trais qu'il faut tourner et 
retourner avant de découvrir sur 
le côté, écrit en caractères mi- 
nuscules : - Contient plus de 
82 c /o d'humidité 

L’inscription n'es: pas groupée 
ni imprimée dans Iss mêmes 
caractères que la marque. In- 
fraction. Ce fromage du Mécon- 
nais dont l'emballage ne ports 
ni nom. ni poids, ni volume. Et 
ce chèvre qui ne dit pas s’il est 
pur ou mi-vache. Et ce - véri- 
table Me! un - qui n'est pss 
elliné et n'a donc du fromage 
de Brie qu'une apparence trom- 
peuse. Infraction, Infraction, in- 
fraction... 


Le rayon des produits laitiers 
est de loin celui où la pèche aux 
étiquettes trompeuses est la 
meilleure. Cinquante et un pro- 
cès-verbaux sont dressés en 
quelques heures. Même les plus 
grandes marques sont prises en 
tauts : leur emballage ne com- 
porte ni j'adresse du fabricant 
ni le nem de l'atelier de condi- 
tionnement. 

Au total, plus de trois mille 
produits alimentaires sont pas- 
sés au crible, et quelque deux 
cents infractions relevées. Les 
articles délictueux sont bientôt 
alignés sur une table. Il y a là 
un . gratin dauphinois » sans 
un seul gramme de fromage, un 
- véritable punch au meilleur 
rhum des Antilles - sans indica- 
tion de contenance ni de pour- 
centage du rhum, el un paquet 
de - quatre grosses saucisses 
de 75 grammes - d'un poids 
total net de 280 grammes, et 
encore des cornichons qui 
n’avouent pss dans quoi Us 
baignent. 

Un contrôleur qui s'est attardé 
ramène des - poivrons de Ca- 
va if îon - importés d'Italie et 
des « bigarreaux » du Roussil- 
lon au sirop, tout rouges de ne 
pas faire état de leur colorant 
très bon teint. 

- Ah ! si nous cherchions 
quelques heures de plus ». mur- 
mure un collègue. 

Comme ceux qui seront dres- 
sés durant lé s trois jours de 
contrôle, les procès-verbaux de 
Bois-d'Arcy seront transmis à 
l'autorité judiciaire qui décidera 
des poursuites à engager. La 
plupart des infractions sont pas- 
sives ds simples contraventions. 
Mais le juge peut infliger autant 
d' amendes que lui sera fourni 
d’étiquettes trompeuses. Cest 
pourquoi un bilan global de s 
opérations menées dans fouie 
la France sera dressé dans les 
dit jours au ministère de r agri- 
culture. 

DAMIEN REGIS. 


AFFAIRES 

Le groupe chimique allemand B.Â.S.F. envisage 
de construire sa propre centrale nucléaire 


La société allemande BASF 
a de fortes chances de deve- 
nir* au début de ia prochaine 
décennie, la première firme 
chimique et même iruiustrieUe 
du monde à construire sa 
propre centrale nucléaire. 

Après avoir soigneusement exa- 
miné les plans de (a firme de 
Ludwigshafen. la commission aile- 


CONJONCTURE 

Le coût de la vie en mars : + 0,9 % 

M. Fourcade: la hausse des produits alimentaires 
et des services est anormalement forte 


Les pris de dètau ont augmente, 
en mare, de 0,9 % par rapport à 
février dan. la P rance entière, a 
Indiqué, mercredi 19 mai, le. minis- 
tère de rèconotnle et des finanças. 

Ce résulta! définitif traduit une 
hausse nu peu moins forte que celle 
qui avait été calculée pour le même 
mots par l'Jostltnt national de la 
statistiques, an va des seuls relevés 
effectué, dans la région parisienne 
et qui était de 1 %. 

La hausse de 0,9 % ra mars se 
dèeompobe ainsi : + 1 % pour les 
produits alimentaires, -h 1 % pour 
les produits manufacturés et + 0,8 % 
pour '*i services. Eu an an, les 
augmentation» atteignent 11 % pour 
les produits alimentaires. 7,4 % 

pour les produits ma n» facturés et 
12.1 %.pour la services. 

Au total, elle est de 10 % par 
rapport d mare (975 

Au coure des trois premiers mois 
de l'année. Indique un communiqué 
de la Rue de Rivoli, l'augmentation 
des prix des produits manntactnrés 
du secteur privé a atteint U % tt 
reste donc en deçà dn seuil de K % 
à partir duquel le e prélèvement 
conjoncturel « se trouverait remis en 
vigueur. 

« La hausse des prix constatée an 
mois de mars, même si elle est 
Inférieure & la première estimation, 
qui était de i %. est préoccupante o, 
a déclaré M. Fourcade. 


<t L 'augmentation du prix des 
prodoits manufacturés s’explique en 
grande partie par le relèvement des 
tarifs dn ut et de rilectridté, 
conséquence différée de la hausse 
des prix des importations d'énergie. 
Mais l'évolution des pris des pro- 
duits alimentaires et des services 
est anormalement forte a. a pour- 
suivi le ministre. 

a Dans une période oâ la reprise 
de l’activité permet des gains de 
productivité importants, ce s aug- 
mentations témoignent d’ace pro- 
gression trop rapide des revenus 
nominaux qui traduit an compor- 
tement fondamentalement dange- 
reux. Ce as- là mêmes qui croient 
ainsi se prémunir contre les risques 
d’une remontée de l'Inflation ne 
font qu'accentuer ces risques. 

a La reprise ne pourra se po as- 
su Ivre, a couda M. Fourcade, qne 
si l’économie française ne laisse pas 
ses prix déraper par rapport à cens 
de ses partenaires. En l'absence de 
modération des prix et des revenus, 
la croissance ne peut que s'interrom- 
pre. avec tontes les conséquences qne 
cela pent entraîner sur l'emploi. 

Noos avons sa remettre nas écono- 
nomics sur le chemin de la crois- 
sance. Chacun doit être conscient do 
danger qu’il y aurait & laisser des 
comportements Inflationnistes remet- 
tre en cause cette croissance. » 


mande pour la sécurité des réac- 
teurs nucléaires (R.S.K.), qui agit 
comme conseiller auprès du minis- 
tère fédéral de l’intérieur, vient, en 
effet, de rendre un avis favorable. 

C'est un pas décisif vers la réalisa- 
tion de ce projet, à l'étude depuis 
maintenant sept ans et qui achoppait 
précisément sur des problèmes aigus 
de protection. 

Avant que les autorités fédérales 
ne donnent le feu vert à la BASF, 
Il reste toutefois à définir l'endroit 
exact où cette centrale sera édifiée. 
Les dirigeants du groupe allemand 
avaient choisi un terrain en bordure 
du Rhin, au cceur même de la plate- 
forme de Ludwigshafen. Mais, afin 
que l'installation offre les garanties 
maximales de sécurité, la R.S.K. 
plaide pour une Implantation située 
à 5 kilomètres en aval du fleuve an 
dehors des installations Industrielles 
ds la société. La BASF se tait tirer 
l'oreille, objectant que l’achemine- 
ment de la vapeur sur une telle 
distance va inévitablement se tra- 
duire par des pertes de pression et 
de température. V obstacle n'est ce- 
pendant pas insurmontable. 

Si fes travaux commençaient au 
début de 1977, la centrale pourrait 
devenir opérationnelle en 1980 ou 
en 1981. Ce serait une bonne affaire 
pour la BASF dont les besoins 
en énergie pour sa plate-forme de 
Ludwigshafen — la plus grande du 
monde — sont considérables 
<5.6 milliards do kWh d'électricité. 
17,3 millions de tonnes de vapeur) 
et sont actuellement assurés par des 
centrales fonctionnant au charbon et 
au fuel lourd. 

La centrale, dont le coût, chiffré 
à 500 millions de DM en 1989 et qui 
est aujourd’hui évalué é 1J2 milliard 
de DM (2,2 milliards .de francs), 
sera équipée d’un réacteur utilisant 
la filière à eau pressurisée de la 
Kraftwerfce Union AG (K.W.U.), déve- 
loppera une puissance thermique de 
2 331 mégawatts, — A. D. 


11 MODELES 


6 cylindres 

ESSAi DE TOUTE LA GAMME 
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Eugène Schaeffer est élu président du C.N J.Â. 

M. Joseph Torrent devient secrétaire général 
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Le 7CV e congrès du Centre national des 
Jeunes Agriculteurs (C.NJA.), commencé 
mercredi, doit se terminer se Jeudi 21 mal sur 
un discours de M. Jacques Chirac. Mercredi, 
le congrès a procédé au renouvellement du 
conseil d'administration et du bureau du 
C.N-J-A. Aucune surprise dons ce scrutin. Le 
C.N-J-A. a choisi la continuité : les dix-neuf 


nouveaux membres -du conseil d'administration, 
qui en comporte quarante et un, sont dans la 
ligna réformiste du Centre des Jeunes, et les 
quinze membres du bureau ont dëià appartenu 
au conseil d'administration. Comme prévu, 
M. Eugène Schaeffer a été élu président du 
C.N J. A. en remplacement de M. Louis Lauga, 
M. Joseph Torrent devenant secrétaire général. 
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Le discours de .\L Chirac de- 
vrait constituer une importante 
déclaration de politique agricole, 
a-t-on laissé entendre. D'ores et 
déjà. !e premier ministre & levé 
un coin du voile dans une décla- 
ration laite a notre contière 
Sud-Ouest. 

k Je considère que Vaqriculture 
constitue de p!as en plus un èLà- 
- nent eceziicl de notre politique 
économique dons un monde dont 
la demande de produits apricolcs 
et alimentaires ira croissant au 
cours des prochaines années. Un 
pays corne le nôtre dispose d'un 
potentiel considérable qui. dans 
cette perspective, doit etre valo- 
risé eu mieux de nos possibilités », 
affirme M. Chirac qui poursuit : 
c Toute notre politique agricole 
est conçue en / onction d’un choix 
qui est celui de l’expansion, no- 
tamment sur les marchés exté- 
rieurs De ce choix, 0 résulte de 
toute évidence que la France a 
besoin d’agriculteurs suiJisa ra- 
ment nombreux et dynamiques, et 
donc que nous devons continuer 
à mener une politique vigoureuse 
d’incitation à l'installation des 
jeunes agriculteurs. » 

Et de rappeler -en concluant. ; 
/: Pour ce qui est de l’évolution 
des rerenus (agricoles), en 1976, 
des engagements très clairs ont 
été pris par le président de la 
République. La situation sera 
examinée au mois de septembre 
après les récoltes, et si lés prévi- 
sions à cette date devaient laisser 
entrevoir une baisse du revenu, 
les mesures nécessaires seraient 
prises pour que celui-ci ne 
connaisse pas cette année une 
nouvelle régression . b 

Par ces propos, le premier mi- 
nistre démine en quelque sorte 
le terrain avant de se présenter 
devant le congrès. « Nous serons 
assez durs avec M. Jacques Chi- 
rac ». avait notamment déclaré 
M. Eugène Schaeffer, le nouveau 
président du Centre des jeunes, 
lors de la première journée de 
travail « Jl doit clairement ex- 
pliquer quelle politique agricole 
il entend mener, b 

C'est que les dirigeants du 
C.N. J A. ont été échaudés lors de 
la première phase de la confé- 


rence annuelle. Alors que la prio- 
rité devait être donnée aux condi- 
tions de vie en milieu rural, c'ést 
l’cievoge qui a obtenu la. « plus 
grosse part de gdteau. » île Monde 
du 15 mal. En présentant son 
rapport moral, le nouveau prési- 
dent a rappelé que pour le 
C.N.J.A. la politique d'installation 
doit Être complétée par des me- 
sures améliorent la qualité de la 
vie des paysans, notamment grâce 
à des subventions aux jeunes 
ménages qui désirent un logement 
indépendant de celui de leurs 
parents, et a un statut pour les 
agricultrices qui ont des respon- 
sabilités sur l'exploitation. 

M. Eugène Schaeffer estime en 
outre que l'agriculture est actuel- 
lement délaissée par la politique 
de l'Elysée, qui ne la soutient pas 
sur le plan européen, alors que 
la conquête de marchés à l'expor- 
tation est nécessaire au dévelop- 
pement de la production. H dé- 
plore que. « au rythme actuel de 
huit mille installations de jeunes 
par an, il n’y aura plus que deux 
cent quarante mille exploitations 
en France dans trente ans au 


lieu de un mülüm deux cent müle 
actuellement. Certains départe- 
ments du Nord ne comporteraient 
pins que emq cents grosses unités. 
Ce n’est pas cette agriculture que 
nous voulons ». 

C'est en effet un autre choix 
de société qu’ont proposé MM- Jo- 
seph Torrent — le nouveau secré- 
taire générai — et Désiré 
Devienne, secrétaire général 
adjoint, dans leur rapport : « Une 
société avec des paysans, b ils 
proposent deux orientations prin- 
cipales : la détermination d’une 
surface maximale d'exploitation 
fixée à 92 hectares, au-delà de 
laquelle les aides publiques ne 
seraient plus attribuées ; la ré- 
forme de la législation sur les 
successions qui s écrase les agri- 
culteurs sous le poids du rachat 
du foncier à un taux spéculatif b. 

« Notre droit au travail doit 
amp - primauté sur le droit de pro- 
priété, ont affirmé les rappor- 
teurs. Le code rural est bafoué 
par le code civP. qui est le code 
de la propriété et qui a littérale- 
ment haché les exploitations. » 

ALAIN GIRAllDO. 



PORTRAIT 


Un Alsacien gestionnaire 
un Auvergnat réaliste 


Secrétaire général depuis 1973, 
U. Eugène Schaeffer s’/nsfaWe 
à la place de M. Louis Lauga. 
C’est presque le portrait en 
contrepoint de son prédéces- 
seur : la méthode passionnée 
après /* exubérance dissimula- 
trice. 

La nouveau président est 
alsacien ; mise discrète, regard 
candide, élocution métallique. 
Comment le fils d’un petit 
exploitant de Gelspolshelm ( Bas- 
Rhin ) prand-U la tète du 
CJiJA. 7 En empruntant des 
chemins détournés . Il tait des 
études agricoles, mais la terme 
familiale est trop petite pour 
nourrir un travailleur supplé- 
mentaire. 

Il devient alors conseiller tech- 
nique au Centre départemental 
des jeunes agriculteurs du Bas- 
Rhin, puis, an 1B6B, It » couvre - 
les dix départements de l'Al- 
sace. la Champagne et la Lor- 
raine. En 1971, Il est élu 
conseiller municipal de Gels- 
polshaim sur une liste d’entente 
communale. La mime année, le 
père meurt. M. Eugène SchaetlBr 
décide de reprendre l'exploita- 
tion en association avec son 
faune frère. En cinq années. Ils 
rintenslfient : une soixantaine de 
taurlllons, S hectares de choux 
è choucroute, 30 hectares de 
céréales. 

Mais 5 devient surtout un 
militant syndical actif. • Il est 
dévoué », dit-on au C.N J A. 
Elu au conseil d’administration 
du Centre des leunes, en 1972 , 
quelques mots plus tard II rem- 
place le secrétaire général 
M. Michel Feu qui, malade, doit 
Interrompre son BCtMté. Le 
congrès d'Amiens confirme son 
mandat. 

Ses quatre années passées au 
côté de M. Louis Lauga, 
M. Eugène Schaeffer les a 
employées à * taire tourner » 
le C.NJJL en visitant les cen- 
tres départementaux en écrivant 
quelques éditoriaux, avec appli- 
cation, sans tracas. Aufourd'hul, 
il compte » gérer racquls ». Av 
cours des deux années qu’il 
passera à la présidence. Il s’ai- 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


A Brest 

Des ouvriers de la réparation navale 
prennent à partie des personnalités de la ville 

De notre correspondant 

Brest. — Inquiets sur leur sort à la suite des menaces de 
licenciement qui pèsent sur le secteur de la réparation navale, 
quelque quatre cents ouvriers des Ateliers français de l'Ouest 
(AFO) ont exprimé leurs craintes de façon spectaculaire à 
l’occasion de la séance inaugurale du Cercle înternatlopal sur 
l'identité culturelle qui s'est ouverte, mercredi 19 mai, à Brest 

.A rappel de la C.G.T., les ma- des arts de la culture (PAO où 
nifpgLflnrfi ont intercepté des per- se tient le sym posium Ainsi, le 
son nalltéa à leur sortie du Palais maire de la ville. ML Eugène 

Berest irép. ind.), le vtee-amlrel 
d'escadre Le Franc; commandant 
la H* région maritime, et le com- 
missaire divisionnaire Busson ont 
été pris à partie. Rangés en demi- 
cercle, les syndicalistes les ont 
empêchés de gagner les voitures 
officielles. 

Les interventions du maire et 
du commissaire de police n'ont 
pu calmer les manifestants au 
point que de vils propos furent 
échangés de part et d'autre. 
Toutefois, M. Berest déclara qu'il 
interviendrait en haut lieu pour 
que soit avancée la date fixée au 
4 Juin d’ « une table ronde » à 
Paris sur la réparation navale, 
motif des Inquiétudes des travail- 
leurs de cette corporation. 

Devant l' attitude décidée de 
leurs antagonistes, les personna- 
lités devaient finalement battre 
en retraite et quitter le PAC par 
une porte dérobée. 

A la suite de cet incident, le 
vice-amiral d'escadre Le Franc a 
rendu public un communiqué 
dans lequel U déclare « qu’en tant 
que représentant de la marine 
nationale ü n’a jamais ménagé 
son concours aux A JF. O. et qu'il 
considère de tels agissements 
comme déplacés et peu favorables 
à la cause que leurs auteurs veu- 
lent défendre >. 


forcera, assurg-l-tl, d’obtenir un 
renforcement des mesures en 
faveur de (Installation des faunes 
agriculteurs, de rendre plus effi- 
cace (organisation économique 
des producteurs, de faire défi- 
nir une stratégie des exporta- 
tions agricoles. Pour lui, il ne. 
s’agit pas de taire de f opposi- 
tion systématique au gouverne- 
ment, mais plutôt de taire pres- 
sion sans cesse sur les pouvoirs 
publics pour qu’lis meflenf en 
accord les promesses ef les 
mesures d’application. Autre- 
ment dit, une » real polïtik » è 
la manière paysanne. 

M- Joseph Torrent, la nouveau 
secrétaire général, partage ta 
même opinion. A peine, préclse- 
Hf, que, de temps en temps, U 
faut prendre » une attitude plus 
radicale -, - taper sur la table 
lorsque les choses n'avancent 
pas 

A vrai dire, cet Auvergnat a 
beaucoup de points communs 
avec M. Eugène Schaeffer ; une 
apparence frôle d’étudiant bien 
élevé, un bon sens appliqué. 
M. Joseph Torrent n’a que vingt- 
huit ans. Il a pris la succession 
de son père, it y a quatre ans. 
sur une exploitation laitière de 
40 hectares, è Esplantaa ftfaufe- 
LolreJ. Il est devenu syndicaliste 
A ia suite d’une manifestation 
organisée tors du passage ‘du 
ministre de l'agriculture dans 
son département, en 1969. Puis 
Il e gravi les échelons : secré- 
taire général départemental 
quatre années, responsable 
régional doux année», entré au 
conseil ^administration national 
en 1974 et on lui a proposé te 
secrétariat national. 

Pour lui, les problèmes tes 
plus urgents à régler sont te 
maîtrise du fonder et forçant 
sation des marchés. Mais, Il 
assure qu'il faut sans cesse 
mettre â faur lès autres dossiers 
pour les taire avancer. Cefa vaut 
dire qtf « il teut parfois brus- 
quer les choses • même si la 
discussion avec les pouvoirs 
publics * est une méthode réa- 
liste — A Q. 


U 24 mai 

LES RÜUTÎ8S MANfFBTERONT 
SANS BLOQUER LES ROUTES 

Les chauffeurs routiers mani- 
festeront. le lundi 24 ma.i. à pied 
et en camions, à l'exclusion de 
tout « blocage dé la circulation », 
ont indiqué, le mercredi 19 mai, 
les responsables des fédérations 
C.G.T„ CFD. T. et CF.T.C, qui 
groupent plus de 80 % des 360 000 
salariés du secteur des transports. 

Expliquant les rendaiit^ de ja 
journée d’action du 2i met, ces 
responsables ont souligné que la 
satisfaction des revendications 
des conducteurs, des employés et 
des manutentionnaires des entre- 
prises de transport, tant sur le 
plan des salaires que eut celui de 
l'amélioration des conditions de 
travail, était un élément essentiel 
de la sécurité routière. 

■ Us ont rappelé, à ce titre, le 
taux élevé d'accidents causés par 
les poids lourds : un conducteur 
et sept autres personnes tués par 
jour ouvrable. Ils ont demandé la 
suppression des primes de rende- 
ment, facteur de fatigue et de 
dépassement de vitesse, et le res- 
pect de la réglementation com- 
munautaire, qui pr é v oi t une durée 
maximum de conduite journalière 
de huit heures. 


ENERGIE 

LES ÉTATS-UNIS 
MENACENT LE MEXIQUE 

(Suite de la première page.) 

Cette dernière déclaration fut 
alors interprétée comme un ren- 
versement de la politique suivie 
jusqu'alors par le Mexique, qui, 
députe deux ods, avait rejeté 
toutes les avances faites en ce 
sens, aussi bien par le président 
du Venezuela, M. Carlos Andres 
Perez, que par le chah dTzpn. 

M. Etcheverria, président du 
Mexique, avait déclaré à plusieurs 
reprises qu'il importait avant teut 
de ne pas gaspiller inconsidéré- 
ment le pétrole mexicain et de 
r utiliser plutôt dans la pétro- 
chimie. Le propos visait les expor- 
tations de a brut » de son pays, 
qui atteignent en moyenne 115 000 
barils par Jour, dont les deux tiers 
sont actuellement vendus anx 
Etats-Unis. Washington redoute 
que cette source d'approvisionne- 
ment, indispensable a l’économie 
américaine, s'atténue ou voit ses 
conditions modifiées. 

t Je suis convaincu, a ajouté 
M. Paxsky lors de son allocution 
devant la Banque interaméricaine, 
que le âfeziqae ne rejoindra pas 
l'OPEP. et que son gouvernement 
est pleinement conscient des 
inconvénients qui pourraient en 
résulter. » n a précisé que la poli- 
tique améric aine n'étalt pas de 
combattre l’OPEP, mate de s'assu- 
rer des ressources supplémen- 
taires, de façon à n’être plus 
dépendant de ce cartel d'ici à 
1935. En attendant, les Etats-Unis 
considèrent le Mexique comme 
l'un des fournisseurs les plus im- 
portants hors cartel, et ne sem- 
blent guère disposés. semWe-t-il, 
à le laisser prendre du champ. 


VII e PLAN 

Le Conseil économique a adopté nn avis mitigé 
sur le projet gouvernemental 

Le Conseil économique et social a adopté, mercredi 19 mai. 
par 123 voix contre 29 et 18 abstentions, un avis mitigé sur le 
projet gouvernemental de VII e Plan (le vote ne portait pas sur 

l'approbation du projet gouvernemental, mais sur un projet d’avis 
rédigé par une commission spéciale du Conseil économique). 


AUX ETATS-UNIS, le déficit 
de la balance des paiements 
courants serait déficitaire de 
3 à 4 milliards de dollars en 
1978, alors qu'elle avait été 
excédentaire de 12 milliards 
en 1975, ont estimé les experts 
de I'O.C.D.R (Organisation de 
coopération et de développe- 
ment économiques) au cours 
d'une réunion du groupe de 
travail numéro 3. Pour l'en- 
semhle des pays de 1'O.C.DJL. 
le déficit passerait de 6 à 
19 milliards de dollars. Ces 
travaux du groupe numéro 3 
ont été marqués par une grève 
du personnel de l’O.CDJEL. 


Ont voie pour : le patronat. 
F.O, la C.G.C-, la majeure partie 
des représentants de l'agriculture, 
la coopération agricole, l'art Isa - 
nai, les entreprises nationales, les 
départements et territoires d'ou- 
tre-mer. Ont voté contre : la 
CJD.T. la C.G.T, la CF.T-C. Se 
sont obstenus ; l'UNAF (Union 
nationale des associations fami- 
liales). certains représentants de 
la coopération (bâtiment, ELLiL, 
consommateurs), quatre représen- 
tants de l'agriculture, M. Pierre 
Url et quelques représentants 
s d'activités diverses ». 

Selon les termes du rapporteur, 
Mme Devaud, cet avis a appor- 
tera au gouvernement une somme 
de critiques qui permettront de 
réviser le projet de Vil • Plan ». 
L'avis adopté exprime d’ailleurs 
la crainte que le projet gouverne- 
mental « ne soit pas à la mesure 
de la situation actuelle »- Le 
Conseil a rejeté, d'autre part, par 
11S voix contre 33 et 11 absten- 
tions un amendement présenté 
par la CFJ3.T. exprimant le 
désaccord du Conseil avec le pro- 
jet de VU* Plan. 

En revanche, le Conseil a 
adopté, sans vote, en gutee de 
conclusion, un amendement pré- 
senté par M. Pierre Uiï. écono- 
miste proche du parti socialiste, 
ainsi rédigé : « Le Conseil éco- 
nomique et social a insisté tout 
au long du présent avis sur un 
certain nombre .de directives 
essentielles, qu'ü souhaite voir 
réintégrées dans le projet du 
gouvernement qui sera transmis 
au Parlement. » 

Le projet d'avis préparé par la 
commission spéciale du Conseil 
économique a été modifié sur 
une centaine de points (132 amen- 
dements avaient été déposés au 
départ). Ls plus impartants 
sont les suivants : la croissance 
doit être fondée plus sur des 
ajustements sectoriels que sur une 
stimulation de la demande ; 
quelques objectifs précis doivent 
être fixés A l'industrie (mécani- 
que, électricité, chimie) ; une ré- 
forme fiscale d’envergure ne peut 
plus attendre ; le projet actuel 


d’imposition des plus-values 
créerait un obstacle sérieux à 
l'épargne. 

A l'issue du scrutin, M. Jean 
Ripert, commissaire général au 
Plan, a déclaré que ses services 
étudieraient attentivement Les 
recommandations du Conseil 
économique et social et que, dans 
ses commentaires au gouverne- 
ment, U « s'efforcerait de déga- 
ger ce qu’ü y a de positif dans 
l'avis du Conseil et de formuler 
des recommandations b. 


FAITS 

ST CHIFFRES 

• UNE • CENTAINE D'OU- 
VRIERS EN GREVE, repré- 
sentant une dizaine d’entre- 
prises de 1a région, ont envahi, 
mercredi après-midi 19 mal, 
les locaux du centre interpro- 
fessionnel du patronat vauclu- 
slen, situé dans la zone indus- 
trielle d'Avignon, pour pro- 
tester contre le report d’une 
entrevue sollicitée par l’union 
départementale C.G.T. Cette 
occupation a duré une heure 
environ et s’est déroulée sans 
incident. 

Pour sa part, le patronat 
vauclusien précise qu’il n'avait 
pas refusée L'entrevue mais que, 
ses responsables étant indis- 
ponibles à la date prévue, H 
en avait demandé le report à 
rUJ). C.G.T, qui l’a inter- 
prété comme une fin de non- 
recevoir. — (Corresp.) 

s A GRAVELINES (Nord), les 
grands chantiers de construc- 
tion des deux premières unités 
électro-nucléaires, en bordure 
du nouveau port de Dun- 
kerque-ouest, sont paralysés 
depuis mercredi matin 19 mai 
par la grève du personnel de 
l’entreprise - pilote, la Société 
générale d’entreprise. Toute 
activité a cessé sur ces chan- 
tiers, qui- emploient mille six 
cents personnes. 



U attache beaucoup d’impor- 
tance à sa personne. Son bien-être 
et son confort passent avant tout. 

Il soigne son image de marque. 

Regaidez-ie choisir un costume : 

3 faut aller au-devant de ses moindres 
désirs.leservirvite ÿfl est pressé, prendre %.■ 
son temps s’il ne l’est pas. Il exige qu’on 
le serve, pas qu’on l'asticote, ^ 


qu’onle conseille , fias qu'onle pousse , 
qu’on lui donne je choix, pas qu'on lui 
impose un style. Au fond, son com- 
portement est normal. H joue son rôle 
de client Faites comme lui, venez 
chez Hemy .Thïeiy, Nous avons 
beaucoup de considération pour 
. ce genre de clientèle, et nous som- 
mes habitués à la satisfaire. 


ûiK.’î-T 



Ensemble de détente 
saharienne et pantalon 
100% coton, 

315 F. 


üHliHiü 


4d rue Coumartn -Angle rue Auber-75009 Paris -Tél , 073-6470 

PakhggatiitOIyn^ 
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DES S OC I E TE S 


iOCAFINANUÈRE 


L'assemblée £ 6 O éra 1 e ordinaire 
s'est réunie le 17 mal 1976 sous la 
présidence de M_ Jean-Luc Gendry. 
président du conseil d’administra- 
tion, pour approuver les comptes de 
l'exercice cloi le 31 décembre 1975. 

Au court de cet exercice, la société 
a contracté pour 130 millions de 
francs hors taxes d'engagements et 
elle a réalise 84 millions de francs 
luis taxes d’ investissements. Lee 
opérations nouvellement engagées 
ont porté sur des immeubles ü usage 
de bureaux et d'entrepôts, des 
hypermarchés et des centres com- 
merciaux. des hôtel 1 » pour les chaînes . 
Novotel. Mercure. PMi 1 

Au total, les eogiigemcats cumulés 
de Locaflnnnclére .•'•‘levaient nu 
31 décembre 1975 & 523 millions de 
francs bon taxes et la valeur brute 
des Investissements effectivement 
réalisés & 407 millions de francs 
contre 323 millions de francs & fin 
1974. 

Sur les vingt-sept immeubles com- 
posant le patrimoine de Locaflnan- 
dère, vingt et un étalent achevés et 
elx en cours de construction, et. par 
nature des contrats, le crédlt-ball 
représentait 81 *o de la valeur de 
ce patrimoine. 

Lfs retenus hors taxes de l'exer- 
cice cc sont élevés h 52.23 millions 
de francs (dont 45.41 minions de 
francs pour les opérations de crédit - 
balli contre 38,16 millions de francs 
en 1974. 

Après 29,37 millions de francs de 
Charges d'exploitation (dont 9 mil- 


GHATUrTEMEHT ET ANONYMEMENT 

LE RAPPORT ANNUEL 

des Sociétés qui utilisent noire 
service do diffusion 

Pour recevoir sons Irais 
la liste dd ces Sociétés, 
veuilles retourner le bon ci-dessous 1 la 

eedif 

Centrale do OBosian % 

tTlntonaatiora Financier en 

79, ov. Victor-Hugo -73116 PARIS 


lions de francs d'amortissements de 
provisions diverses) contre 16.78 mil- 
lions de francs pour l'exercice pré- 
cédent. le compte de perses et prorits 
en solde par un bénéfice net de i 
22,99 millions de francs contre 
21,34 millions -de francs en 1974. 

L'assemblée a approuvé la distri- 
bution d'un dividende par action de 
13 F contre 11.75 F au titra de l'exer- 
cice précédent. 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 29 mal 1976 contra remise du cou- 
pon n B 7. 


SAlKT-GOfiAW- 

PONT-A-MOUSSOH 


Résultats consolidés définitifs 
pour 1975 

Les comptes consolidés définitifs 
du groupe pour 1975 se résument 
ainsi : les ventes nettes consolidées 
ont atteint 21 164 millions de francs 
contre 20 881 ralliions de francs en 
1974 ; l'autofinancement consolidé 
icash flowj est de 1117 million» de 
francs contra 1 696 en 1971. soit 
39.80 F par action contre 60.44 F en 
1974 : le bénéfice net consolidé est 
de 120 millions de francs contre 
TW millions de francs en 1974. soit 
4.28 F par action contre 25.08 F en 
1974. 

Le bénüricc net consolidé s'analyse 
ainsi par département : 


T 


vallourec 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 18 mal 1976 sous la prési- 
dence de AL Jean-Paal Tannery. a 
approuvé toutes les résolutions pro- 
posées par le conseil d'administra- 
tion. 

Elle a décidé In mise en distribu- 
tion d'un revenu .global de 19.50 F 
icontre 15,75 F l’année précédente], 
dont 13 F de dividende directement 
versé aux actions et 6.50 F d’impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal). 
Ce dividende .sera mis en paiement 
le 2 Juillet 1076. 

H est rappelé que le bénéfice de 
l'exercice 1975 a été de 161 861 061 F, 
après dotation de 96 170857 F aux 
amortissements des Immobilisations, 
de 61 999 693 F à la provision pour 
hausse de prix et de 56 101 681 F à 
la provision pour risques sur crédita 
a moyen terme. 

i .‘ orne ra bléee a renouvelé le mandat 
d'administrateur de M_ Maurice 
Borgeaud. 

Sur la proposition (Te son prési- 
dent. le conseil d'administration, 
qui s’est tenu le même Jour, a dé- 
signé comme vice- président-directeur 
général M. Jean Labollery. précédem- 
ment administrateur-directeur géné- 
ral. et a appelé aux fonctions de 
directeur général M. Arnaud Leen- 
hardt, précédemment directeur gé- 
néral adjoint. 


COMPAGNIE 
DES MACHINES BULL 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

Messieurs las actionnaires de la 
Compagnie des machines Bull sont 
convoqués pour le mardi A Juin 1976 
au siège social. 94. avenue Gambetta 
à Farts (vingtième arrondissement) : 

Il En assemblât générale ordi- 
naire annuelle à 10 heures i 

2) En assemblée générale extraor- 
dinaire. qui se réunira à l’Issue de 
l'assemblée ordinaire, es vue uotom- ' 
meut d'approuver les appo rts faits 
par l’Etat et par OP.4GEF (groupa 
C.GJE). et l’augmentation de capi- 
tal permettant la rémunération 
des apporta. 

L’avis de convocation comportant 
les ordres du Jour détaillés seront 
publiés dans le BALO du 20 mal 1916 
et les Petites Affiches du 21 mal 1976. 

Le conseil d’administration. 

F.S. — .si les asemblées géné- 
rales d-desaus convoquées ne pou- 
vaient pas délibérer mute de réunir 
le quorum nécessaire, elles seraient 
X nouveau convoquées pour le 
Jeudi 24 Juin 1976 avec les mêmes 
ordres du Jour. Les cartes d’admis- 
sion et les pouvoirs resteront 
valables, s’il y a lieu, 'pour les 
assemblées ultérieures. 


BRIHiffi SAVECO 


Là comptes de l'exercice* lips 
out été examinés par le conseil 
d'administration le* chiffre -d'af- 
faires global . T.T.C. s’est élevé . A 
977.60 millions de francs (+38.6 % 
.par rapport & 1974). Lee ventes eu 
détail ont représe n té 573,93 mil- 
lions .de francs. 1 m vente» do gros 
aux filiales et participa tions 
390,31 millions de francs et les pres- 
tations de ' service 10.86 million» ■ de 
francs. 

La marge ’ brute d'autofinance- 
ment (résultat brut avant atnor- 
aasanrenfi») g d jm(rrpé et rassort A 
6,68 millions de francs contre 11,59 
millions de francs pour l'année jpné^- 
eMmta II en résulte qu'a prés 44)1 
millions de francs d'amortissements 
et Imputation de -diverses c har ge a 
au compte de pertes et profits, le 
bénéfice net de l'exercice s'établit à 
04J8 million de francs contre 242 
en 1974. 

.Dans uns conjoncture médiocre 
pour la distribution' en général, la 
société a eu à s up po rt er des frais 
exceptionnel» consécutifs, d'uns part, 
& d’importante* ouvertures do maga- 
sins et, d'autre part, t certaines dif- 
ficultés dans Je développement ' de 
bou activité de gros. 

Ces charges n’apparaissant pas 
comme répétitives et la conjoncture 
semblant s’améliorer. H sera pro po sé 
à . l’assemblée générais ordinaire du 
29 Juin la mise, en dlatrlbutlan. 
comme pour l'exercice précédent, 
d'un dividende de 10 F par action. 


assorti d’un crédit d'impôt de 5 F. 
Compte tenu du précédant report Jt 
nouveau, cette ^distribution latsse- 
ndL oprés les. affectations aux ré- 
serves statutaires en report 6 nou- 
veau., un montant Ce 1,38 mi ll ion de 

frfLOtQSa- 

J Les comptes dTSnro marché GA* 
principale participation de Berthler 
Savnco (40 %), font, apparaître pour 
4'exendce 1973 un- chtCCta d 'affaires 
T.T.C. de '73943 de francs. 

' «rae -marre brute d'autofinancement 
de 16,53 miinona de francs et un bé- 
néfice net de 5.51 millions de francs. 


TAITÏ1NGER CC.VX; 


Le ' wi wm H il' iiilinlwlKttaMftn ■ 

décidé, au cours de sa séance du 
12 rear, de proposer A rassemblée 
générale annuelle, qui «e tiendra lo 
1 21 Juin & Reims, la distribution d’un 
dividende de 6.70 francs par action 
(contre 6,60 francs l’an damier)- ce 
. quL compte tenu 1 dB l 'avoir' fiscal, 
assurera un 'revenu global pu titre 
de 104)5 franco. - 
.La nette reprise dés affaires enre- 
gistrée .depuis '.l'automne dernier ee 
c onfir me ; g fin 'avril 1978 le volume 
des expéditions du champagne Talt- 
ttttpsr a été supérieur de 65 % à 
celui de l’époque «gresparidante de 
1975. 


En millions de francs 

1975 

1974 

Construction 

Canalisation et Mé- 

(42) 

225 

conique 

148 

121 

Emballage 

(28) 

127 

Produits rérractalrcs. 
Entreprises et ser- 
vices 

20 

38 

34 

18) 

Commerce 

(341 

36 

Finance et divers .. 


1G5 


120 

704 


I » I 

I Adresse I 

I I 

g ^ 

I désire recevoir la liste I 

^dev Sociétés adhérentes à la CEDTF^ 


La situation nette consolidé* au 
21-12-75 est de G 794 millions de 
francs contre 6 920 à fin 1974. 

L’endettement a long et moyen 
terme i fin 1975 ressort à 5 409 rall- 
iions de mues contre 4 863 à fin 
1974. 

Les Investissements létaux ont été 
en 1975 de 1758 millions de francs 
contre 2 633 ruinions de francs en 
1974. Les Investissements Industriels 
ont été de 1 329 millions de francs 
contre 1 M2 millions de francs, les 
Investissements en titres de 429 mil- 
lions de francs contre 691. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ RECHERCHE 

CABINET D'ARCHITECTE 

ou MAITRE D'ŒUVRE 

pour remettre en état et moderniser 7.000 m2 BUREAUX 
construction 1950 dons PARIS 

Travaux à réaliser dans les mois qui suivent 

Ecrire avec dossier de référence à N* PC. 28Ü1&. 
COMTESSE publicité, 20, avenue de l’Opéra. PARIS CEDEX 01. 


COURS D'ANGLAIS INTENSIF CET ETE A VANNES 

Le CENTRE de FORMATION CONTINUE de l' UNITE USITE de 
HAUTE-BRETAGNE organise à TANNES (Morbihan) : 

du l rr au 22 juillet 1976 

un cycle de 90 heures de perfectionnement en ANGLAIS. 

La formation sera assurée par une équipe d'enseignants de 
rCTniveralté. 

L'accent sera ml* sur tontes les formes de U communication : 
méthodes audln-vlsuclles, magnétoscope, laboratoire de langues, travail 
en groupes restreints, etc. 

Les cours auront lien du lundi au icndredt, & raison de 6 heures 
par Jour. 

L’hêbcrçeiucnt est prévu pour ceux qui le souhaiteraient. 

Les inscriptions peuvent être prises soit au titre «lu 1 r ; de la 
lave sur la Formation Continue, soit J titre Individuel. 


Pour fout rcru- clçr.rnç-.ts. s’cdre.ser au : 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
UNIVERSITÉ DE HAUTE-BRETAGNE 

6. avenue Gaston-Berger - 33943 RENNES, CEDEX 
Tel. : 199) 59.09.49 ou 59-20.33 (poste 419). 


{PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

Union - Discipline - Trarail 

Ministère des Finances — Min i stère du Plan 
Ministère de T Agriculture (Comité Sucrier) 

AVIS Df PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISE POUR U RÉALISATION 
DU COMPLEX E SUCRIER DE B0R 0T0U - KORO 

Le Gouvernement de (a Côte-d'Ivoire recherche une entreprise 
intéressée par lo rcalisetion d'un complexe agro-industriel de canne 
à sucre dans la préfecture de TOU8A (635 kilomètres d'ABlDJAN) 
cf comprenant : 

— une sucrerie de capacité 4.000 tannês/jour 

— une exploitation agricole de 6.000 ha de 
canne à sucre irriguée 

— toutes les infrastructures annexes. 

Les entreprises françaises intéressées peuvent retirer un document 
donnant In cadre général de la réalisation du Projet auprès : 

— du Ministère de l'Agriculture à Abidjan 

— de l'Ambassade de Côte-d'Ivoire, Centre 
Européen de Promotion, 26, rue Feydeau, 

PARIS.2". 


ivioetrieimessy m 

En 1975. le chiffre d'affaires consolidé dn Groupe s'est élevé i L13L785L00Û F, en progression de 13 JL% sur cefta de famée précédente. 

Ef? dimmu&on de 55% le bénéfice fexploitetkm consolidé z atteint 3£^ÛOOFaKitrE82L^OOflFen1974.D , mironntaitfdBlM2flLO()OF(aHtre42ja3LOOflF. 
le bénéfice net ajusté a enregistré une diminution du même ordre. Enfin, le cash finir de 53.675.03) F & comparer 5 7R40SLDQ0 F en 1974 a tinté tfom* 
ton 30%. 

En dépit de la baisse des résultats, cet exercice 1975 représente mie étape dans (e redressement de la station économique du Groupa qui aval été for- 
tement touchée par te renversement de la conjunctare en 1974. 

Cette constatation; ipienüéie vue paradoxale, partit fondée snr dm faits: . * 

i ) Dans une situation da conconence nuHement relâchée par rapport à famée précédente, la jrasjtiroi commercial du Gnapertata^fimés dans ses blés 
secteurs d’activités. 

2) Une part essentielle de la baisse des résultats provient d'une politique commerciale délibérée on p r ésent an t m. caractère mœepSoroalunafysâ tfapés. 

ÉVOLUTION DE LA SITUATION COMMERCIALE EN 1975 conditions tTaptmisiqiHgniflalcomniBntaaèappaiafligtfrôlBS rtsrifate. 

CHAMPAGNE Ltasrdce 1975a ainsi ressert! le dotideefhtdtmetaemaaRimdiqne 

Marché français despdxdereytetidssboutBîHestainniéesetinBebabalDéiitaideilMimx 

Le marche national a été soumis i une cooautBnce de prêt très de rade. ‘ 

sévère. Les paire traditionnel les du négoce ont été entamées dans la gronde Dans de telles tiramstansas r a n g Bafl aS » Al ettfte d'affaires pou- 

drciribution. en particulier par l'augnirâteliiin des ventes de champagne de vafi au mieux équHbrar faqdtitalian. 

premiers prix. . En ratptronixnte ta Cogro&tf compte teraib te stabSîtëito prix ü 

Dans cette situation cependant les trois marques ont progressé en vin depuis plusieurs arases en Charente, les règfes com pt ables n 'e ri H ftcnt 

volume de 16% {Mcët & Chardon. Mercier et Ruinait). pas de telles doterions. 

Au niveau du chiffre d'affaires, raccraissement iftttefat par contre Au coins de 1975 la société HEM4ESST est psromue.ps- Paméaage- 

queS.5%. méat du chfffrage de certaines coupes, h une approche pins précise de la 

La différence provient des baisses de tarifs et des efforts de promu- valeurde sas stocks sans y induré toutefois de frais. fina ncière, 

bon que te Groupe a dû consentie 3) Evolution des charges d'exploitation 

Marchés extérieurs Hors approrishniBemeré: et at> trivean da grottes charges gtafatiss 

En volume les expéditions des trois marquas ont progressa de 1G£ %, d'eiplOBaStm ont aeguanté de près d e 14% . ’ 

alors que celtes du négoce dans son .ensemble ont cbntt de 6.7%. EDes «chant deux types detbarges partMferes; 

Cette avance a pends au Groupa rTaccnsItre très largement sa part a) Les charges exceptionnelles de la sudâé PAKH3MS CHHtSllAIi 

de marché à rexportatfan, passée de 24,4% à 3H5%. DIOR sa sont éievfes à : _ , , 

A l'expoftafion la dmanufiao des pix moyens liée à roctroi de candi- - 7.S g.0DD F poor le parement d M em flés aipeisranel Ane foafiès za 

lions commerdaies ainsi mi’àreffritemwi des priraipdes devises pas mmert dépiscament de Roed vers Orléans. 

au franc français a aitiM une augroemattw deSffre traites mfé- ' - 122ZOOO F pour l'apurement dÊ&ui&r des taxâtes de GHBB7MN1BQR 

fleure à celle mesurée en volume. * PERRIMES. 

Avec un montant de 295J83.D80 F le chiffre d’affaires réalisé à Cet apurement correspond à la EtpMIoii tTun passif (8 aux t08dB 

rétranger a marqué une avance de 1^4%. cotKStkug feptsituSicrifa 1a fBafa deprésa néa&a.B fla ft oé cess auBify 

COGNAC procéder araiâ la consrituteiB de fa Bravée sodété ara: CHAKL 

Un lent rodressemenl de la sitnafion commerciale s'est amorcé en ' Ces deux types de fiais fflspa taBroi rt en 1976. 

cours d'année. Après imputation de rrtégraBâ des ciraiges supportées en Francs et 

En volume, le marché français d'KENNESSY. qui ne représente 3 est ' de m ewim de csDes supporté p* la 

wai que 5% des ventes totales de fa marque, est en augmentation de 29%. d'exploitation du secteur Tartmos" s*est néanmoins élevé à 1L967JD00 F 

Les expéditions sur les marchés d’exportation ont augmanté de H5%. contre 8.051000 F en 1974, et) progression de 4&9%. 

Cette reprise commerciafe a penmsà la société HOMESSYiTaccroll/e b) Les fiais dTnqdaâatlM de la 6Ma cafflomteMia qtd BMMbl- 

sa part da marché (15.2% en 1975 contre 13,7% an 1974). sera comme prévu ses premières houteUtes en janvier 1977. ont atteint pour 

Si l’on exclut différents mouvements intervenus en coure tfaimée l’exercice 1220.000 F et en cornu! deptris fin 197$ UR8.UK) F. 

tels que la cession des activités 'cognac* de la société MSIîLLON-RENALILr Le total de ces cirages ainsi énumérées a réduit ftmftm) 9 müfions 

qui ne figure plus dans tes comptés consolidés de 1975 et les cessions le bénéfice après impfits do Groupe, 

tf em-de-vie à caractère e x ce p t ion nel réalisées an coure des deux dernières PERS PE CTI VE S 1576 ' ’ 

AaSlîSSSgaWiaftoSsSSFiS. 

parfums ET PRODUITS DE BEAUTE . , des avances de : 32% mûrie ChàMamie, 3)% ptmr le Cognac; 

Bien que pour cette année encore, jusqurau mois tTaoût te société iws «auw» us . ' - 

RARFUMS CHRISTIAN DIOR ait continué à lonctkmner dns des con dS o ns na - . ^ _ .. inTrjnTTJ 

difficiles fiées à Texistence tTune double axptettatfan à RUBLMALMAISON - 

et à ORLEANS, le mouvement de ventes nss’sst pas ralenfl. “ P"^» 00 “ c ® îre 

Le chiffra tf affaires constriMé s'est élevé à 274.46000 F contre d'atfatodgacto' Chrai^s w' Seattle. 45 %, _ .. . 

232.083.000 F en 1974, soit une augmentation de 182 V 107ï Üw ËiSÎ S 

■ SSS te SffîSâS 

eu coure d année a amante er une société cotmmme avec CHANEL, ont 7 7 

entraîné une nette æné&oration dus vantas, de prés da 13%. 

La poursuite de ce redressement est confirmée par les résultats du lavable et tarapg^emv ^ré a ^e^^rastterasHto 

i n trimestre 1976 .MSopposamquBranakgaoon des co nflm iaséconoiuïiniBS gammes 

g» m a iiia û fp rt idip rfn ra faff wn rsrrfsin aj nrtMMm* «h* H m^ t t BPS 

ÉVOLUTION DES RÉSULTATS puisse être réalisé, on peut escompter ane évoMoo s ati sfaisan te dn cfiffire 

Le contrasta existant au raveau du Groope entre la progression des d'affaires en 1976. 

ventes ti la chute des bénéfices d'exploitation mérita raie explication Au uveau des résnitats Q est posâle égatemeat d'espérer une amé- 

détafliêe. fimafion rai pem ett a i té fatercfce dumirqnernne étape dns farétabfisse- 

1} Effet de la politique commerciale ment de ta rentabiUté giobate dn groupe. 

L'élargissement des parts de marchés en 1975, est apparu comme Cette espérance rafsnmiabie partit fondée d'une part sur l'accroisse- 

un objectif Indispensable à la restauration de ta rentabilité dans des conditions ment do volume d'affaires et d’autre part sur le retour A tme Btp to Ba tt m 

satislaisanie: une (ois la crise passée. normale des PARH1MS CHRISTIAN DUR. 

line telle politique ne pouvait se réaliser dans le climat conjoncture! En effet ceux-ci ne can&ünmt plus eu 1976 les charges de douErte 

de ccs damiers moi: sans un effort financier substantiel. exphdtafion supputées au coms des années précédantes tandis qoa la 

La baisse inévitable des résultats qui en a découlé a été accentuée, filiale américaine, qui au 31 mars 1978 connaissait me angmetda&m des 

pour un groupe qui réalise prés de 50 % de son chiffre d’affaires à l'étranger, rades de 43%, devrait avoir un exercice an radns éqdBbré.*' 

par une instabilité monétaire permanente. Il faut toutefois pendre en compta te fat qu'en 1976 encore le cricri 

En cours damée, tas &ales du Groupe ont dû subir les conséquences de des prix da revient des bouteUes de Champagne, snr ta base iftaprixifci Mo’, 

ta revaJorisation du franc par rapport aux monnaies de tara prtDcfaaoxBanfiâs. de raisins supérieur à 8 F, pèsera sv les rtsotate de ce sectaK 

Le prix moyen en francs des ventes da Champagne é l'exportation a 'La réafisatim d'âne pro gre s si on des résultats peste nateraBemaatSee 

diminué de G‘i par rapport anx prévirions et de15% |râr rapport à fan dantec i deux contfifions : 

Quant aux pertes de riiange proprement rites, elles rqtrésentent pour 1°) que la sihratioa monétaire ratemafioorio trc se dé^sda pasroKteJs 

l'ensemble du Groupe 8^02.000 F soit 0.7% dn chiffre d'affaires. de certaines Omîtes: 

2) Effet de rapplication des régies comptables 2°)qaa tas tandifionstfoppiwônamaffleiiten Charade ne soient pas 

La chute des bénéfices du Cbampagne tient également, pour me part encore aggravées par une sraprcd wfloB ce qri asraft pour effet de mettra 1 

essentielle, à r application des procèdmes comptables propres h ce secteur. ta. fais la riderions et ie négoce dans une ritnaBwi extrêmement dBBcfle. 

Sans entrer dans des explications techniques, il convient de noter que pour récoriement des eatu-de-rie pmdnites en S 76. 

te prix d'acquisition des ralcitu e une Incidence effective sur le prix de revient Les mesures prises au cours des enflées précédentes devrateat se 

moyen des bouteilles au bout de deox ans. conjuguer de marriéie favorable et penuettre au Groupe de reconvrei: snr 

Le prix du jrio de rabtasest passé de 6,55F en 1 972, i 8,37 F en 1973 el des hases assainies, des niveaux de rentaWHé conformes A sa tradition. 

B.45 F en 1974 et donc les bouteilles rendues en 075 ont été élaborées avec 1977- verra eu mitre la mise en exploitation des -fostaflrtians oex 

des raisins acquis A un prix fiés supérieur A cel ui de te dernière récolte. U en Etals-Unis ri au Brésil, l'augmentation quasi automatique des résultats en 

sera encore ainsi puni les bouteilles vendîtes eai97B. Le prix des tristes 1975 CTtampapie et, le développement dB nouveaux marchés pour tas frais «e- 

ayant été ramené ü 6.10 F. ce n'est qu’à partir de 1977 que l'améfioraUmi des leurs, sur lesquels sont poursuivis d'importants efforts de p ro sp e c tion . 


Louer une voiture 
c’est rationnel 


europcar 

645 . 21.25 


MT DISCOUNT - AUTORADIO DE PARIS' 

SmtUK AUTORADIO importe, vend et pose 

aux prix les plus bas j'amais pr atiqu és 
Biaupunkt - Grundig - 

nuit:.* _ n: nnnA . Br av 



Philips - Voxson - Pioneer. 
Exempte : 

Autoradio cassette PO-GOi 
Grundig 400 A- SW. 
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ET LA POSE GRATUITE sur prés e nt a t i on de ^annonce 

90, rue de Maubeuge - 75010 - 526 4646-9715 

189, rue du Faubourg St-Martin - 203 20 38 ^ 

.GRANDS LOTS DE MATÉRIEL HI-FI A PRIX BRADERIE 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

19 MA! 

Plu 5 irrégulier 

En cette séance de mercredi, 
consacrée à la réponse des primes 
les valeurs françaises se sont ré- 
vélées asses irrégulières. 

Les c ohrm.es de transaction; 

sont toutefois restés peu étoffés. 

Une soixantaine de baisses ont 
été relevées un peu dans tous les 

compartiments de la cote. Parmi 
les titres les plus couchés 12 SV ou 
plus), citons Pricel, Sagem. Skis 
Rossignol et Europe n° 1. 

A l'inverse, les cours d'environ 
trente-cinq titres se sont inscrits 
en progrès, tes pins notables étant 
AJD.C., Pétroles B J*.. Arjomari, 
Ssnlnes. Maisons Phénix et sur- 
tout la Caisse nationale de l'êner- 
gie, qui ajoute environ 3 Ko à son 
a rance de 2a veille. 

Les cours des premiers titres 
côtés à terme étant généralement 
mieux orientés, certains boursiers 
ont cru, un moment , que le mar- 
ché s'acheminait vers une légère 
reprise technique. La suife des 
cotations devait les décevoir. 

De fait, la grande majorité des 
primes engagées par les investis- 
seurs pour le mots boursier de mai 
ont été abandonnées. 

Comme nous le laissions prévoir 
mardi, seuls quelques rachats de 
découvert de dernière minute ont 
permis à quelques titres de pro- 
gresser, d'autant plus que les inves- 
tisseurs étrangers semblent avoir 
suspendu, temporairement peut- 
être. leurs ventes. 

Quant ans organismes de pla- 
cements collectifs, hormis quelques 
timides interventions ici et là. Os 
ont une nouvelle fols brillé par 
leur absence. 

Aux valeurs étrangères, les mi- 
nes d’OT ont été nettement mieux 
orientées, Saint- Helena gagnant 
plus de 3 %. Les américaines et 
les allemandes se sont en revan- 
che effritées. 

Sur le marché de Ver, le lingot 
a progressé de 65 V à 19330 F 
tandis que le napoléon a baissé 
de 2J0 F i 234.40 P après un pre- 
mier cours de 235 F, et un second 
de 233JH) P. Le volume de tran- 
sactions est resté pratiquement 
inchangé à 4S2 mUUons de francs 
contre 4 £8 millions. 


LONDRES 


Les affaires notent relaies Jeudi 
A l'ouverture. Le faiblesse de la 
livre favorisant toutefois quelques 
ventes : les lad us tri elles et les pé- 
troles s'effritent. Recul des mises 
«l'ar. Stabilité des fonds d’Etat. 

ON inavcrtarei lOOliam 12$ 60 coaire 128 80 
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154 .. 

154 ... 

De Bure 

238 . 

235 I 2 

•Western Hridiags. . . 

(7 3/4 

17 1/2 

Sia note One Cerp--- 

236 . . 

225 ... 

•Wnsi DriHootHP ... 

3* 1/2 

2* 1.8 

(*) En Itvnre 




INDICES QUOTIDIENS 

(DISES Base ISO 31 déc 1911) 

18 mal 19 mol 
Valeurs françaises .. 97.1 974 

Valeurs étrangères .. 107,7 107,9 

C- DEM AtSBNTS DE CH.'IMÜF 
«Base IM 29 déc I9E1 ) 
indice général ...... izp 73 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

FRANÇAISE DE REASSURANCES. 
— Bénérice d'exploitation pour 1975 : 
20,4 millions de francs contre 
23.7 millions do francs en 1374 et 
20 millions de francs en 1973. Béné- 
fice net : 31.8 millions do francs 
L-ontro 134 mllllona de francs let 
344 millions de francs en 1974), 
compte tenu d’une reprise de 23 mil- 
lions de rranca sur la réserve pour 
dépréciation du portefeuille, en 
raison de la hausse des cours des 
.actions et des obligations. Dividende 
global de 15.75 F inchangé, s'appli- 
quant u un capital augmenté de 
20 % par attribution d'actions gra- 
tuites ca 1975. 

TALCS DE LUZKNAC. — Bénéfice 
pour 1975 . 3.52 millions de francs 
contre 343 millions de francs. 

SAINT-GOBAIN - PONT- A- MO OS- 
SON. — Bénéfice net consolidé 
pour ib 75 ; 120 millions de francs 
contre 704 millions de francs. 

T. E_ T. — Bénéfice net consolidé 
pour 1975 : 19.4 millions de francs 
contre 1X8 millions de francs. 

UNI LEVER. — Bénéfice net du 
premier trimestre é taux de change 
constants : 275 millions de florins 
contre 61 millions de florins. Du fait 
de la baisse du taux moyen de 
l'impât. la progression de ce résultat 
C + 351 R) a été plus forte que celle 
(+260%) du bénéfice d'exploitation. 

SAINT-FRERES. — Dividende glo- 
bal pour 1975 ‘ 3 F confire 245 F. 


N E W- YORK 

Irrégulier 

Après un léger recul initial, les 
cours bb sont un peu redressés mer- 
credi A Wall Street, la séance oe 
soldant finalement sons gains ni 
pertes au niveau des Indices, mais 
néanmoins avec une petite majorité 
de hausses. L'activité a augmenté : 
18.45 miUlûnâ de titres ont changé 
do moins contre 17.41 millions la 

veille. 

Le marché reste manifestement 
plus Indécis que Jamais. La victoire 
du président Fort aux élections 
primaires du Michleon a levé une 
hypothèque Mais cet élément favo- 
rable. comme celui constitué par la 
hauxsc de 040 ?.. des revenus parti- 
culiers en avril, n'a pas suffi A 
contrebalancer l'effet de frein exercé 
par la renaissance des tensions 
observées sur les taux d 'intérêt A 
court terme De surcroît, l'annonce 
par A.T.T. d'une nouvelle émlaslon- 
record d'actions en Juin prochain a 
contribué A ajouter & la perplexité 
des opérateurs. 

Sur 1 856 valeurs traitées. G96 ont 
monté. 689 ont fléchi et 471 n'ont 
paa varié. 

Indices Dow Jones : industriel! 
986.90 (—0,55) ; transports. 217,73 

(+ 0.79) ; services publics, 66,85 
1+ 029). 
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Tan du marché monétaire 
Effets privés 7 M/16 % 
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Poge 48 — 21 moi 1976 



UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


Z PMCHE4JRKHT 

— LIBAN : le président Sorkîs 
proposerait un plan global de 
règlement. 


Z AMÉRIQUES 

— COLOMBIE : une enquête est 
ouverte sar ta gestion- de ta 
filiale Renault. 


3. BIPLOMATIE 

— Le séjour aux Etats-Unis de 
M. Giscard d'Estainp. 


4-5. EUROPE 

— ITALIE : la compagne élec- 
torale do F.C!. 

— DEUX POINTS DE VUE : 
■ Les Danois sont-ils euro- 
péens ? » et « Actualité 
du fédératisme ». 


s. m 

— CAMBODGE : le témoignage 
d'un ancien habitant de 
Pallia. 


8 à 12- POUTIÛOE 

— Los travaux de l'Assemblée 
nationale et du Sénat ; 

— La polémique sur la politi- 
sation de FadaunistratTon ; 
— Avant le congrès d'unification 
du Centre démocrate et du 
C.D.P. 


74. DEFENSE 

— « Le danger de non-défense » 
(II), par A. Sanguine tti. 

15 . SOCIÉTÉ 

— Un décret assouplit certaines 
règles relatives aax opérations 

funéraires. 


15- IB. ÉDUCATION 

— Les cours ont repris dons la 
plupart des universités pari- 


16. MÉDECINE 

■ — Quel GH.U. pour demain P 

IB à 20. JUSTICE 

— Le procès du Dr Edmond 
Simeoni à la Cour de s&reté 
de l'Etat. 


LE MONDE DES LIVRES 

Fages 21 & 28 

LE FEVILLBTOS de S. Poirot- 
Delpech : * Mimologlques ». 
de Gérard Geuette. 

LlTTJtRA TtTBJE ST. CRITIQUE : 
Lee • Lettres nouvelles » * 
rencaxi ; Lucie Faure ; Gene- 
viève Serreau ; Flâner avec 
Ptévert 

LITTÉRATURE AFRICAINE : Le 
conte et le mythe. 

AUTOBIOGRAPHIE : Haute 

Bperber. 

Etudes kelighos^s com- 
ment être chrétien aujour- 
d’hui ; Charles. 

T.tca FEMMES ET LE PASSE ET 
L'AVENIR : Freud attaqué et 
défendu. 

I 


31-32. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : Cadams exquis, 
de Francesco Rosi, à Cannes. 

— MUSIQUE : Zubia Mebtu.au 
Palais de congrès. 

31 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : (es méffco- 
aiers ont le vent en poupe. 

39541. NES AUTOROUTES 
PLUS FAMILIERES 

— Voyage à petite vitesse au 
pays de l'A6. 

— Six mille kilomètres arec un 
an de retard. 

43545. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE ; M. Eugène 
Schaeffer est élu président du 
C.NJA. 


URE EGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (30) 
Annonces classées (34 I 381 : 
Aujourd'hui (33) ; Carnet (33) : 
c Journal officiel b (33) : Loterie 
nationale (33V; Loto (33) ; 
Météorologie (33) ; Mots croisés 
(33) ; Bonne (47). 


Le numéro do « Monde » 
daté 20 mai 1976 a été tiré à 
585809 exemplaires. 


orthographe) 

Recyclage - Méthode 
audio-active 

I g* école 

Wpallas 


ÉCOLE FHJVÉT DE 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

ÎCS, me £r- Lazare 
75- Paris Br - 874J9A4 
de 8 h 30 à 2fl f> 


Antres disciplines enseignées 

STENOGRAPHIE . 
DACTYLOGRAPHIE^ 


A B C D 


f G H 


PÉKIN DÉMENT l'EXÉClfflON 

de deux awm d'a m 


Pékin (Reuter). — Un porte- 
parole du gouvernement chinois a 
démenti, jeudi 28 mal, les. Informa- 
tions selon lesquelles deux personnes, 
(pil avalent pris part an début 
d'avril anx Incidents de la place 
Tien-An-Men A Pékin, auraient été 
exécutées (o le Monde » du 19 nui). 
U a affirmé qu’il s’aglsaalt d’une 
« pure Invention a 

Les milices ouvrières ont appré- 
hendé un nombre inconnu de c cri- 
minels actifs et de suspects impor- 
tants » après les émeutes, mais on 
ignore toujours quel sort leur a «té 
réservé. Ces incidents, dont la res- 
ponsabilité avait été officiellement 
Imputée aux partisans do KL Teng 
Hslao-plns) avalent conduit; qua- 
rante-huit heures pins tard, h 
r éviction du vice-premier ministre 
et & la nomination de Itt. Hua Euo- 
fong comme premier ministre. 

Une dépêche de FAJJ^ datée de 
Pékin, avait fait état do deux exécu- 
tions. L'annonce en aurait été faite 
par vole d'affiches placardées dans 
certaines provinces. 


LA CONFERENCE 
NS P.C. EUROPÉENS 


Une réunion préparatoire 
«décisive» aurait lieu 
le 9 juin 


Moscou (AS JP.), — Une réunion 
x décisive e - de la commission de 
rédaction de la conférence des 
partis communistes européens 
aura Heu le 9 juin & Berlin-Est, 
apprend-on mercredi 19 mal de 
source Informée à Moscou, si un 
compromis est obtenu an cours de 
cette réunion, ajoute-t-on, la 
conférence des P.C. européens 
aura Ueu le 29 juin à Berlin-Est. 

Des divergences subsisteraient 
encore, en particulier avec le P.C. 
français, et des réunions de conci- 
liation auraient lieu d’ici au 9 juin 
à Moscou entre des représentants 
des P.C. français et soviétique. Au 
cours de la dernière réunion de 
la' commission de rédaction, qui 
avait eu Ueu le 4 mal, le parti 
communiste français avait en par- 
ticulier soumis des amendements 
proposant une ligne plus dura 


LES DEUX COOPERANTS 
FRANÇAIS PRHONNISK DU 
P0L1SARK) SERAIENT 
CHAINAIENT LIBÉRÉS. 


Alger (A JJ*.)- — MM. Jean-Paul 
DW et Pierre semro, les deux 
enseignants français prisonniers du 
Front Pollsarlo depuis le début de 
l'année, pourraient être libérés très 
prochainement, a-t-on appris mer- 
credi 19 mal, à Alger. Aucune 
confirmations officielle n'a cepen- 
dant été donnée & cette nouvelle, et 
les milieux sahraouis (Pollsarlo 
compris) refusent de la commenter. 

L’arrivée à Alger de deux diri- 
geants de la Fédération de l'éduca- 
tion nationale (FEN), MM. Henry 
et Astre, le fait aussi qu'on ait 
laissé entendre de bonne source, à 
Alger, qu’un prochain développe- 
ment, • en liaison avec les événe- 
ments du Sahara occidental *, était 
prévisible, renforcent l'hypothèse de 
la libération prochaine des. deux 
coopérants. 


La journée d'action des journalistes 


La journée d'action, assortie d'tm ordre de grève de vingt- 
quatre heures, décidée par l’Union nationale des syndicats de 
journalistes IS.N.J., CLFJXT-, C.G.T- F-O.l pour le vendredi 
21 nul, a rencontré nu écho certain dans les salles de rédaction, 
même s*fl se traduit diversement an niveau de la fabrication des 
journaux et de la transmission des nouvelles. 


C'est ainsi que. en raison de 
L’adhésion de l'intersyndicale des 
journalistes de l’Agence France - 
Presse h l’ordre de grève, les ser- 
vices de l’Agence seront inter- 
rompus de 0 h. 1 vendredi 21 mal 
à 0 h. 1 samedi. 

A l’heure où. nous mettons sous 
presse, on Ignore encore combien 
de titres « nationaux s seront 
empêchés de paraître en raison 
de ce mouvement, qui vise k 
accélérer notamment, rappektns- 
Xe, la signature de la nouvelle 
convention, collective qui traîne 
depuis cinq ans (le Monde du 
18 mal). 

En province, plusieurs grands 
«régionaux» — dont la Dépêche 
du Midi et Ouest-France — ont 
vu leurs rédactions voter -la 
grève, ce qui entraînera proba- 
blement leur' non parution 
samedi H en est de même h Lille, 


• Fin de la grève des typ o- 
graphes en Allemagne fédérale : 
55,7 % des typographes syndiqués 
ont accepté l'accord signé par 
leur syndicat et le patronat de 
L’imprimerie, mettant ainsi un 
terme définitif au plus long et 
au plus dur conflit du travail 
dans la presse de l'après-guerre 
en Allemagne fédérale ; 43,60 % 
s’y sont déclarés hostiles. . 

Cet accord garantit une hausse 
des salaires de 8 %■ à dater du 
1" juin et le versement de 
275 deatsefaemarks pour les mois 
d’avril et de mal. Selon le règle- 
ment syndical, au moins 25 % 
des quatre-vingt mille syndiqués 
de la branche, qui compte cent 
quarante-cinq nulle salariés, 
devaient accepter l’accord pour 
que cejlui-ci entre en vigueur. 


• Un photographe français 
blessé. M. Arnaud Borna, photo- 
graphe français, représentant an 
Liban l’agence Slpa. a été blessé 
par des éclats d’obus le 19 mai, 
alors qu’il assistai aux combats 
en compagnie des forces progres- 
sistes. Un caméraman de nationa- 
lité libanaise de la -deuxième 
chaîne de télévision allemande a 
été également blessé. 
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laxe et le 

raffinement d'un des [dut beaux 
ÿx ùuùtuts de Paris (ennèremaü 
ri ttimaîuê). 

Imaginez aussi ua mtasage tout 
en douceur et en nuance, 
pnti ijuéen bain d’eau tiède et 
discrètement parfumée. 

CTeu le masaageïhaitandaïs 
te l que le conçoit Claude 
iSastard et son équipe de 
douze masseuse* oMtiqna 
A déc ouvri r de toute urgence. 
Prenez pour cria un 
rnidmOMpcnarmcIpar im 
téléphone. I£J 


Egalement, tous autres types de [ 
tiennent* 
sportifs ou i 



traitements spêebtux et massages 
de reh 


relaxation. 




Institut Corporel Grade Massard 

6, rue de la Paix 75002 Paris 
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fAITTS-VOUS 
UN AMI JOAILLIER 
A PARIS 


(JMMBS1WJB) 


JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1835 

9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA -073.45.13 


du Nord. itfbni-Ectatr, Nard- 
Matin et Liberté (quotidien 
c ommun iste) ne sortiront vrai- 
semblablement pas. Dans la 
région Bbdne-AIpes (groupe 
Algies), le Progrès et le Dauphiné 
Obéré pourraient tenter de sortir, 
en dépit d’une forte majorité de 
grévistes, des éditions reduifces- 

A Marseille, en revanche, tous 
les titres du groupe le Provençal, 
(le Méridional, le Soir), devraient 
paraître normalement, entraînant 
du même coup la sortie de la 
Marseillaise, organe communiste. 

Rappelons que Je Syndicat des 


journalistes C.G-G, qui n’est pas 
... . - - • tBSaA de 


où. l'ensemble des titres. la Voix 


adhérent de VU.N.SJ-, a dé 
ne pas s’associer au mouvement 
Enfin, un rassemblement — les 
s Six Heures de l’information » — 
est prévu A Paris, & la Bourse du 
travail vendredi,' entre 14 et 20 h-, 
auquel, en dehors des journalistes, 
dont certains venus de province, 
sont conviés les Parisiens qui se 
préoccupent de l’avenir de la 
presse. 


L'ASSASSINAT DE M. JACQUES CHAINE 


Personne ne peut m’en empêcher 

avait déclaré Jean Bilski avant l’attentat 


Dans son numéro du 20 mai. le 
quotidien LIBERATION publie la 
deuxième et dernière partie de 
L’interview, réalisée en 1975, de 
Jean Riiski, meurtrier de 

M. Chaîne. F.-D.G. du Crédit 
lyonnais. 

A la question a pourquoi veux-tu 
faire des coups qui échouent ? », 
Jean Bisfcl répond : 

« ATon, fai voulu des coups qui 
réussissent pour faire quelque 
chose après, ou alors que les gens 
le sachent, je ne sais pas exac- 
tement ce que je voulais, je itc 
me suis pas analysé. Maintenant, 
la semaine dernière, je me suis 
dit. c'est fatigant de faire une 
banque, V angoisse et tout, moi je 
nais me suicider tranquille- 
ment. (-.) 

» Et puise, ça me fait x chier», 
parce que je me dis, pourquoi 
moi je me suicide, il y a les gros 
« cous » qui sont à côté, tons les 
gens qui sont « cons s et qui 
vivraient tranquillement, c’est 
pas normal. {.-) 


DEVANT U COMMISSION DES FINANCES DE L'ASSEMBLÉE 


M. Bourges : aucune comparaison 
ne peut être établie 

entre l'année française et la Bundeswehr 


Devant la commission des fi- 
nances de l’Assemblée nationale, 
réunie le mercredi 19 mai, 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense , a reconnu que la pro- 
grammation militair e — examinée 
ce Jeudi 20 mai par les dé- 
putes — conserve un caractère 
prévisionnel. Il a toutefois ajouté 
que- l’engagement du gouverne- 
ment d’accroître chaque année de 
3 % le budget militaire par rap- 
port à l’ensemble des dépenses de 
l’Etat était une garantie de réali- 
sation des objectifs. 

M. Bourges a rappelé que les 
missions de l’année, outre celle 
d’assurer la sécurité de la force 
nucléaire, consistaient A permet- 
tre à la France d’exercer ses 
responsabilités internationales et 
de tenir ses engagements au sein 
de l' allian ce atlantique, ces mis- 
sions nécessitant un corps de 
bataille modernisé. Sur le plan 
militaire, aucune comparaison ne 
peut être établie entre les forces 
françaises et celles de la Bun- 
deswehr, les forces françaises 
disposant de la capacité nucléaire. 
Mais, sur un plan européen, on 
doit considérer comme un fait 
positif que l'Allemagne et la 
France disposent l’une et l’autre 
de fortes années de terre, a ajouté 
le ministre. 

Parlant de l’armement nu- 
cléaire, M. Bourges a rappelé que 


la France avait, dans le p asse , 
réalisé ses programmes à 100 7c. 
ce qui lui a permis de se doter 
d’une arme de haute qualité dont 
pers onn e ne conteste l’efficacité. 
H a Indiqué qu’on ne pouvait 
mesurer la place faite à cet ar- 
mement en s’en tenant au seul 
pourcentage des crédits de la 
période 1977-1982. Ce pourcentage 
passera de 16,8 en 1977 à 15 7c 
en 1982, mais 11 s’appliquera aus 
crédits d’un budget sans cesse 
croissant. 


Par ailleurs, le nombre de vec- 
teurs dont la France dispose à 
l’heure actuelle étant suffisant 
pour assurer sa crédibilité de la 
dissuasion, l’effort des années à 
venir devra donc être surtout 
consacré au maintien de la qua- 
lité de cette force en comblant 
les écarts éventuels qui résulte- 
raient des progrès techniques 
accomplis par les autres pays. 
Enfin, il est logique que la volonté 
de rattraper notre retard en 
matière d’armements classiques 
— retard qui résulte de la prio- 
rité donnée ces dernières années 
h l’arme nucléaire — se traduise 
par une augmentation de la part 
des crédits qui leur seront consa- 
crés. 


Un peu plus loin, le journaliste 
de Libération s’inquiète : « Le 


ki 


bonheur, c’est tout de même 
d’attaquer les banques, » 
réplique : 

« Je cherche pas à dire ■; les 
banques, c’est une solution, ce 
qu’il y a de mieux. Pour moi, c’est 
une façon rie parier, de commu- 
niquer peut-être, je ne sais pas, 
peut-être pour dire que ça va pas. 
c’est un truc de gosse. Mais, quand 
quelqu'un veut faire quelque 
chose pour moi. j’accepte pas non 
plus, c’est débile complètement J » 


M. GÉRARD MONTASSIEZ 
QUITTE LE SECRÉTARIAT DtTAT 
A IA CULTURE 


En Namibie 


LÉS 5UD4MAWS 
RENFORCENT 

LES MESURES DE SÉCURITÉ 


Les autorités sud-africaines ont 
publié le 19 mai, dans une édition 
spéciale «tu «r Journal officiel n. une 
.série de mesures destinées k lutter 
contre les Infiltrations de maqui- 
sards de U SW AP O (Organisation 
populaire du Sud-Ouest africain) 
en Namibie. Un « no znan’a land n 
do 1 kilomètre de large est institué 
le long des 1 709 kilomètres de fron- 
tière commune avec l’Angola. Les 
personnes obligées de quitter cette 
zone seront indemnisées. 

D’autre part, un couvre-feu a été 
Instauré dans l’Ovamboland, région 
septentrionale du territoire. Per- 
sonne ne pourra pénétrer ou quitter 
cette -zone sans un laissez-passer. 

Enfin, des u districts de sécurité n 
sont créés an nord de la Namibie. 
Les forces sud- africain es de défense 
; auront des pouvoirs similaires A 
ceux de la police. — (AJJ, Reu- 
ter). 


% A Péage -de - RaussÜlcm 
(Isère) l’annonce d'une nouvelle 
grève pour le vendredi 21 mai a 
la fabrique d'acétate contraint la 
direction de Rhône-Poulenc 
Textile A différer la remise en 
route de l'usine. Dans un com- 
muniqué, elle Indique que les trois 
arrêts de travail survenus les 12. 
13 et 17 mal derniers « sont in- 
compatibles avec l'exploitation 
dans des conditions acceptables 
de sécurité pour des installations 
à feu continu. L’usine sera remise 
en route lorsque les conditions 
(Tune exploitation normale seront 
â nouveau réunies. D’ici là, Vusinc 
restera ouverte et la liberté du 
travail sera assuré, le personnel, 
autre que celui directement lié d 
la production travaille ». 


• U Association France -Cuba 
organise le vendredi 2i mai. à 
20 h. 30. salle des Horticulteurs. 
84, rue de Grenelle, à Paris (7*). 
un débat sur le premier congrès 
du parti communiste de Cuba, 
avec la participation de MM. An- 
toine Blanca, membre du comité 
directeur du parti socialiste fran- 
çais. et Georges Foumlal, membre 
de la section de politique exté- 
rieure dn comité central du P.CF. 
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NICOLL 

“le franglais” 
way oflife. 


Ce veston sport Harris Tweed, 
spécialité incontestée de NICQÜ-, 
illustre parfaitement le franglais en 
matière d'élégance vestimentaire. 

Droit, poches plaquées il existe 
i en plusieurs coloris de chevron, 
pied de poule, carreaux, 
unis ou Prince de Galles. 
Vous le compléterez dun 
pantalon flanelle pure laine- 

600 F et 300 F 
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* Je préparerai un truc pour 
qu’ils comprennent bien que moi 
je veux mourir, mais qu'eux ils 
doivent me donner envie de 
vivre . parce que, si je meurs, la 
grenade que fai en main va 
exploser. » 

Le journaliste de Liberation 
demande alors : « As-tu peur de 
mourir ? ?. Bilski assure : 

s Non. non. non. ce qui me fait 
peur, plutôt, ce serait qu’un mec 
me saute dessus, parce que t»raf- 
ment je ne sais pas si farriverais 
à lui tirer dessus. Je pense que 
je le ferais, mais ça me fait chier, 
je- risQue d’hésiter. Au début, 
l’avais pensé me faire mettre un 
tube avec une ficelle pour me 
tirer une balle dons la gorge, un 
truc artisanal, comme il y en a 
dans les prisons, facile à faire. 
Là oit je rais, je peux entrer avec 
un pétard sur la tète, c’est pas 
grave. Vu l'endroit que c’est, 
assez dégagé, ça ira. 

— Tu veux vraiment le faire? 

— Dans quelques jours. 

— Personne ne peut t’en em- 
pêcher ? 

— Won, non. absolument per- 
sonne. 

— Tes copains, qu’est-ce qu’ils 
disent ? 

— Là, je leur ai pas dit, parce 
que. la première fois. Os ont 
flippé, Ûs voulaient m'en empê- 
cher. C'est pas la peine. » 
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M. Gérard Montassier quitte la 
direction du cabinet de M. Michel 
Guy, secrétaire d’Etat à la 
culture, a pour convenance per- 
sonnelle s. Sa nouvelle affectation 
et son successeur ne sont pas 
encore connus. 

[Agrégé de lettres, ancien élève 
de l’Ecole national? d'administra- 
tion. M. Montassier. diplomate en 
servies dé tard A. était directeur do 
cabinet de M. Guy depuis Juin 1974. 
après avoir été secrétaire général du 
fonds d’intervention culturelle.] 
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